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|[OMME chacun de mes 
5] Volumes contient une ma- 
SE] tiere particuliere , ‘il eft 
jufte aufli de ke décorer chacun 
d'une Préface , qui ait rapport au 
fujet qu'on y traite. Celui-ci ren- 
ferme deux Parties ; la premiere 
purement Hiflorique ne comprend 
‘pas moins de curiofitez que le pre- 
mier Volume. Mais je ne réponds 
pas plus de lun que de l'autre; ce- 
pendant j'ai pris les précautions 
néceflaires dans l'examen des faits, 
qui peuvent être conteftés.Je n'em- 
ploye que des témoins fürs & dont 
l'attention'& la probité font'recon- 
nuës. Siitout:en-eft faux , jen fuis 
a ij 
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fâché, autant pour le Public que 
pour les Auteurs, dont je me fers. 
Il eft trifte de fe voir contraint de 
donner interieurement un démenti 
- à des gens d'honneur : au lieu qu'il 
{eroit fatisfaifant pour nous d’avoir 
au moins des richefles en idée ; 
c'eft un contentement pour l’ima- 
gination , qui fe repait fouvent d’a- 
gréables chimeres. Mais en ce 
genre rien n'eft plus défolant que 
la fauffeté. Si tout en eft vrai, nous 
fommes à plaindre , qu’un certain 
nombre de perfonnes de mérite, 


n'ayent pas cette clef précieufe de 


tous les tréfors ; pour en faire un 
fage & légitime ufage pour le bien 
de la Patrie; car il ne conviendroit 
pas qu'elle tombât entre les mains 
du peuple. | 

La Seconde Partie de ce Volume 
eft une matiere de Pratique. Oh, 
fi je voulois donner carriere à mon 
imagination, que je dirois de cho- 
fes fingulieres ! on me prendroit 
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PRE FACE. 
_ prefque pour un Adepte; je pale 
rois pour un autre Chevalier de 
Nouveaumont : mais heureufement 
je n’ambitione pas ce titre. Il me 
fuffñt de donner au Public quatre 
Traités d'un Auteur, qui pañle 
pour lavoir été lui-même. 

J'ai annoncé dans le troifiéme 
Volume les Œuvres du ?hilale- 
the ; mais de ce grand nombre de 
livres qu’il a écrits, je n’en ai choi- 
fique Quatre, pour les préfenter au 
Public. Le Premier eft fon IN- 
TROITUS ; oufa Porte ouverte au 
Palais fermé du Roi ; livre curieux, 
qui explique avec clarté , & qui 
contient en abregé tout ce que les 
plus habiles Philofophes ont écrit 
obfcurément fur la Science Her- 
metique; il y parle avec beaucoup 
de méthode & de précifion. Toute 
la fuite du travail y eft même fim- 
plement expofée. C’eft dommage 
que fous les apparences d’une fi 
grande ingenuité , on puifle dou 
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tér de fa bonne foi, & quil ait 
mis des chofes étrangeres à fon 
fujet. Il n’en difconvient pas. 

Il faut avoüer cependant que 
le Philalethe eft obfcur en une 
chofe : & par malheur cette cho- 
{e eft, dit-on, la clef de la Scien- 
. ce Hermetique. Il dit tout à l’ex- 
ception de la premiere matiere ; 
d'ou dépend la réuflite de l'Ouvra- 
ge. M parle du Mercure ; mais: 
qu'entend-il par ce Mercure ? On 
fent bien qu’il en établit deux, lun- 
éft le premier diflolvant de la na- 
ture ; l’autre eft le corps diffout & 
mollifé. è 

IF avertit néanmoins que mal- 
gré fa fincerité affectée, il faut avoir 
de la prudence & de la pénétra- 
tion, pour concevoir ce qu’il veut 
faire entendre ; en quoi je trouve 
qu’il eft beaucoup plus fincere que 
les autres. On croiroit, dès qu'on 
Fa Îü, qu'il ny auroit qu'à pren- 
dre du Mercure vulgaire, & tra- 
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vailler : plufieurs Pont fait, & 
ont été trompés : mais il a foin de 
vous arrêter , en marquant qu'a- 
vant d'opérer, il: faut comprendre 
ce: qu’il veut dire par ce Mercure , 
fans quoi on travailleroit ( 1) inu- 
tilement. 

J'ai 1à un autre Ouvrage de ce 
Philofophe : c’eftlà qu’il s’expli- 
que plus clairement fur ce Mercu- 
re, &t parle comme les-autres Ar- 
tiftes. » Il y a, dit-il, une ( 2) mon- 
» tagne au Sud-Oweft, d’où il fort 
» une eau très-claire, Cette eau eft 
» celle qui nous eft propre : c'eft 
» notre vaifleau, notre feu, notre 
» fourneau, c’eft enfin notre Mer- 
» cure, & non pas le Vulgaire. 
» C’eft une liqueur chaude & hu- 
» mide, qui vient d'un fel très-pur. 
» Nous la nommons notre Mer- 
» Cure; parce qu'en comparaifon 
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(1) Introitus Chap. XVIII. num, 1. 
(2) Philaletha , Fons Chemicæ Philofophixe 
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» du Sol ( ou de For } elle eft froi- 
» de & indigefte, & je puis vous 
» affurer , comme une vérité cer- 
» taine , que fi le Tout-Puiffant 
» n'avoit pas créé ce Mercure , il 
# feroit impoflible de travailler à 
» la tranfmutation des métaux. . .. 
» O bienheureufe humidité , qui 
> eft le Ciel Philofophique , & 
» d'où les Sages ont tiré leurs déli- 
ces ! O Eau permanente, qui dif- 
® fout & purifie le Sol, notre nitre 
» & notre falpêtre admirable , qui 
eft fans prix, quoique peu efti- 
» mé. C'eft une chofe vile & ce-: 
» pendant très-précieufe , unique- 
» ment chérie de notre Sol , com- 
» me fon époufe : c'eft un or très- 
» cher; vivant & penetrant ; qui 
» convertit le corps du Sol en ef- 
» prit ; &c: Le Philalethe joint à 
ce Mercure la Saturnie, dont il a 
parlé dans les Chapitres 3. & 4. de 
fon Jarroitus ; & dont parle aufli 
Artefius. 
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_ Voici maintenant ce que dit le 
Cofmopolite ; (3) » faites diffou- 
» dre le corps, féparez-en les mæ. 
»“tieres étrangeres ; & le purifez, 
» joignez les matieres pures avec 
» ce quieft pur, felon le poids de 
sa nature. Car fcachez que le: 
» nitre central ne retient de la ter- 
» re que ce qui lui eft néceffaire. ». 
Et le même Auteur continue dans 
fon Epilogue, & dit: » ce qu'on 
» employe eft une chofe vile & 
» précieufe , c'eft l’eau de notre 
» rofée , dont on tire le falpêtre. 
» des Philofophes , qui donne la 
» nourriture & l’accroiflement à 
» toutes chofes.... C'eft notre ay- 
» man & notre acier... Le fujet 
» que nous demandons eft devant: 
» [es yeux de tout le monde , &: 
»neft pas cependant connu. O 
» notre Ciel, notre Eau, notre 
» Mercure, notre Nitre, qui nâge 


( 3 ) Novum Lumen Chimicum , Tradatu 
XII. ad fine. 
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tre PR POREAIONE, 
» dans la mer de ce (4) monde: 
» O notre fouffre fixe & volatile ! 
> fans lui rien ne peut être engen- 
»:dré, rien ne peut naïître, rien ne 
» peut vivre. | 

Voici un endroit paralelle du 
bon Trevifan dans fa parole délaif- 
Jée, 5 la matiere dont eft extraite 
» la Medecine fouveraine & fe- 
» crete des Philofophes , eft feule- 
» ment Or très-pur, & argent très- 
“ fin, & notre vif-argent: tous lef- 
» quels tu vois journellement, al- 
» teréz toûtefois ,; & muez par ar- 
…“tifice , en nature d'une matiere 


(4) Ce paralelle fe confirme par lès paroles: 
même de Morien : Jam abffulimus nigredinem x 
ce font ‘es paroles; & cam fale Anarron , id eff .. 
fale nitri&* Almizadir cujus complexio eff frigida: 
 fiéca, fiximus nigredinem.... inprimis eft 
#igredo : pofiea cum fale Anarron fequitur al. 
+ bedo Et plus bas il dir: encore : Japientes autem 
dixerurt , quod fi hoc quod queris in Jlerquilinio: 
venerisillud accibe ? Ji ver in flerquilinie nor 
énveneris tolle-manum tuam a marfupios Onmis 
gnim res que magno: émitur prelio in huju[modè 
Artificie mendax © inurilis reperitiure 
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5 blanche & feche, en maniere de 
» pierre, de laquelle notre argent 
» vif & fouffre eft élevé , & extrait 
» avec forte ignition, par réiterée 
» deftruction d’icelle , en réfol- 
o vant & fublimant; & en cet ar— 
» sent vif font l'air & le feu. ...…. 
» Doncques le premier desré de 
» la Pierre Phylique, eft de faire 
» notre Mercure Vegetal, net & 
» pur; qui eft aufli nommé par les 
» Philofophes fouffre blanc, non 
» brülant , lequel eft moyen de 
» conjoindre les fouffres avec le 
» corps: & Mercure véritablementz 
+ bien qu'il foit aufli de nature fi- 
» xe , fubtil & nette, eft uni avec 
» les corps, & adhere & fe joint 
» au profond d'iceux, moyennant 
_» la chaleur & l'humidité d’'icelui, 
» duquel les Philofophes ont dit 
» qu'il eft moyen de conjoindre les: 
» teintures, & non pas de l'argent 
» vif vulgaire , à caufe que tel 
» Mercure eît froid, flegmatique:, 
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» & par conféquent deftitué de 
» toute opération de vie. 
. Qui lira & méditera bien ces 
trois endroits , les trouvera para- 
lelles , & renfermant la même doc- 
trine. Et c’eft là ce que les Philo- 
fophes Grecs ont nommé leur 4r- 
fenic : & c’eft le Mercure des Phi- 
Jofaphes , fans lequel rien ne fe 
fait dans Part, non plus que dans 
la nature. C’eft néanmoins ce que 
n'explique pas le Philalethe dans 
fon Jntroitus. Mais je le rapporte 
ici, & je le rapproche de ce qu’en 
ont dit les autres Philofophes. C'en 
eft aflez : travaille à préfent qui 
voudra. : 
Les Colombes de Diane font une 
autre Enigme du Philalethe, fur 
lefquelles il y a quatre Explica- 
tions. Les uns prétendent que ce 
font deux Marcafites , blancs à 
eu près comme l'argent; fçavoir, 
le Bifmuth & le Zinc ; d’autres pré- 
tendent que c’eft le fublimé cor- 
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rofif , travaillé avec le nitre & le 
vitriol ; quelques-uns veulent que 
ce foit l’eau forte, faite de nitre 
& de vitriol; ce qui fe rapporte à 
ces Colombes qui font infépara- 
blement unies dans les embraffe- 
mens de Venus. Enfin les plus 
fenfez aflurent que ce font deux 
parties d'argent contre une de Re- 
gule martial d'Antimoine : on peut 
éprouver ces quatre moyens, &c 
s'en tenir à celui qui réuflira. Maïs 
le Sçavant Olaüs Borrichius croit 
que cette voye des Colombes de 
Diane eft trop longue & trop en- 
nuyeufe; d’autres difent qu’elle eft 
faufle , je n’en fçai rien. On lé- 
prouvera donc fi l'on veut. 

T'elles font les plus grandes dif 
ficultez que j'ai trouvé dans lIn. 
troitus du Philalethe ; venons main. 
tenant au fond de l'Edition même. 
Celle que je publie eft fort diffé- 
rente de toutes les précédentes .. 
foit Latines, foit Françoïfes. 
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La premiere que nous En ayons 
fut méditée à Hambourg en 166 6. 
&t imprimée l'année fuivante à 
Amfterdam. M. Langius qui Pa 
donnée , ne fait pas difficulté de 
reconnoitre qu'elle eft extrême- 
ment imparfaite : & comme le 
Philalethe étoit encore vivant, il 
le prie de lui communiquer , ou de 
publier lui-même fon Ouvrage 
dans un meïlleur état, que l'Edi- 
tion qu'il en faifoit paroitre. Elle 
eft néanmoins la bafe de toutes 
celles qui ont été données , foit 
dans le Mufeum Hermeticum de 
1677. foit dans le Recueil de 
M. Manger. 

Le Scavant M. Wedelius en pu- 
bliant de nouveau cet Ouvrage en 
1699. avouë qu'il na copié que la 
premiere Edition. Sa Préface qui 
eft aflez curieufe, fe borne à rap- 
porter quelques exemples de tranf- 
mutations métalliques , & à faire 
une exhortation très-férieufe , nom 
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feulement aux Médecins ; mais 
même aux Théologiens | aux Ju- 
tifconfultes, aux Hiftoriens & aux 
Littérateurs , pour les engager à 
cultiver la fcience Hermétique. 
Cela eft bon en Allemagne, mais 
rien neft plus contraire à nos 
moœurs , que de fe livrer à de pa- 
reilles chimeres. Enfin la derniere 
Edition que j'ai vu, eft celle du 
Doëteur Jean-Michel Fauflius de 
Francfort , avec une longue & en- 
nuyeufe Epitre Dédicatoire aux 
Magiftrats de cette Ville , où il 
rapporte que le fçavant M. Becher 
avoit vü faire publiquement en 
1700. la tranfmutation en or chez 
l'Eleteur de Mayence. D'ailleurs 
jai renfermé dans l’Hiftoire du 
Philalethe ce qu’il rapporte de fin- 
gulier au fujet de cet Artifte. Mais 
quant à l'Edition il avoué que c’eft 
toujours Le même fond , aue celle 
de Langius. Ainfi toutes font éga- 
Jement fautives. 
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Il n'en eft pas de même de celle 
que je donne aujourd'hui : Elle eft 
conforme à l'Edition Angloife de 
1669. qu'on doit regarder comme 
originale & qui eft extraordinaire- 
ment rare. C’eft par là que jai 
corrigé les contre-fens, qui fe trou- 
voient dans toutes les autres Edi- 
tions Latines. C’eft de là que j'ai 
tiré les additions eflentielles, que 
conformément à l'efprit de l'Au- 
teur, je n'ai pas fait difficulté d'in- 
ferer dans le texte. Mais afin qu'on 
foit für des endroits que j'ai cor- 
rigé , jen fais des obfervations par- 
ticulieres à la fin de ce Volume. 
Par ce moyen on aura non-feule- 
ment les anciennes Editions, quoi- 
que fautives ; mais on trouvéra 
aufli dans le corps de lOuvrage 
le véritable fens de l’Auteur. Ainfi 
le Leteur intelligent fera en état 
d'en faire la comparaifon. 

La Traduétion Francçoife du 
fieur Salmon Médecin , outre les 
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: fautes de l'Edition Latine ,; y a 
encore ajouté celles qui viennent 
d'un mauvais Traduéteur, qui n'en- 
tendoit ni fon texte, ni fa propre 
fangue. On peut donner fon tra- 
vail pour un parfait modéle d'une 
médiocre traduétion. Il parle La- 
tin en François ; au lieu que j'ai 
fait parler le Philalethe comme il 
feroit lui-même , s'il écrivoit au- 
jourd’hui en notre langue. La com- 
paraifon des deux verfions doit 
faire la preuve de ce que J'avance. 
Le Second Traité que je publie 
du Philalethe eft fort fuccint : ce 
font des Expériences , qu'il a faites 
pour la préparation du mercure 
des fages. J'y ai joint également 
le Latin, afin que l’Artifte exami- 
ne lui-même la fidelité de ma tra- 
duétion. Je publie ce traité d’après. 
l'Edition d'Elzevir de 1678. 
Le Troifiéme Ouvrage un peu plus 
étendu que le précédent, eft un 
Commentaire du Philalethe , fur 
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l’Epitre que Georges Ripley écri- 
vit fur la fcience Hermétique au, 
Roi d'Angleterre Edoward IV. 
c’eft une tradu&tion de lAnglois., 
qui n'avoit jamais paru, ni en La- 
tin, ni en François. On y retrou- 
ve toujours le même fyftême de 
l’Auteur, qui ayant pratiqué long- 
tems , étoit fixe dans fes principes. 
L'Edition Angloife fut publiée à 
Londres en 1678.dansunrecueilde. 
quelques Ouvrages du Philalethe. 
Enfin le Quarriéme Traité ren- 
ferme vingtRégles ou maximes,que 
cet Artifte a jointes à fon Com- 
mentaire fur Ripley. Il sy expli- 
que avec une précilion dogmati- 
que, qui doit fatisfaire le vrai Phi- 
lofophe , qui ne hait rien tant que 
les longs difcours. Le même efprit 
régne dans tous ces Traitez , & 
c'eft ce qui fait plaïfir à un Leëteur 
attentif, qui fe rebute aifément 
d'un Auteur,qui varie dans fes fen- 
timens & dans fes opérations. 
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- J’aurois pû donner un plus grand 
nombre d'ouvrages de cet habile 
Artifte ; mais ce ne feroient que 
des répétitions de ceux que je pro- 
duis ici. On n'en découvriroit pas 
plus d’une maniere que de l’autre. 
Je rapporte dans cette Préface ce 
qui peut éclaircir les endroits obf- 
curs ou douteux de cet Ecrivain ; 
& quiconque ne comprendra rien 
aux Quatre que je publie, n'avan- 
ceroit point davantage par les 
autres : ils font même beaucoup 
moins clairs, que ceux qui paroiï- 
fent dans ce Volume. 

Tout ce qu'on vient de lire , 
& ce qu'on trouve expliqué dans 
ces quatre Traitez , eft plus que 
fufifant pour fatisfaire lArtifte 
vifionaire ; sil n'étoit pas con-; 
tent de toutes ces chiméres , je 
pourroislui.en produire beaucoup: 
d'autres. Peut-être ne feroient-el- 
les pas auffi folles ; peut-être mê- 
me le feroient-elles davantage. IL 
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y en a cependant quelques-unes 
qui font utiles par les remedes 
qu'on en tire & par d'autres ufa- 
ges qu'on en peut faire ; d’autres 
font purement curieufes & ne fa- 
tisfont que les yeux & limagina- 
tion, d'autres enfin font folles & 
extravagantes. Je parle fincere- 
nent & je me flatte qu’on m'en 
Croira. | 
Pour une plus grande inftruc- 
tion, on auroit pü mettre dans ce 
Volume les Supercheries qu'em- 
ployent ordinairement les faux A- 
deptes , pour tromper les perfon- 
nes avides de biens & de richefles : 
mais M. Geoffroy de l'Academie 
Royale des Sciences, les a expli- 
quées dans un fi grand détail & 
avec tant de précifion, que je me 
ferois tort à moi-même de rema- 
nier cette matiere après un aufli 
excellent homme : aïnfi je renvoye 
à fa Differtation, inferée ci-après, 


& les Meroires de l'Academie des: 


| PR EF AIONT. xx] 
Sciences. Comme ce fcavant &‘ha- 
bile Artifte eft commis par Sa Ma- 
jefté, pour examiner tous les Phe- 
nomenes Metalliques ; que Pon 
propofe à la Cour, il eft plus en 
état que perfonne de connoitre 
toutes les tromperies des faux Ar- 
tiftes , qui préfentent leurs folles 
idées & leurs imaginations chime- 
riques aux Miniftres du Roi. 

Je ne dois pas omettre ici une 
Obfervation particuliere, fur quel- 
ques termes du Prince de la Mi. 
randole, rapportez ci-après, page 
18. de l’Hifloire des Tranfmura- 
tions Metalliques ; foit même dans 
l'Hiftoire du nommé Delfle. On 
prétend faire entendre dans ces 
deux endroits, que l'Œuvre Her- 
metique fe peut accomplir par des 
fimples , c'eft-à-dire , ‘par le fuc 
ou le fel des Herbes & des Plan- 
tes. Rien n'eft plus contraire , je 
ne dis pas feulement aux Maximes 
des véritables Philofophes ; mais 


xx] PREFACE | 
encore au procedé conftant & uni 
forme de la nature. 

Tous les Etres ne fe perfeétion- 
nent & ne fe multiplient que par 
des Spermes , qui font dans leur 
efpece , ou du moins dans leur 
genre : /Vatura non emendatur nifi 
in naturà. C’eft laxiome inviola- 
ble des plus habiles Artiftes ; la 
multiplication ne pafle point d’un 
genre à l’autre. Que l’on confidere 
la propagation des Plantes, elle fe 
fait toujours dans l’efpece qui lui 
eft propre. Un rofier ne produira 
jamais du bled ; jamais un oranger 
ne donnera des:melons : on doit 
pareillement être perfuadé que tout 
fe pafle avec la même uniformité 
dans le genre des: mineraux. ‘Le 
germe du bled , de Porge ; ou de 
la fémence: des légumes ; ne fçau- 
xoit produire de l’antimoine ; com- 
me le plomb ; lor & l'argent ; ne 
‘feront jamais naître des pêches , 
des abricots , ni des oranges." C'eft 
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‘fur quoi on fit une excellente Dif- 
ifertation dans le temps même de 
favanture de Deffle , pour mon- 
trer la faufleté de fes prétenduës 
“préparations. Je l'aurois publiée fi 
3e l’avois pù recouvrer ; mais peut- 
être l’occafion fe préfentera+’elle 
-d'y revenir. 

Il eft bon néanmoins de mon- 
rer d'où vient cette faufle idée. 
‘On'fçait combien d’allesories les 
‘Chimiftes répandent dans leurs E- 

-crits : chacun d’eux employe cel- 
les qui lui font le plus de plaïñfir, 
‘ou qui fe préfentent les prennieres 
à leur imagination. Nicolas :F/4- 
melife fert , dans fes figures, de 
Tidée d'un jardin, où l’on trouve 
“une! belle fleur au fommet d’une 
‘haute montagne ; une autre fois 
c’eft un rofier fleuri ; dans: une au- 
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des ferpens & des dragons , qui 
courent avec précipitation , & qui 
enfin fe dévorent SARA ro Te 
Tous ces fymboles font de pures 
imaginations , pour défigner obf- 
curément le matieres &t leurs 
opérations. 

Ceci eft d'autant plus vrai à Pé- 
gard du nommé Delifle , que 


.c'eft l'idée perpetuelle ; qui fe 


trouve dans le Livre du Jardin des 
Richefles, ( Hortus Divitiarum, ) 
qu'il avoiteu du Philofophe, qu'il 


avoit fervi. Ce Livre a pailé ma- 


nufcrit entre mes mains , après 
avoir été au nommé Aluys y & 


depuis : à M. de Percel, que j'ai cité 


à la fin de l'Hiftoire des Tranf- 
mutations Metalliques. J'en parle | 
néanmoins ençofe Pas le même 


endroit. 
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E. 
Arnauld de Villeneuve. 


Se al Histoire des Tranf- 
NBI mutations Metalliques, 
7 ESP] vraves ou faufles , eft 
SES une fuite naturelle de 


5 celle que je viens de donner de 
la Philofophie Hermetique, Mais 


Ai] 


. Ce 


4 TRANSMUTATIONS 
pour en faire la preuve, je pré- 
tends me conduire fuivant les ma 
ximes du droit ; je ne me fervirai 
. pas du témoignage des-artiftes ; 
qui pures Pavoir faite ; 

ont des gens trop fufpects; 
perfonne en cette occafion, ne 
fauroit être ni témoin, ni juge 
en fa propre caufe. Je me fervirai 
dong toujours de témoins étran- 
gers aux artiftes, ou même de 
faits publics | reconnus , ou du 
moins certifiés par des perfonnes, 
qui pourroient en être cruës en 
Juftice. Mais en rapportant ces té- 
moignages, je ne veux rien ga- 
rantir, Tout doit être fur le com- 
pte des Auteurs que je cite ; & des 
titres que je raporte, 

Je ne remonterai pas plus haut 
qu'Arnauld de Villeneuve ; c'eft 
mêmeallerencoreaflez loing, que 
de commencer la preuve de ces 
Tranfmutations des le XIIT ou 
XIV fiécle. Un de fes Contem- 


METALLIQUES 
porains, c’eft feun Andre célebre 
Jurifconfulte, reconnoit done que 
de fon temps Arnauld étant à Ro- 
me , y convertifloit des Verges de 
fer en or, & qu'il le foumertoit à 
toutes les épreuves. Ce rémoigna- 
ge célebre, que j'ai rapporté cy- 
deflus , eft annonce dans tous nos 
livres ; c’eft même ce qui a porté 
Oldrade &: l'Abbé Panorme. illw- 
ftres Canonifles (1 } à conclure, 
que l’Alchimie ou Chimie Metal- 
lique eff un art permis, n’y ayant 
aucun inconvenient de changer 
un métailimparfait en un metail 
parfait, parce qu'ils viennent tous 
des mêmes principes. Savoir du 
Mercure & du fouffre métallique ; 
& fe trouvent tous par conféquerit 
dans le même genre. (2) 


(1) Oldrad. Confilio 69. Panormitan, In V. 
Decretal, Tir. de Sortileous. C. 2, ex inart 
tenore. 

(2) Alchimia eft ars perfpicaci ingenio in- 
venta, ubi expendituf tantum pro tanto & 
tale pro tali, fine. aliqua falfificatione formæ 
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1: 
Raymond Lulle. 


L’EXEMPLE de Raymond Lulle 

- fuit de près celui d’Arnauld de 
Villeneuve. J'ai déja fait connoi- 
tre que ce picux Philofophe avoit 
fait , à ce qu’on prétend, plufeurs 
Tranfmutations en Angleterre, 
au commencement du XIV fiécle. 
Nous n'avons pas feulement le 
témoignage de Jean Cremer Abbé 
de W'eftminfter : mais le célebre 
Camden excellent critique & très 
habile dans les antiquités de fa 
Nation, ne fait pas difficulté de 


vel materiæ : fecundum Andream:de JIfernia & 
Oldradum, Idem etiam tenet Joannes Andreas, 
Hoc infuper firmavit Abbas ficulus (Panormi- 
tanus ) ubi allegat Oldradum , quod licet non 
poflit una fpecies in aliam comimutari, nifi à 
Deo |, tamen hic una non tranfmutatur in 
aliam , cum omnia metalla procedunt ex eo- 
dem fonte & origine, fcilicet ex fulphure & ar- 
gento vivo. D, Fabranus de Monte S. Severin. In 
trailatu de emptione dr venditione quefl.s. nuin. 8. 
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reconnoitre que les piéces, nom- 
mées des Nobles à la rofe, fabri- 
quées au temps d’'Edoward , font 
un effet du travail & de linduftrie 
de Raymond Lulle. Je dirai mè- 
me que ces efpeces font moins 
rares dans le nord d'Angleterre 
que dans la Capitale. Un de mes 
amis en a eu plufieurs , & quelques 
unes font du poids de dix ducats. 
Telle pourroit être la piéce fui- 
vante, dont voici empreinte que 
le célébre Jean Selden * en a pu- 
blice : 


* In Mare claufo Libro, III, 
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Mais ce Savant eft fort embar- 
raffé à donner l’explication de la 
Légende , qui eft autour de la 
piece ; Jefus autem tranfiens per 
medium illorum ibat. I1 ne laifle 


2UMETALEPQUES ct 
pas de rapporter après Camden ; 
. mais fans le croire, que lon a pris 
ces paroles: de PEvangile pour une 
devife des Chimiftes : mais je mai 
lu en aucun endroit que les arti- 
fes dé la fcience Hermetique s’en 
{oient fervi pour les accommo- 
der à leur art; en voici une exph. 
cation plus fimple. : 
Raymond Lulle apres fon opé- 
ration trouva moyen de s'évader 
de la tour de Londres, oùil étoit 
détenu ; & avec une barque où ur 
vaifieau il fçut franchir le pafñage 
de la mer & fortir de l'Angleterre, 
fans qu'on s’en apperçut. C'’eft à 
quoi fe rapportent ces paroles de 
l'Evangile, ou Edoward paroit in: 
finuer, que lAuteur de la matiere 
de ces piéces d’or avoit pañlé aw 
travers de {es vaifleaux |; comme 
Jefus-Chrift avoit fait au miliew 
de fes Difciples, fans qu'or le vit, 
ou fans qu'on le connüt. 
Él eft vrai cependant, que ce 
PE 


} 
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ne fut que fous Edoward III. ou | 
V:. que lon commença en Angle- 
terre à frapper des monnoyes d’or; 
mais ce pourroit être de celui que 
Raymond avoit fait fous le Resne 
précédent, ou de celui que Cremer 
inftruit par Raymond Lulle, pou- 
voit avoir produit à ce Prince, fous 
lequel il a vécatiai-eule noi 


I I I. 
Des fuites de ces T'ranfnatations. 


Les Tranfmutations faites 
dans les premières années du XIV: 
fiécle par Arnauld de Villeneuve 
& Raymond Lulle, produifirent 
dans le même temps une infinité 
d'Artiftes, qui voulurent opérer. 
On s’emprefloit à prendre le titre 
de Philofophe Hermétique. Et 
comme très-peu réufifoient dans 
le vrai , ils fe jectoient dans le 
faux, ainfi que lont fait depuis” 
ceux qui fe mêlent de cravailler 


 (METALLAQUES.: Yi 
fans connoitre. Ces fortes de falfif. 
cateurs regnérent en France & fur 
tout à Avignon ; ce qui donna lieu 
au Pape Jean XXII. de publierune 
(1) Bulleen r 317. pour abolir un 
abus aufli pernicieux à la fo- 
ciété. Il favoit combien il étoit 
difcile de connoitre les opéra- 
tions des véritables Philofophes, 
& combien au contraire il étoit 


( 1 ) Spondent pariter quas non exhibent di- 
vitias pauperes Alchymiftæ, pariter , qui fe fa- 
pientes exiftimant, in foveam incidunt, quam 
fecerunt : nam haud dubie hujus Arcis ( 4/chy- 
mie ) alterutrum fe profeffores ludificant , cum 
fux ignorantiæ confcii, eos qui fupra ipfos ali- 
quid hujus modi dixerint, admirantur ; quibus 
cum veritas quæfita non fuppetat, diem cernunt, 
facultates exhauriunt , iidemque verbis difi- 
mulant falfitatem , ut tandem quod non eft in 
rerum natura, efle verumaurum, velargentum 
Sophifticà Tranfmutatione confingant : eoque 
eorum temeritas damnata & damnanda progre- 
ditur , ut fidis metallis cudent publicæ monetæ 
Characteres fidis oculis, & non alias Alchymi- 
cum fornacis ignem vulgum ignoranten elu- 
_ dant. Hæc itaque perpetud velentes exulare 
tempotibus, häc edictali conftitutione fancimus, 
ut quicunque hujus modi aurum, vel argentuim 
fecerint ..., perpetuæ infamiæ norà refperfis, 
Joan, XXII. Extra de Crimine falfi. 


À v]} 


12, TRANSMUTATIONS 
facile d’altèrer & de falfifier le 
titre des efpéces & des métaux. 
C’eft ce qui lui fit prendre foin de 
l'intérêt public. Etil nota d’infa- 
mie tous ceux quis’appliqueroient, 
où qui contribueroient à ces alté- 
rations. Il alla même jufques à 
condamner à une prifon perpé- 
tuclle ceux qui pourroient le me- 
riter. C’eftle fens de fa Bulle, qui 
attaque les pauvres Alchymiftes 
qui promettent des richefles, qu’ils 
ne fauroient ni produire, ni don- 
ner. Et c’eft-là tout ce que pou- 
voit faire un Pape : il laifloit aux 
Princes & aux Juges feculiers le 
foin d'impofer de plus grandes 
peines. Le Pape qui avoit prevu 
les conféquences dangereufes de 
ces fauffes opérations, fe vit obli- 
ge par une autre Bulle donnée en 
1322. d'agir contre les faux mon- 
noyeurs qui alteroient la monnoye 
du Royaume. EU 

Et s’il eft permis de raifonner 


CERTETALLÉIQUES Ux 
en matiére de faits, on doit croire 
que les faux métaux, produits par 
les prétendus Philofophes , étoient 
une preuve qu’il s’en étoir fait de 
véritables par la fcience , dont ces 
Artiftes ne connoifloient qu'une 
partie. On ne donne dans de fauf- 
fes opérations que pour imiter les 
véritables qui fe font faites ; com- 
meonne fabrique de la faufle Mon- 
noye , que parce qu’on veEutimiter 
la véritable pour tromper les 
hommes. Le faux dans ces occa- 
fions eft la preuve du vrai. | 

Mais le fouvenir des tranfmu- 
tations dura beaucoup plus long- 
tems en Angleterre. Les idées 
de celles de Raymond Eulle & de 
Cremer n’étoient pas encore effa.- 
cées vers la fin du XIV. fiécle. 
C'eft ce qui porta Henri: IV. Roy 
d'Angleterre à publier quatre 
Edits, outettres Patentesadreflées 
aux Seigneurs , aux Nobles , aux 
Docteurs & Profeffleurs & fur tout 


t } 
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aux Prêtres, pour les engager à 
chercher la pierre Philofophale & 
pour porter ceux qui la favent ou 
qui la fauront à la lui découvrir, 
en ayant befoin pour payer les 
dettes de l'Etat, qui étoit extrè- 
mement obere. Il prie même les 
Prètres plus particuliérement que 
les autres de s’y appliquer, par un 
motif qu'aucun Souverain Catholi- 
que ne fe feroit jamais avifé d’ima- 
giner & d'exprimer, fur tout dans 
des lettres Patentes. Parce que, 
dit-il en parlant des (2) Prêtres, 
qu'ayant le bonheur de convertir 
le pain & le vin au Corps & au 
Sang de Jefus-Chriff, il leur fera fa- 
cile de changer un métail impar- 
fait en un métail pur & parfait. Un 
Prince qui a des fentimens de 
religion , peut-il ainfi mêler les 
chofes Saintes avec des fujets auf 
prophanes & aufli chimériques ? 

(2) Joh. Petty fodinx Regales parte x, cap. 
27 


METALLIQUES x$ 
| 1h'A 
Jean Pic Prince de la Mirandole, 


C’eft defcendre bien bas que de 
pañler tout à coup de Raymond 
Lulle à Jean Pic Prince de la Mi. 
randole :maïs je le fais, pourn’em- 
ployer aucune preuve équivoque, 
& ne prendre que dés témoins 
hors de tout foupçon. Ce Prince 
quiavoitexaétement étudié toutes 
les parties de la Philofophie, fut 
convaincu par lui-mème du fuccès 
des opérations Hermetiques. C'eft 
ce qui lui fitentreprendreuntraité 
fort curieux fur lor, ( de Auro li- 
bri tres.) Il marque donc au cha- 
pitre 2. dutroifiéme Livre, la con- 
vition qu’il a eue de la tranfmuta- 
tion des métaux imparfaits en ar- 
gent & en or, non feulement par 
des perfonnes dignes de foi ; mais 
encore par fa propre expérience ; 
quoique lui même n’en fçut pas le 
fecret, 


16 TRANSMUTATIONS 

Je viens maintenant, ditce(3) 
Prince, à ce que mes yeux ont vû 
de ce prodive, fans voile -& fans 
obfcurité. Un de mes amis qui vit 
encore à préfent, a fait plus de 
{oixante fois en ma prefence de l'or 
& de l'argent, je lai même vû 
opérer par différens moyens, juf- 
ques-là qu'avec une eau métalli- 
que, où il n’entroit ni or, ni ar: 
gent, pas même du vif argent, qui 
eft le principe des métaux, il fai- 
foit de Por & de l'argent, il eft 
vrai que par cette derniére.opé- 
ration , il en faifoit en petite quan- 


(3) Picus Mirandulan. de auro libro. 3. caps. 
2. circa medium Venio ad ea quæ.noftris oculis,. 
citra velamen patuere ; vivit ad hanc diem vis 
mihi notus & amicus, qui plus fexagies, fuis 
ranibus ex rebus metallicis aurum &aroentum 
me prefente, nec unä tantüm via, fed mulris 
id eft aflecutus, vidi etiam in confetioncaquæ 
metallicæ , inqua nec srgentum,.nec aurum 
nec ctiam fulphur, aurhydrargyron, auri prin- 
cipla ponerentur , €x infperato argentum ffimul 
& aurum generatum fuifle ; fed non çà quan- 
titate ut frequencari poffer, minusenim lacrum: 
quim impenfa.. ra 1 a 
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tité & que la dépenfe excedoit le 
profit. | | 

Un autre, continue ce Prince, 
& que je crois (4) encore vivant, 
fait en peu de jours & à peu de frais 
dans un petit fourneau de l'or, qu'il 
vend aux orfévres, qui le trou- 
vent très-pur : comme il eft riche 
& très habile, ilne s'applique point 
à ce travail paraucun befoin , mais 
{eulement pour examiner les opé- 
rations de l’art & de la nature. 

Ileneftun quieft encore (5 )en 
vie, à ce que je crois, par lequel 
jai vü ,à l’aide d’un feu violent, 

(4) Eft alius, ut exiftimo, inter vivos ad- 
huc, neque enim conftat illum inter eos ver- 
fari defiifle, cui quoties libnerit fuis ex furnu- 
lis promitur aurum , parvä impenfa , paucif- 
que diebus , quod pro auro puriflimo vendit 
publicis in officinis, artis & naturæ beneficio 
magis imitatus, quam.egeftate, quippe cu 


fatis amplæ funt opes, amplifimæ vero artis 
induftia. Picus Mirandulanus. 1b'd. 

($) Virit adhunc remporis articulum, nif 
parvo antea diem obierit intervallo, vircuinon 
defunt opes ad tolerandam perfonx feminobi- 
lis conditionem, cujus manibus æs vidi con- 
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convertir du cuivre en argent & en 
or, par le moyen de quelques her- 
bes ou de quelques fucs. 

Je ne puis m'empècher de ra- 
conter ({c’eft toujours le Prince (6 ) 
de la Mirandole qui parle ) ce que 
m'a dit un bon homme, qui n’étoit 
pas riche. Il {etrouvoit réduit à la 
derniére extrémité & n’avoit au- 
cune reflource , foit pour payer fes 
dettes , foit pour nourrir dans un 
tems de difette une famille nom- 
breufe , dont ilétoitchargé. Dans 
fes agitations il ne laifle pas de fe 
livrer au fommeil : dans le mème 
tems un Bien-heureux s’apparoit à 


verfum in argentum & aurum quodam fucco , 
five herbæ five fruticis, & igne præpotenti vim 
füam in id metallum adigente. Picus Miranda- 
lanus 1hid, | 

(6) Non definam referre, quod mihi narravit 
inops quidam fefe per quietem aflécutum sat- 
que opere mox idem comprobavit. Is dum an- 
xius effet animi, ne fatis intelligeret quo fe 
verteret pro toleranda fame, premebatur enim 
annonæ caritate maximä, premebaturære alieno, 
premebarur ingenti numero filiorum ; fefe tra. 


HAMPETXALEIOURS)TS 
lui en fonge, & lui enfeigne par 
quelques énigmes le moyen de fai. 
re de lor, & lui indique au même 
inftant l’eau dont il devoit {e {er- 
vir pour y réufhr, à fon réveil il 
prend cette eau, en fait de l'or, 
en petite quantité à la vérité, mais 
aflez pour nourrir fa famille. Il en 
fit deux fois avec du fer & trois ou 
quatre fois avec de Porpiment. Et 
il m'a convaincu par mes propres 
yeux , que le fecret de faire de l'or 
artificiellement n’eft pas un men- 
fonge, mais un art véritable, 

_ J'en ai vû d’autres qui de deux 
(7) maniéres ont converti en vé- 


F 

didit fopori , confpexit que Cœlitem quemdam 
catalogo fanétorum adfcriptum, qui faciendi 
auri artem per ænigmata docuit, deinde aquam 
fubindicavit , primum ex fefe, non tamen ma- 
gni ponderis, fed talis tum ut inde paraverit 
viétum familiæ ; ex ferro quoque bis aurum fe- 
cit, ex auripigmento ter, vel quater, & experi- 
mento mihi fecit manifeftum , auriferam artem 
non vanam efle, féd veram, 1b/dem. 

(7) Vidi alium, qui duobus modis in verum 
argentum ,.Cui mixtUm €rat aurum verteret vi- 
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fitable argent du mercure où ils 
avoient mis de l'or; d’autres qui 
tiroient de l'or du Cinabre ; d’au- 
tres convertifloient en or & en ar- 
gent le mercure qu'ils tiroient du 
plomb & du cuivre : Enfin depuis 
peu de jours j'ai tenu & touché de 
l'or , qui en ma préfence avoit été 
fait en moins de trois heures par 
le feul argent, fans néanmoins le 
réduire , non plus que l'or en fa 
premiére matiére, comme le di- 
fent les Philofophes. | jee 
Teleft le témoignage d’un Prin: 
ce quin’avoit pas moins de fagefle 
& de probité, que de lumiéres & 


vumargentum; vidiex Cinnabari, quibufdam 
adjeéis rebus,exclufo & argento & auro, fimul 
aurum feri, fimul argentum ,... vidi fæpe 
hydrargyron, & qui erat ex plumbo & xre de: 
tratus, & in argentum & in aurum transfor- 
mari. Demum fuperioribus diebus & oculis 
haufi & contreétavi manibus aurum , quod me 
infpectante fa@um fuit ex argento trium circis 
ter horarum fpatio , nullà prius argenti fa&tà 
vel in vivum argentum, vel in aquam con- 
verfione, hoc eft in primam metallorum ma- 
teriam. Picus imirandulanus tbidem. 
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de difcernement. C’eft même ce 
qui l’engage à donner des avis fa- 
lutaires à tous ceux qui attaquent 
la Chimie Hermétique; il en don 
ne même de très Chrétiensà ceux 
qui poflédent ou qui s'appliquent 
à cette fcience : & il décide enfin 
qu'il eft permis de vendre Por & 
argent que l’on à fait par cette 
voye, dès que par des épreuves 
fufhfantes on eft certain de leur 
bonté , qui furpafle même à ce qu’il 
dit celle de Por & de Pargent qui 
fe tirent des mines. Ce rémoigna- 
ge eft d'autant plus fort, que Pic 
de la Mirandole ne dit pas qu’il en 
ait lui-même le fecret, ni qu'il fe 
mette en peine de le chercher. 
Ainfil ne parle pas de fon propre 
fait, mais du fait des Artiftes, qui 
ont opéré devant lui. Cependant 
en rapportant fon témoignage je 
ne prétends pas répondre de toutes 
les circonftances dontil eft accom:- 


pagné. 
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| V. 
Le Cofimopolite € Sendivoge. 
Ox A vû par l'hiftoire du Cof: 


mopolite , que fon malheur ne vint 
que d’avoir fait imprudemment 
des projections : celle qu'il fit à 
Enkufen en 1 602. & dont la preu- 
ve fe trouve dans le fait rapporté 
au Tome premier de cet ouvrage 
page, 324 & 325. n€ tira point 
a conféquence pour lui, non plus 
qu'une pareille , qu'il fit à Bafle en 
Suifle en 1603. & dont M. Mans 
get rapporte la preuve dans la pré- 
face de fa Bibliothéque Chimique. 
Il aflure même après W/edelius 
qu'une partie de Por de cette tranf 
mutation fe conferve à Bafle dans 
la famille de Meflieurs Zvingers. 
Mais une derniére opération qu'il 
fiten Saxe , fut caufe de fa perte, 
comme je l'ai marqué dans la vie 


de ce Philofophe à la page 32 $< 
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du premier volume. Michel Sen- 
divogius avec beaucoup moins de 
dumiéres, fit cependant beaucoup 
plus de bruit , parce qu'il parut 
plus longrems dans le monde. M. 
Defnoyers nous certifie le fait 
d'une tranfmutation particuliére , 
faite devant Sigifmond III. Roi 
de Pologne, marquée cy-deflus au 
Tome. page 341.Ce futune R;- 
chedale , où un Ec# pour parler 
felon notre maniére, qu’il fit rou- 
gir au feu & dont il trempa une 
partie dans PElixir qu'il avoit re- 
çü du Cofmopolite. La partie trem- 
pée fe trouva changéeenor & cette 
piece pafla depuis du cabinet du 
Roy de Pologne entre les mains 
de M. Defnoyers lui-même , qui 
la rapporta à Paris. 
_ Etpourn’expliquer fur cette pié. 
ce par un Auteur contemporain, 
je ne ferai que rapporter les ter- 
mes mêmes de Pierre Borel en fon 
livre du 7'réfor des Antiquités Gau- 


.… 
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loifes ,page 488.» M. Defnoyers,; 
» dit-il, a montré cette pièce à 
» tous ceux qui ont voulu la voir 
» & qui plus eft en a fait examiner 
» divers morceaux, qu’on a trouvé 
» de pur or & fans ailiage , tel 
» qu’eft tout celui des monnoyes, 
» faices de lor de ces Philofophes 
(car on le diftingue par ce 
» moyen) vü qu'il n'ya point de 
» monnoye commune fansalliage. 
» Et pour faire voir que cette piéce 
» a été effectivement convertie & 
» non ajoutée de deux piéces, 
»ceft qu'outre qu'il n’y paroit 
» pas de foudure, elle eft toute 
» poreufe en la partie convertie ; 
» parce que Por étant plus ferré & 
» plus pefant que les autres mé- 
» taux, ilne pouvoit tenir le mê- 
»#me volume de la Richedale, 
» ni en conferver la figure fans 
» devenir fpongieux comme il a 

» fait. « ; 
La feule différence eft que M: 
Defnoyers 


\ 
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Defnoyers attribuë cette tranfmu- 
tation à Sendivoge , au lieu que 
Borel la croit du Cofmopolité ; 
mais’ je m'en raporterois plutôt à 
M: Defnoyers, témoin qui étoit {ur 
les lieux, qu'à Borel qui s’en trou 
voit fort eloigné, & quin’a pû 
examiner le fait par lui même. 
Mais par rapport au fond ; la cho_" 
fe eft toujours égale : de quelque 
maniere que ce foit, ou le Cofmo- 
polite ou Sendivoge, c’eft toujours 
une tranfmutation prouvee. 

Un autre fait,qui regarde Sendi-: 
voge, eit pareillement certifie par 
M. Defnoyers dans fa lettre impri- 


mée au premier volume page 3 3 9. 


» Il fit enfuite un voyage a Pra- 


» gues, dit M. Defnoyers, où étoit 


» Empereur Rodolphe , devant 
» lequelil fit la tranfmutation , ou: 
» plutôt il la fit faire à l'Empereur 


»même, lui donnant pour cela 


TE 


» de la poudre;en mémoire de 
» quoi l'Empereur fit enchañer. 
Tome II. : B 
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» dans la muraille de la Chambre, 
» où cette opération {e fit, une 
» table de marbre, où il fit gra- 
» ver ces mots; FACIAT HOC : 
® QUISPIAM ALIUS, QUOD 
» FECIT SENDIVOGIUS PO- 
» LONUS ; & cette table de 
» marbre s’y voit encore aujour- 
» d’hui. « | 

Ce fait qui fe trouve appuyé fur 
une infcription publique, doit être : 
de l'an 1604. puifque Sendivoge 
fit imprimer cette même année à 
Pragues le Novum lumenChimicum, 
qu’il avoit eu du Cofmopolite. 


| V L. 
© Tranfmutation faite par Dubois. 


: JE PEU x joindre ici la tranf: 
mutation faite devant Louis XILL. 
Roy de France, par Dubois, mar- 
quée auf par Borel à la même 
page du livre, que je viens de ci- 
ter; en voici les paroles, » L'or 
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# fait par la poudre, que Dubois 
» avoit euë de Perrier fon parein, 
» mis à [a coupelle augmenta au 
» lieu de diminuer. felon l'ordi- 
» naîre des métaux qu'on coupelle; 
» parce qu'il convertit une partie 
» plomb de la coupelle en fa pro- 
» pre nature, à caufe qu’il con- 
» tient en foi de l’élixir plus qu’il 
» ne lui en faut ; parce que Du- 
» bois n’en favoit pas les vérita- 
» bles dofes, & en mettoit plus 
» qu'iln’en falloit,de peur de man- 
» quer à en faire voir l'effet. 

Mais Borel à la page 163. du 
même livre dit quelque chofe de 
plus fur ce fait » on fçait, dit-il, 
» qu'un médecin appellé Perrier 
» ( defcendu peut être * de là) a 
» poflèdé cet Œuvre, comme le 
5-montre la trifte hiftoire de Du-, 


@ 
_ (*) Del; C’ef-à-dire de Nicolas F'amel, qui 

| donna le fecret.de la tranfrmutation à un nommé 
. Perrier, veves de Perrenelle [a femme ; © c'efl 
| de cet homme que poävoit déféendre M. Perrier le 

| Médecin, fuivant la conjeiture de Brel. 


B ij 


28 TRANSMUTATIONS 
# bois fon neveu & filleul; qui. 
5) ayant trouvé de fa poudre par 
» mi {es papiers après fa mort:,.&. 
» n'en fachant pas le prix, parce 
» qu'elle ne lui avoit rien couté , 
» Ja prophana malheureufement : 
» & ne gardant pas le filence re 
s» quis en cette fcience, en fit voir 
5) beaucoup de projections à Paris : 
» & s'étant engagé d’en, faire: voir. 
» la compofi ition ; & n'y, ayant pas. 
» réufli, faute d adrelle oude bons. 
» mémoires , fe fila le cordeau .. 
» dont peu après il fut PEAR 


V I 1, 
der de Soie : 


L’ HISTOIRE de Gaflenhouer. ft. 
du même tems que celle du Cof…. 
mopolite. C’étoit une, orfêvre, de. 
Strafbourg, qui pendant. un. fort 
mauvais temps avoit recù chari- 
_tablement chez lui,vers l'an 1 603. 
un bon Religieux. Etcomme heu" 
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feufement ce dernier avoit de Îa 
reconnoiffance , il fit prefent à fon 
© Hôte d’une partie de poudre tranf- 
-mutätoire. Guftenhover fit aflez 
-inconfiderément plufiéurs tranf- 
.- mutations devant des perfonnes, 
qui le deférérent à l'Empereur 
“Rodolphe If. Ce Pririce avoit du 
gout pour la fcience Hérméetique, 
. & s’y appliquoit mênie un peu plus 
que ne doit faire un Empereur. 

“Iécrivit donc aux Magiftrats de 

:Stafbours , qu'on eut à lufenvoyer 
Guftenhovér: Sur lé champ les 

Maägiftrats aveuglément foumis 
aux ordrés du Prince, font arrêter 
lorfêvre ; & de peur qu’il n’échap- 
pe à leur fervile obéiflance, ils le 
-confinent dans une tot’, où il eft 
étroitement gardé, lui marquant 
néanmoins que c’étoit pour l’en- 
voyer à Pragues, ou Rodolphe rc- 
fidoit alors, | 

-Guftenhovér vit bien dequoril 
s’agifoit : il fait donc aflémbler c:; 

B ii; 
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Magiftrats& leurs marque de faire 
apporter des creufets & du char- 
bon, & fans ÿ toucher ik] les prie 
lui même de faire toute l'opéra- 
tion : les creufets ayant donc été 
placésentre des charbons allumés, 
ils y mirent eux mêmes des: balles 
de moufquet ; & dès qu’elles fu- 
rent fondues, ils: recûrent des mains 
de Poéere un peu de, poudre, 
qu'ils jettérent chacun féparément 
_ {urle plomb fondu dans leur creu- 
{et : à l’inftantle tout fut converti 
en or très-pur. Mais l’hiftoire ne 
dit pas ce que fit l’orfèvre devant 
PEmpereur Rodolphe. 

Ce fait eft rapporté par M. 
Manget, après Jean- Jacob Heil- 
man, Editeur du tome VIe. du 
| ThéatreChimique, dans la préface 
duquel on trouve cette hiftoire: 
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VILL. ï 
Berigard de Pife. : F4 


L'AVANTURE arrivée au f4. 
_meux Berigard célébre. Philofo- 
phe Italien , n’eft pas moins re. 
marquable : il avoit toujours dou 
té de la tranfmutation des métaux; 
mais un de fes amis lui ôta fa pré- 
vention. Pour m'expliquer à ce fu- 
jet,je me fervirai de fes propres pa- 
roles & le ferai parler lui-même. 
__ Je ne croiois pas, dit-il, que 
lon püt (r) convertir le vif ar. 
gent en or, Mais un amateur crût 
me devoir ôter ce doute ; il me 
donne donc une dragme d’une pou- 


(1) Referam tibi fidelicer, quod olim mihi 
contigit, cüm vehementer ambigerem , an au- 
tum ex hydrargyro fieri pofñlet ; accepi à viro 
induftrio , qui hunc mihi fcrupulum aufferre 
voluit, drachmam pulveris, colore non abfimi- 
lis flori Papaveris fylveftris, odore verd fal 
marinum aduftum referentis, atque ut abeffet 
omnis fu{picio jocofæ fraudis, vafculum à mul- 


_ Buii 


ST AL 
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dre de la couleur à peu près du 
Pavot fauvage , & qui avoit l’o- 
deur de fel marin décrépité ou 
calciné. Et pour éviter toute fuper- 
€herie, j'achette moi même des 
creufets, du charbon & du vif ar- 
gent, dans lequel je fuis certain 
qu'il n’y a point d’or melange ; 
comme le font ordinairement les 
charlatans. Nr 
Dix dragmes de vif argent que 
javois mis moi même fur le feu 
furent en un inftant converties en 
_ prefque autant d’or tres-pur, qui 
a foutenu. toutes les épreuves des 
orfêvres. Et fi je n’avois pas fait 


tis venalibus unum accepi, carbonem & hy- 
drargyrum, quibus nihil auri occultè, ut fit a 
circulatoribus , fubjeum elle. Decem-iftius 
drachmis. pulverem injeci, fubjectis igne fatis 
valido , ftatim que omnia exiguo intertrimen- 
to in decem fere drachmas auri optimæ naturæ 
coaluerunt : quippe quod aurificam judicio 

nullam non fubiit tentationem. Hoc nifi in 
 folo loca & remoto ab arbitris comprobaflém , 
fufpicarer aliquid fubefle fraudis : nam fideñ- 
cer teftari poilum, rem ira efle, Claudiss Beii- 
gardus in cireulo Pifano. 25.12 4°, 
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cétté expérience en un endroit 

fecrer de ma maïfon & à l'infcû de 
‘toutle monde ; j'y aurois foupçon- 
né quelque tromperie. Mais je puis 
aflurer | continuë ce Philofophe, 
que la chofeeft teile que je la rap- 

porte. 19: ; 

On fçair que Claude Berigard 
n’étoit pas un hommie crédulé, & 
le livre même, où: il marque ce 
fait-eft recherché par les efprits 
forts , comme une des bafes de 
leur incrédulite. : C'eft le Crrculas 
Pifanus,; ouvrage peu: commun: 
k vérité, mais quife trouve dans 
les meilleurs Cabinets, 


| Jean-Baptifle Van Helr 


. COTE". 
S1 Van Helmont avoit afluré 
; 6 A - f e 
que Jui même étoit pofleffeur de 
: Pierre ou de l'Elixir des Philo. 
à qe A . 3 7 e $ à J 
EHUIUT LE afol: mais il ne va point 
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jufques 1. Il fe contente feule- 
‘ment de dire:qu'un Artifte, qu’il 
avoit connu que depuis peu de 
jours (x ) lui avoit donné un demi 
grain de poudre de: projeétion , 
avec quoi il tranfmua en pur or 
neuf onces fix gros de vifargent; 
qu'il en a fait plufeurs fois l'opé- 
ration en public, & toujours avec 
un heureux fuccès:, que: c'eft ce 
qui Pa determine à croire( 2) la 
tranfmutation :qu'une autre fois il 
a fait la projection avec le quart 
d'un grain fur ‘huit onces de vif 
(1) Dabat enim: mihi fortè femigranum 


illius pulveris, & inde unciæ novem atque 
Largenti vivi tranfmutatx fant. Iftud autem 
aurum dedit mihi peregrinus unius vefperi 
amicus. Helmontius. de Aïbore vite. 

(2} Cogor credere lapidem aurificum & ar- 
gentificum efle , quia finis vicibus , manu 
me unius grani pulveris fuper aliquot mille 
-grana argenti vivi férventis projectionem feci ds 
aftanteque mulrorum coronà noftri omnium;, 
cum tirillante admiratione negocium in 1gne 
facceffit | prout promittunt libri, &cc. Helwox- 
ÉIUS 3014000 SR TI | 
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argent en ébullition (3) & que 
tout fut converti en or, à l’exce- 
ption d’onze grains qu'il y eut 
de diminution fur le tout. Il aflure: 
qu’un de ceux qui la lui avoit don- 
née, en avoit aflés pour faire deux 
cents milliers ( 4) pefants d’or. 


,T 


Tran/mutation faite à Praçnes 
en 1648. par l'Empereur 
Ferdinand I II. 


L’HISTOIRE de la tranfmuta- 


ne ne Ne 

(3) Enim verd vidiillum pulverem aliquo- 
ties..hunc ergo quadrantem unius granit: 
chartæ involutum projeci fuper uncias oéto ar 
genti vivi fervidi in crucibulo, & confeftimr: 
cotus Hydrargyrus, cum aliquanto rumore fte- 
tit a fluxu, congelatumquerefedit, inftar fla- 
væ cerx, poft fufionem cum ejus, flante folle. 
repertæ fuerunt ofto unciæ aufi putiflimi 
granis undecimr minus , Helmontius de Vita 
æterna frl. s90. 
(4) Qui mihi primüm dabat pulverem'auri- 
ficuns , habebat faltem ad minimüm , ejus 
tantumdem , quantüm ad ducenta millena li- 
brarum aufi commutanda far forerit, Idere. de 
Atbore vitæ | . 

B vr 
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tion faite a Pragues en 1 648. par 
_PEmpereur Ferdinand I. eft at- 
teftée par une médaille même,que 
_ce Prince en fit frapper alors. Elle 
à deux pouces cinq lignes de dia- 
metre fur trois lignes & demie d’é- 
paifleur : en voici l'empreinte. 


Épaisasr Je. liameduillss 


(RER, 
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Sur le revers de cette médaille 

{e lit l’infcription fuivante, dans la 
même forme que je la marque ici. 


RARIS 

HÆC UT HOMINIBUS 

EST ARS:ITA RARO IN LU- 
CEM PRODIT : LAUDETUR DEUS 
IN ÆTERNUM, QUI PARTEM 

SUÆ INFINITÆ POTENTIÆ. 

NOBIS SUIS ABJECTIS- 

SIMIS CREATURIS. 
COMMUNICAT. 


En voici maintenant l’hiftoire: 
Un nommé Îa Pu/fardiere , qui de- 
meuroit à Pragues chez un Sei- 
gneur de la Cour, étant tombé ma- 
laide & fe fentant à l'extrémité, 
écrivit a Vienne ( 1 ) au nommé 
Richthaufen fon ami , de fe rendre 
incefamment auprés de lui; mais 


(1) Monconis Voyage d'Allemagne. Tome 2, 
În. 4. Lyon 1666. | 


38 TRANSMUTATIONS 

_ce dernier n’arriva qu'après la mort 
de fon ami: il demanda néanmoins 
fi la Bufardiére n’avoit rien laïffé. 
Le maître d'Hôtel de ce Seigneur 
lui montra une poudre, que fon 
Maître Jui avoit expreflément or- 
donné de bien conferver, quoi- 
qu'il n’en fçut pas lufage : Rich- 
thaufen fe faifit adroitement de 
cette poudre. Mais le Seigneur, 
c'étoit comme on l’afflure le Com- 
te de Schlick d’une maifon très- 
illuftre (2) & très-puiflante en 
Bohéme, l'ayant demandée à fon 
maître d'Hôtel, qu'ilmenaçoit de 
pendre lui même, sil ne la lui re- 
mettoit ; fur le champ ce dernier, 
qui fentit bien qu'il n’y avoit que 
Richtaufen,qui eut pris cette pou- 
dre, le vatrouver avec deux pifto- 
lets chargés , lui marquant qu'il 
falloit ou mourrir ou lui rendre à 


Emme 


ere 


(2) Philipp, Jacob. Sachs aurum Chimicam. 
epud Manger Tom. …, pag. 193» 
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Pinftant la poudre, dont fon maître 
_éroit en, peine ; &. qu'il étoit le 
{eul qui l’'eut prife. Richthaufen 
.vit bien qu’il n’y avoit pas d’au- 
tre moyen déviter la mort, qu’en 
remettant fa poudre. I en garda 
néanmoins une bonne partie, & 
peut.être même enfuppofa-t’il de 
a faufle:c’eft ce qui ne fut pas 
éclairci. Richthaufen. pofleffeur 
d'un tréfor, dont il connoifloit tout 
Je mérite, fe fait préfenter à l’Em- 
_.pereur Ferdinand III. Prince ex- 

trêmement curieux dans lhiftoire 

naturelle :& la Philofophie. C'é- 
toit beaucoup rifquer à Richthau- 
fen de faire une démarche auff 
délicate, & 1} falloit qu’il eut une 
grande confiance en la probité 
de l'Empereur , pour rifquer une 
pareille ouverture. | | 

L'Empereur prit toutes les pré- 
cautions néceflaires pour n'être 
pas trompé, & fitlui même la pro- 
tection avec un feul grain de pou- 
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dre Philofophique, fur trois livres, MN 
ou fix marcs de mercure & il en | 
fortic cinq marcs d’or très pur :& 
-Zwelfer (3) qui parle aufli de 
cette hifloire Fate la fupputation du 
poids converti par cette poudre ; 
& il montre qu'un grain feul à 
converti en or dix-neuf mille-qua- 
tre-cens foixante & dix fois {on: 
poids de mercure. 

L'Empereur fit deux BE en 
cette occafion ; la premiére de: 
faire frapper la médaille dont je 
viens de donner l'empreinte : mais 
la feconde beaucoup plus Jouable: 
dans ce grand Prince, a été d’an- 
noblir Richthaufen ou letitré de 
Baron de Chaos. C’eft fous ce nom 
que KRichthaufen courut enfuite 
toute PAllemagne, & fit si 
ques projections. 

Zwelfer nous apprend même 


(3 | Joh. Zvrelferus in mantifla Spagyrict : 
ne fux Regiæ adnexa , PRE Le 
Cape ‘I. 
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quelques particularités au fujet de 
celle de Ferdinand IT. El fit prier 

 refpetueufement l'Empereur Zes- 
 fold, par M. Ladner garde du tre- 
for de Sa Majefté Impériale, de 
vouloir bien lui communiquer cet- 
te médaille, mais ni l'Empereur, 
ni le garde du tréfor n’en avoient 
aucune connoiflance : cependant 
fur les inftances de Zwelfer, ce’ 
vertueux Prince voulut bien lui 
même en faire la recherche : il La 
trouvadoncdansunecaflette {ecre- 
te, & ik daigna la prêter à Zwel- 
fer, qui la garda quatorze jours & 
qui eut le tems de la faire copier 
X graver. 

Cet habile Médecin (4)avouë auf. 
fi que le Baron de Chaos, quiavoit 
été fon ami, lui avoit fait préfent à 
Jui même de deux onces d’un pa- 
_reil or, fait avec du vif argent, 
& il reconnoit que le Baron avoit 

(4) Joh. Zwelfer in Mantilla Spagyrica 
Pharmacopææ fuæ Regiæ adnexa parte 1. 


& 


qu'il ignoroit la maniere de Îæ 


rable du Baron de Chaos fut faite! 
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eu de quelqu'un cette poudre ; maiss|! 
faire. HUE en 
La projection la plus confidé-| 
par l’Eleeur de Mayence. Même| 
en 1658. Voici * les paroles de: 
PEleceur raportée par M. de Mon-- 
conis { 5 ) » qu’il fit lui-même cet. 
» te projection avec toutes les: 
» précautions , que peut prendre: 
» une perfonne entenduë dans la 
5 Philofophie. Ce fut avec un pe- 


-s5 tit bouton gros comme une len. 
-» tille, qui étoit même entouré 


» degomme adragant, pour join- 
» dre la poudre : il mit ce bouton 
» dans de [a cire d’une bougie, 


_» qui étoit allumée, mir cette cire 
.» dans le fond du creufet, & par 
.» deflus quatre onces de mercure, 


(*) Georg. Wülfg. Wedelius prefatioin Phila- 
lctham. 


(s} Monconis voyages Tom, 2. pag. 379. 
lu 40 f 
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» & mic le tout-dans le feu, cou- 
» vert de charbons noirs deflus & 
_» deffous & aux environs. Puisils 
.» commencérent à fouffler d’im- 
» portance ; & au bout de demi 
.» heure ils ôtérent les charbons 
.» & tirérent l'or fondu , mais qui 
_» faifoit des rayons fort rouges, 
.» qui pour l'ordinaire font verts. 
» Chaos lui dit alors que lorétoit 
» encore trop haut, qu’il le falloit 
» rabaifler en y mettant de l’argent 
» dedans : lors fon Altefle , quien 
» avoit plufieurs piéces, en prit 
» une, qu'il y jetta lui même, & 
» ayant verfé le tout en parfaite 
.» fufion dans une lingotiére , il 
» s’en fit un lingot d’un très bel 
» Or; mais qui fe trouva un peu 
» aigre;, ce que Chaos dit procé- 
» der. de quelque odeur de Joton, 
» qui s’étoit peutêtre trouvé dans 
» la lingotiére:mais qu’on Penvova 
» fondre àla Monnoye ; ce qui fut 
» fait : & on le rapporta tres-beau 
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» & très doux. Er le maître de la 
 Monnoye dit à fon Alrefle, que 
jamais il n’en avoit vü de fi béau, 
» qu'il étoit plus d'à 24. Karûts 
5 & qu'il étoit étonnant com- 
» ment d'aigre qu'il étoit, il fût 
» devenu éxtrèmement doux par 
» une feule fufon. Son Alrefle 
» me promit de m'en envoyer à 


Venife. 
X I. 
Guflave Adolphe Roy de Sucde, 


L £même M. de Moncoris rioûs 
donne le détail d’un fait, qui étroit 
déja connu par d’autres voyes : 
C’eft celui de Gxfave Adolphe Roi 
de Suede. On fit devant ce Prin- 
ce la projection en Pomeranie & 
de Por, qui en fortit, on en battit 
des ducats , ou d'un côté éroi 
le Portrait de Guftave & de l’au 
tre on y avoit marqué les Signc 
de Mercure & de Venus pour défi 
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ner la matiére, donc avoit été 
rormé le métail qu on y employoir, 
Borrichius (1).aflure qu’il avoit 
vû un dé ces ducats entre les mains. 
de M. Elie deBrachenhofer Eche- 
vin de Strafbourg ; & je puis cer- 
tifier la même choie en ayant vû 
un pareil entre les mains de M.. 
Dufay Capitaine aux gardes, & pe- 
re de. M. Dufay de l'Académie 
Royale des fciences, dont on ne. 
fçauroit trop regretter la perte. 
Voici donc ce que marque Mon-. 
conis à ce fujet » de. Marchand de... 
3 Lubec, dit- il, 2.) qui faifoit . 
5 fort peu de — mais qui 
» fayoit fixer le! plomb & le tein- 
» dre en bon or, donna au Roi 
5» dé Suede cent livres d'or en maf- 
» fe, lorfai’il paffa par Lubec, 
5 dont il fit faire des ducats , & 
» pour ce CU 1} favoit bien que cec 


‘a Olans rorrich, x Ortu & progrefa Che- 
mix citc1 finem, ‘ . 


{a} Monconis Jbidem. Pags 3790 
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» or procédoit de la converfion du 


» plomb en or, il fit mettre aux 


»»- cotés de fes He , qui {ont ora- 


» vées à une des EE du ducat, 


» le caractére du fouffre & celui 
» du mércure. On me donna pouf’ 
» verifier ce dire, un de ces ducat, 
»-& l’on aflure qu après la mort 
» de ce Marchand , qui ne paroif- + 
» foit pas fort “opulent, n'ayant ja-. 
» mais négocié qu'à un négoce de 


» peu de profit, & qu’il avoit mè. 


» me difcontinué depuis très- long. 
» tems ; on trouva chez lui plus de | 


>> dix- fept cens mille CUS. 
XXE Le 


M. H elvetius Fr M édecin 
| de Prince d PreagRe 


“ON n€ peut rien trouver me 
plus précis, ni de moins fufpet 
que l’avanture arrivée a M. Tean- 


Frederic Heluetius de la Haye, 


premier Médecin du’ Prince d'O- 


1 
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range, & ayeul du dote & vertueux 
M. Helvétius , aujourd'hui pre- 
mier. Medecin de la Reine. Cet: 
habile homme aflure donc que le: 
27 Décembre 1 666. un inconnu 
le vint trouver à la Haye. C'étoit 
à ce qu'il paroïifloit un honnête 
Bourgeois de Nort-Hollande , vé- 
tu proprement , mais modefte- 
ment. Il témoigne donc a M. Hel- 
vêtius, que fur fa réputation & fur 
quélques écrits,qu’il avoit fait con- 
tre la poudre de fimpatie du Che- 
valier Digbi , il avoit cherché à le 
voir & à l’entretenir ; fur tout pour 
lever les doutes qu’il propofe dans. 
cet ouvrage contre la tranfmuta- 
tion des métaux. 

. Cet étranger, qui favoit que M. 
Helvetius avoit Iü beaucoup de 
Philofophes Hermeriques, lui de- 
mande fi à la vûe il connoitroit 
la pierre Philofophale. Ce Mé- 
decin lui avouë que malgré fes 
leŒures, ilne pourroit pas en être. 
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certain. Sur le champ le Philofo- : | 
phe tire de fa poche une boëtte 
d'ivoire, dans laquelle il y avoic 
trois morceaux d’une metalline: 
couleur de fouffre, extrêmement: 
pefante, & il aflura le Médecin 
qu'il y avoit dans ces trois mor-. 
ceaux dequoi taire 20 tonnes d'or. 
M. Helverius les examine atten-: 
tivement. Et comme la matiere 
étoit un peu frangible ; il fit fi. 
bien qu'avec longle il en détache 
fecretement une portion prefque 
imperceptible ; & enfin les rend’. 
au Philofophe;le priant néanmoins: 
avec les expreflions les plus ten- 
dres, de faire devant lui la tranf- 
mutation des métaux. Mais il eut 
le chagrin de fe voir refufer , quoi- 
qu'avec beaucoup de politefe; le. 
Philofophe:témoignant à M. Hel: 
vétius que céla ne lui eétoit pas 
permis. [l eüt cependant aflez de 
confiance en l’habile . Médecin, 
pour lui-montrer cinq pièces .d’or: 


philofophique 


ÿ 
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Philofophique,du diametre de dix- 
huit lignes chacune , qu’il portoit 
toujours fur fon éftomac, & fur 
Jefquelles il y avoit des infcriptions 
allégoriques. 

Après quelques entretiens le 
Philofophe fortit de chez M. Hel- 
vetius, qui à l’inftant fit acheter 
un creufet, pour éprouver la petite 
porien, qu'il avoit pü détacher de 

a poudre. Mais quel fut fon éton- 
nement de voir évaporer fur le 
champ & le plomb & le peu de pou- 
dre qu’il y avoit jettée, & de ne 
trouver qu'une efpéce de vitrifi- 
cation ? 

Au bout de quelques. tems-le 
Philofophe retourna chez M. Hel- 
_ vetius, qui s’hazarda enfin de lui 
_ demander feulementla valeur d’un 
, grain de mille de fa poudre. Après 
| quelques difficultés le Philofophe 
| { laiffa toucher & accordaau Mé- 
| decin fa demande. Mais il lui re- 
| commanda d’enveloper ce grain 
| : … Tome IL, C 


$o TRANSMUTATIONS 
dans de la cire, pour le projetter 
fur du plomb en fufon , fans quoi 
la volatilité de la matiére feroit 
éväporer le tout.’ M. Helvetius 
exécuta ce que lArtifte lui avoit. 
prefcrit, & lui même fit la tranf- 
Mutation fur fix dragmes de 
plomb, qui furent converties en or 
€xtrèmement pur. 
Cet évenement fingulier fit 
beaucoup de bruit à la Haye; & 
tout ce qu’il y avoit de plus diftin- 
gué voulut voir ce nouveau pro- 


LS 


dige. Il s’en fit plufeurs eflais, qui 
tous réuflirent, & ce nouvel or, 
Joing de diminuer , augmenta mé- 
meen convertiflant quelque por- 
tion de largent, avec lequel on 
lavoit fondu, pour le mettre à lin- 
quart. Ce fait détrompa M. Hel- 
vétius, fes préventions ceflérent ; 
& l’année fuivante fl publia fon 
Veau (1) d'or { Privas aureus ) 


(x) Joh: Fridérici Hezverir Vitulus aureus, 
quem mundus adorat & orat, in quo tractatur 
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dans lequel il rapporte avec un 
grand détail ce que je raconte ici 


en fubftance, 
VEN A NAT € 8 FE ++ 
Difpute du Pere Kircher Tefuite 
Allemand avec quelques Phi- 
 dofophes Hermétiques. 


DANS le tems même de la 
tranfmutation faite par M. Hel- 
vetius , il s’éleva une célébre dif 
pute entre le Pere Kircher Jefuite 
Allemand , retiré à Rome & quel- 
ques -Philofophes Hermétiques. 
Cetilluftre Pere Pun des plus fça- 
vans naturaliftes de fa compagnie, 
atraqua vivement la Philofophie 
Hermérique dans fon Livre du 
Monde Sourerrain( Mandus ‘ubter- 
raneus.) 1] ne'{e contenta point 


D] 


de naturæ: miraculo tranfmutandi metalla, In 
8°. Hace comitis 1667. Se trouve saulll imprimé 
in Mufæzo Hermetico anni 1677. & in Biblios 
heca Chemica Mangeti, “ 

Ci] 
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du droit Canonique , il employa 
même les paroles des plus habiles 
artiftes, qu'il met en oppofition 
Îles uns contreles autres;& il y joint 
des expériences , qu’il ne difcon- 
vient pas d’en avoir faites, 
Cependant ce Pere fur la fin de 
fa diflertation | raporte un fait 
fingulier; fur la foi d'un de fesamis. 
Et comme il eft bon de laïfer par- 
ler les gens du métier; voici en 
François ce que cet ami raconta 
au Pere Kircher, | 
Dès majeunefle, dit cet honnête 
homme, J'avois fait une étude par- 
ticuliére de l’Alchimie,fans jamais 
avoir pû arriver au but de la fcien- 
ce Hermétique, c’eft-à-dire à la 
pierre tranfmutatoire. Dans cesen- 
trefaitesje reçus la vifire d’un hom- 
me, qui m'étoit entiérement in. 
connu. II me demanda fort poli. 
_ ment quel étoit l’objet de mes oc- 
cupations ; & fans me donner le 
tems de répondre, je vois bien, 
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dit-il, par ces vafes, ces fourneaux 
& ces matiéres , que vous cher- 
chés quelque chofe de grand dans 
Ja Chimie, maiscroyez-moi, vous 
n'arriverez jamais au but que vous 
defirez: snvaio robacé et 35 

Je lui dis, Seigneur, fi vous avez 
de meiïlleuresinftrutionsà medon- 
ner,je me flatte que vous ne me les 
refuferés pas. Volontiers me re- 
partit ce généreux inconnu, fur 
Je champ je pris une plume & j’e- 
crivis tout le procédé qu'il me di- 
ta: & pour vous en montrer Îa 
réuflite, dit l’étranger , travail- 
Jons conformément à la pratique 
que vous venes d'écrire. Nous tra- 
vaillâmes donc & notre opération 
étant finie je tirai moi même du 
_-vaifleau Chimique, fur ce qu’il me 
dit ,une huïle extrêmement bril- 
Jante , qui fe congela en une maf- 
fe, que je mis en poudre. Je pris 
donc une partie de cette poudre 
que je projettai fur trois cens livres 


C it 
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de vif argent, qui én peu de tems 
fut converti en or très-pur, beau- 
coup plus parfait que celui des 
mines. Il fouffrit conftariment 
toutes les épreuves auxquellesil 
fut mis par les orfèvres. 
Un prodive fi extraordinaire 
me frappa tellement, ceft tou- 
jours l'ami du P, Kircher, qui par- 
le, que je fus furpris & même 
étourdi par une joie fubité & inef- 
pérée,; & comme un autre Cré- 
fus, je croiois déja pofféder toutes 
les richefles de Univers. Je ne 
vous marque pas quelle fut ma re. 
connoiflance, vous devez la con- 
cevoir beaucoup plus vive, que je 
ne pourrois vous exprimer. Après 
l'avoir donc témoignée à mon 
bienfaicteur, je m’hazardaï de lui 
faire plufieurs queftions ; il me 
répondit feulement, qu'il voya- 
geoit fans avoir befoin du fecours 
de qui que ce foit, & je me fais 
un plaifir, dit-il, de fecourir de 
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méês lumiéres les perfonnes, quine 
fauroient arriver au but de la 
fcience Hermétique. du 

Je voulus obliger ce liberal 
étranger à refter chez moi du 
moins cette nuit, mais il s’en ex- 
cufa, me témoignant qu'il alloit 
fe retirer dans une auberge. La 
nuit fut a peine écoulée que je me 
tranfportai à la maifon qu'il m’a- 
voit indiquée, mais quelle fut ma 
furprife de ne l'y pas trouver, non 
plus que dans aucune autre auber- 
ge de la ville, ni même dans au- 
cune des maïfons de remarque, où 
je pouvois foupconner qu'il püt 
loger ? 

Aiïnfi j'eus le chagrin de voir 
qu’il s’étoit éclip{é, & même éva- 
noui , fans que je pufle le rejoin- 
dre. Jefpéroïs en tirer encore 
d’autres lumiéres. Je revins donc 
chez moi, & je me mis à travailler 
conformément à la recette, qu'il 
m’avoit dictée ; mais je ne pus réuf- 

C üij 
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fir. Je crus d’abord que c’étoit ma 
faute, foit par mon peu de pré- 
eaution, foit pour n'avoir pas mis 
tout ce que m'avoit prefcrit cet 
inconnu. Je recommençai néan- 
moins avec plus d'attention & de 
foin qu'auparavant ; & je ne fus 
pas plus heureux. Je répetaimême 
tant de fois mes opérations, que 
je confumai tout lor que j'avois 
eu par ma tranfmutation ; & én- 
fin jy dépenfai inutilement une 
grande partie de mon bien. 

. Me voyant prefque réduit au 
défefpoir , j'allai confier ma peine 
à un docte & fage Religieux. I 
me fit connoître que par tout mon 
difcours il étoit aifé de voir , que 
c'étoit une illufion de l'efprit ma- 
lin , qui avoit pris la figure d’un 
homme libéral & officieux , qui 
vouloit me jetter dans le précipi- 
ce par l’appas de l'or, qu'il avoit 
enlevé de quelque autre endroit, 
pour me le donner ; & à la faveur 
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duquel il comptoit me mettre aux 
derniers aboïis par des travaux in- 
fructueux & mobliger enfin à quel- 
que pa avec lui ; & par là fe 
rendre maître de mon corps & de 
mon ame. | 

_Je tremblai à la feule idée du 
péril que javois couru , & jeus 
horreur de tout ce j'avois fait. Je 
merappellai dès lors lesentretiens 
que j'avois eu avec ce faux étran- 
ger , & je jugai que ce ne pouvoit 
être qu'un efprit malin. Je réfo- 
Jus à Pinftant de faire pénitence 
de ma vie paflée & de retour chez 
moi je brifai mes fourneaux &. 
tous ces vafes d'iniquité, qui m’a- 
voient féduits. Je brulai même 
tous les livres que j’avois de cette 
prétendue fcience :enfin je me li- 
vraia des études plus utiles >; & 
je benis Dieu continuellement de 
m'avoir préfervé dun fi grand: 
danger. 

On voit par cette hiftoire qui 

2 
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eft véritable, dit le Pere Kircher, 
combien le démon cherche atrom.- 
perles hommes , qui ne font con- 
duits que par la cupidité des ri- 
chefles, & à combien d’illufions ils 
font tous les jours expofés. 

Mais comme tout homme eft 
en droit de faire ici fes réflexions, 
je crois qu'il me fera permis auf 
bien qu'au Pere Kircher de propo- 
fer les miennes. Il faut avouer qu'il 
y avoit une extrême cupidité ac- 
compagnée d’une grande foiblefle 
d’efprit dans ce faux Adepte ; & en 
même tems beaucoup d’efprit dans 
ce brave Religieux, qu'il alla con- 
fulter. Quoi ce demi Philofophe, 
qui ne paroit pas avoir été riche, ne 
{e contente pas d’une fomme effe_ 
tive & réelle de cent mille écus. 
Que vouloit il donc davantage ? 
D'ailleurs peut on être aflés im- 
becille pour croire fi facilement 
une tranfmutation , fans Pavoir 
bien éprouvée, fans favoir ce qu’eft 
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devenu fon vif argent ; qui étant 
un corps qui faifoit un gros volu- 
_me, ne pouvoit être enlevé d’une 
maniéreinvifible, comme fix cens 
marcs d’or ne fauroient être pareil- 
lement apportés, fans qu'on s’en 
appercçoive. 

Mais s'il a eu lattention fufi- 
fante pour ne fe pas laifler trom- 
per, c’eft encore une autre foiblef 
fe de croire qu’il ÿ avoit illufon 
de la part du démon. Quant au 
bon Religieux il eft louable d’a- 
voir faifi cette circonftance , pour 
travailler à la converfon d’un 
homme , qui fans doute vivoit 
plus en Philofophe qu'en Chre- 
tien ; & c’eft en lui une œuvre 
plus méritoire & plus utile que 
celle de la Pierre Philofophale. 

Pour retourner au fond de la 
chofe même, ceux qui connoif- 
{ent l’immenfe bonté de Dieu, 
faventc qu'il ne permettra jamais 
que le démon enlève aucune fom- 

| Cv] 
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me à quelque particulier que ce 
foic, pour {ervir à tromper & f€- 
duire les hommes. Si la divinité 
nous défend dans fes écritures de 
faire le moindre mal dans l’efpé- 
_rance d’un plus grand bien, peut 
on s’imaginer qu’elle permette un 
crad. vol, & par conféquent un 
grand mal, pour un mal encore 
plus grand, qui feroit celui de la 
perte d’une ame, plus précieufe 
aux yeux de Dieu que toutes les 
richefles de l'Univers 

Difons plutot que ce prétendu 
Philofophe n’a pas fait les épreu- 
ves fufifantes des fix cens marcs 
d'or provenus de cette tranfmu- 
tation vraye ou faufle ; ou que fi 
les examens néceflaires ont été 
faits de cet or, lui même en vou- 
lant travailler, aura manqué fans 
doute à quelque circonftance, qui 
bien qu'imperceptible , ne laïfle 
pas de priver lPArtifte de la réuf- 
fite de fon travail, Monfieur Boy/e 


METALLIQUES. 61 
Je plus habile & le plus fage Phi. 
lofophe de ces derniers tems ne 
 reconnoit-il pas lui même dans 
fon Chimifla Scepticus ; qu'après 
avoir quelquefois réufh dans une 
opération , il n’a jamais pù y reve- 
nir, quelque foin , quelque atten. 
tion , & quelque peine, qu'il fe 
foit donnée ? Dans ces travaux un 
moment , un clin d'œil décide du 
vrai ou du faux. 

Revenons au Pere Kircher, je 
dirai donc que fa differtation ne 
refta point fans réponle; ce fut 
en 1667 qu'un celebre inconnu, 
qui prit le nom de Salomon de 
Blawenflein, le réfuta par un écrit 
fort fuccin®&, où il montre tous 
les fophifmes de lilluftre Jefuite ; 
& pour le convaincreil le rappelle 
aux tranfmutations certaines & 
indubitables, faires l’une à Pra- 
gues, par l'Empereur Ferdinand 
ÎII.en 1648. & l’autre dix ans 
après, par le Séreniflime Electeur 
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de Mayence. Zwelfer fe mêla dans 
la même difpute & batit fans re- 
tour le Pere Kircher; maïs un troi- 
fiéme Antagonifte, C’eft Gabriel 
Clander ,entre dans un plus grand 
détail & rapporte des raïfonne- 
mens & des autorités contraires 
à tout ce qu’en avoit marqué cet 
illuftre Jefuite. Et quoique que ce 
dernier ait encore vécü longrems, 
il paroïit que fon filence a confir- 
me cè que fes adverfaires ont écrit 
contre Jui, 


La ge 


T'ranfmutations faites à Berlin 
Ce 2 Die 


LE commencement de nôtre 
fiécle a été illuftré par des tranf- 
mutations réélles faites en Alle- 
magne ; la premiére à Berlin, & 
la Fe à Drefde. 

Un Gentilhomme, ou du moins 
un homme qui feignoit de l'être, 


| 
| 
| 
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fe préfenta au feu Roi de Prufle, 


faifant connoître à ce Prince qu'il 


avoit le fecret de la tranfmutation. 
Le Roi qui n étoit pas indifférent 
a des richefles auf facilesa acqué- 


. rir voulut voir ce prodige. L’opé- 


ration s’en fit devant lui avec tou- 
ces les précautions néceflaires en 
des cas pareils. Elle réuffit fuivant 
{es defirs. Ce Gentilhomme qui 
crût s'avancer à la Cour par de 
fimples promefles, fut aflés infenfé 
pour fe vanter au péril de la vie,de 
faire de pareilles opérations. On 
ne tarda guéres à lui commander 
de travailler inceflamment pour 
en faire la poudre. I] travailla donc 
plus d'une fois | mais toujours 
inutilement & s’expofa par confé- 
quent à la peine qu’il s’étoit impo- 
fée lui même : & le Roï de Prufle 
la lui fit impitoyablement fubir: 
il porta donc fa tête fur un échaf- 
faut. Il faut avouer cependant que 
ce ne fut point tout à fait pour 
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avoir manqué le fecrer de la Scien- 
ce Hermerique. On reveilla uné 
ancienne affaire, qu’ik avoit eue, 
_ & dans laquelle il avoit tué fon 
homme: On punit doncen lui un 
crime oublié, pour apprendre à fes 
pareils, combien il eft dangereux 
de tromper les Rois. | 

Le fait arrivé à Drefde n’elt pas 
moins remarquable ; ce fut en: 
préfence du feu Roi de Pologne 
Frederic Augufle, Prince d’un rare: 
génie & d’une extrème attentior 
pour ne fe pas laifler tromper. 

Voici donc lhiftoire de cet éve- 
nement ; un Philofophe pañle 
Berlin & y tombe malade, fur le 
champ il fait venir un garçon 
Apotiquaire, pour lui commander 
lui même quelque reméde conve- 
nable à fa maladie, & le prie d’a- 
voir foin de lui, témoignant qu'il 
faura le récompenfer amplement 
de fes peines & de fes attentions. 


Le Philofophe fut guéri en peu 
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| de jours & pour ne pas manquer 

| à {a reconnoiflance , il donne au 

| garçon Apotiquaire aflés de pou- 

_ dre pour lui former un grand éta- 

_ bliflement , & lui en dit en même 
tems limportance & lufage. 

Ce garçon glorieux de pofléder 
cet incomparable treéfor , fit plu- 
fieurs projections particuliéres ; 
mais tenté par la réuflite des pre- 
miers effais, il parcoure une partie 
de l'Allemagne & fe préfente en- 
fin devant le Roi Augufte, pour 
Jui faire connoitre ce qu’il poflé- 
doit. Agite de la même folie que 
le Genctil-homme Brandebour- 
geois , il fut affés impudent pour 
fe vanter de pofleder le fecret de 
cette poudre. On prend jour pour 

_ en faire publiquement l'épreuve, 

_ qui réuffit. Sur le champ on lui 
ordonne d'en faire de pareille, & 
il en arriva comme du précédent ; 

_ilne fut pas plus heureux. 

Le Roi avoit réfolu de punir fa 
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témérité ; mais le trompeur de- 
manda gtace, qu'iln’obtint cepen- 
dant qu'à la faveur d’un autre fe- 
cret qu'il poffédoit : c’étoit celui 
de faire de la porcelaine plus belle 
que celle de a Chine. On le met 
donc en œuvre & il réufht : c’eft 
ce qui a procuré à la Saxe certe 
magnifique Porcelaine, dont le 
brillant écale celle du Japon, & 
furpañle celle des Indes ; Maïs qui 
eft cependant incomparablement 
plus chère, que celle quinous vient 
des extrémités de FAfe," ". 
Cet homme dont le génie étoit 
fonciérement mauvais, s’avifa fur 
de prétendus mécontentemens de 
la Cour, de jetter dans fa compo- 
fition des matières qui gatérent 
une grande partie de Porcelaine, 
qu’il travailloit , & fur le champ 
il quitte furtivement la Saxe, pour 
fe retirer à Vienne en Autriche, 
où il porta le fecret de la même 
Porcelaine ; maïs qui ne sy fait 
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pas néanmoins aufli parfaitement 
qu'à Drefde. | 

| Ilne fe comporta pas mieux en 
Autriche qu’en Saxe; ce fut dansles 
deux endroïts le même caraétére, 
toujours également inquiet. Aïnfi 
fur de femblables imaginations il 
gatta pareillement une grofle par- 
tie de porcelaine ; & crut éviter 
limpunire en fe réfugiant en Saxe, 
Mais le Roi Augufte ne lui pardon- 
na point & le fit enfermer dans 
le Château de Meïflen , où je crois 
qu’il eft mort. Lorfque j'arrivai à 
Vienne en 1721. El n’y avoit pas 
longtems qu'il s’étoit évadé de 
cette ville. Dailleurs il y a à Paris 
des perfonnes diftinguées, qui ont 
(1) vû faire les deux projections 
marquées dans cet article , ou 
qui en ont des preuves convain- 
quantes. 


(1) Je puis citer M. de Bray Miniffre du Roi de 
Pologne, Electeur de Saxe prèsS. M. & M. Riario 
Peintre célébre ; qui étoit pour lors à Drefde. 
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X V. 


Hifloire du nommé Delile Provens 
cal, prétendu Adepte. 


Mars uné autre avanture très- 


finguliére a fait beaucoup de bruit, 


dabord en Provence & enfuite à 
la Cour. Ce fut celle du nommé 
Déelifle , homme du bas peuple, 
ruftre & fans éducation, qui avec 
une forte de génie apprit de lui 
Bon de ferrurier. 
Ce fut vers la fin dé 170$ & au 
commencement de 1706. que fes 
opérations éclatérent. Toute la 
Provence l’a vû travailler & il ne 
fe cachoit pas. Il avoit fait néan- 
moins dès lan 1700. quelques 
travaux mais moins publics. 
Voici les pièces juftificatives. 
qui prouvent le fuccès de fes diffc: 
rentes projections. 
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de Chateauneuf, au Diocefe de Riez en 
: Provence , le 18 Novembre 1706, à 

M. le Vicaire de S, Jacques du Hanut- 

pas a Paris. He 

Voici qui vous paroitra curieux, 
Mon cher coufin & à vos amis. 'La pierre 
Philofophale quetant de perfonnes éclai- 
rées ont toujours tenue pour une chimére 
eft enfin trouvée. C’eft un nommé M, De- 
difle, d'une Paroïfle appellée Sylanez, près 
Barjaumont, & qui fait fa réfidence ordi- 
naire au Château de la Palu, à un quart 
de lieue d'ici, quia ce fecret, Il conver- 
ti le Plomb en or & le fer en argent, 
en mettant fur le métail d’une huile & 
d’une poudre qu'il compofe, & faifant 
rougir ce métail fur les charbons. Si bien 
qu'il ne feroit pas impoflible à un homme 


de faire un million par jour , pourvû 
qu'il ait fufhfamment d'huile & de pou- 
dre; & autant ces deux drogues paroif- 
{ent miftérieufes, autant & même plus la 


 tranfmutation eft fimple & aifée. Il fait 


\ 


| 


de l'or blanc, don, il a envoyé 2 oncesà 


‘Lion, pour voir ce que les Orfêvres en 
penfent. Il a vendu depuis quelques mois 
vingt livres pefant d’or à un marchand 
de Digne nommé M, L'axis, L'or & l'ar- 


% 


ÉTTRE écrite par M. de Cerify, Prieur 
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gent de coupelle , de l’aveu de rous let 
orfévres n’ont jamais approché de la bon 
té de ceux-ci. Il fait des cloux partie otr 
& partie fer & partie argent, Il m'en æ 
promis un de cette forte, dans une con— 
férence de près de 2 heures,que j’eus avec 
lui le mois pañlé, par ordre de M. l'Evé. 
ue de Senés, qui a vû toutes chofes de: 
ie propres yeux & qui m'a fait l’hon=. 
neur de m'en faire le récit; mais il n’eft 
pas le feul. Monfieur & Madame la Ba- 
ronné de Reinvalds m'ont montré le 
lingot d’or,qu'’ils ont vû faire devant leurs 
yeux, Mon beaufrere Sauveur, qui perd 
fontems depuis 5 o ans à cette grande étu< 
dé, m'a apporté depuis peu un cloud, qu'il 
a vu changer en or, & qui doit le AE 
der de fon-ignorance. Cet excellent ou= 
vrier a reçu une‘lettre de M. l'Intendant, 
que j'ai luë, aufli obligeante qu’il méri- 
te. Il lui offre fon crédit auprès des 
Miniftres pour la fureté de fa perfonne, 
à laquélle & à la liberté de laquelle on 4 
déja entrepris deux fois. On croït que 
cette huile dont il fe fert, eft un or ou 
argent réduit en cet état. Il la laiffé 
longtems au foleil. II m’a dit qu’il lui fal- 
loit {x mois pour fes préparatifs. Je lui 
dis qu’apparamment le Roi voudroit le 
voir, Il me répondit qu'il ne pouvoit pas 
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exercer fon art par tout & qu'il lui fal- 
Joit un certain climat. La vérité eft que 
cet homme ne paroit pas avoir d’ambi- 
tion. Il n’a que deux chevaux & deux 
valets.  Dailleurs il aime beaucoup fa li- 
berté, n’a prefque point de politefle & 
ne fçait pas s'énoncer en François. Mais 
il paroit avoir un jugement folide. Il 
n'étoit qu'un ferrurier, qui excelloit dans 
fon métier, fans l'avoir jamais appris. 
Quoi qu'il en foit, tous les grands Sei- 
| gneurs, qui peuvent le voir ; lui font la 
cour , jufqu’à faire regner prefque l’ido- 
latrie. Heureufe la France fi cet homme 
vouloit fe découvrir au Roï, auquel M. 
l'Intendant a envoyé des lingots ; mais le 
bonheur feroit trop grand pour pouvoir 
l'efpérer. Car j'appréhende fort que l'ou- 
vrier ne meure avec fon fecret. J'ai cru, 
Mon cher Coufin, qu’une telle nouvelle 
n'étoit pas indigne de vous être commu 
niquée. Elle fera auñli plaifir à mon frere, 
envoyés la lui, je vous prie. Il y a appa- 
rence que cette découverte fera un grand. 
bruit dans le Royaume, a moins que 
Je carattére de l'homme, que je viens de 
vous dépeindre, ne l'empéche ; mais à 
coup fur il fera parlé de lui dans les fié- 
cles à venir. Il ne faudra plus aller au 
£réfor de Florence, pour voir des cloux 
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partie d’un métal, & partie d’un autre, 
j'en ai manié & j'en aurois déja fi l'incré- 
dulité ne m'avoir fait négliger cet hom- 
me jufqu’à préfent. Mais il faut fe rens 
dre à la vérité, & j'efpere voir cette 
tranfmutation dès que M. Delifle fera de 
retour à la Palu. Il eft préfentement aux 
frontiéres de Piedmont dans un Château, 
où il trouve du gout. C’eft dans le Dio- 
cèfe de Senés. Je fuis, &c, Signé CERISY, 


AUTRE LETTRE dudit Sieur de Cerifÿ 
au même 27. Janvier 1707. 


M A derniére lettre vous parloit d’un 
fameux Alchimifte Provençal, qui fait fon 
féjour à un quart de lieue d'ici, au Chà- 
teau de la Palu & qu’on nomme M, De- 
lifle. Je ne pouvois vous dire alors que 
ce qu’on m'avoit dit; mais voici quelque 
chofe de plus, Mon cher coufin, j'ai un 
clou moitié fer & moitié argent, que j'ai 
fait moi même; & ce grand & admira- 
ble ouvrier m'a voulu encore accorder 
un plaifir plus grand , ç’a été de faire 
moi même un lingot d’or du plomb que 
javois apporté. Toute la Province eft 
attentive fur ce Monfieur ; les uns dou- 
tent, les autres font incrédules , mais 
‘ceux qui ont vû font contrains de céder 

ä 
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à la vérité, J'ai 1 le fauf-conduit que la 
Cour luia accordé, avec ordre néan- 
moins de s’y aller préfenter le printems 
| prochain. Il ira volontiers, à ce qu’il m'a 
| dit, & il a demandé ce terme pour faire 
ramafler en ce pays ce qui lui eft nécef- 
faire, pour faire une épreuve devant le 
Roi, digne de fa Majefté, en changeant 
dans un moment une grande quantité de 
| plomb en or. Il revint ces jours pañlés de 
| Digne, où il s’eft donné un habit de $oo, 
écus. Il y a travaillé publiquement & en 
fecret , & il y a donné pour environ 
1000, liv. d'or en cloux ou en lingots, 
à ceux qui l’alloient voir parcuriofité, Je 
fouhaite bien que ce Monfieur ne meure 
pas avec fon fecret, & qu’il le communi- 
que au Roi. Comme j'eûs l'honneur de 
dîner avec lui Jeudi dernier , 20 de ce 
mois, étant aflis à fon côté, je lui dis 
tout bas, qu'il ne tenoit qu’à lui d’hu- 
milier les ennemis de la France ; il ne 

_ dit pas que non, mais il fe mit à fourire, 
Enfin cet homme ef le miracle de l'art, 
tantôt il employe l’huile & la poudre, & 
tantôt la poudre feule, mais en fi petite 
quantité , que quand le lingot que je fis 
en fut frotté, il n’y paroifloit point du 
tout. Je m’eniraiau Montier au premier 
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jour, pour faire travailler proprement à 
un couteau tout defer:M. Delifle m'a 
promis que le tranchant de la lame de- 
meurant fer, il changeroit le refte en ar- 
gent, & que la même curiofité fe trou- 
veroit au manche. Voilà ce qui fe pañle 
chez nous, Sigré CERIsY, | 


LETTRE de A7, de Lions Chantre de 
Grenoble, du 30, Janvier 1707. 


Vous fçavez fans doute M, que M. de 
Givaudan, quicommande dans cette Pro- 
vince, depuis le départ de M. de la 
Feuillade, fe porte un peu mieux. C’eft 
un Général des meilleurs que le Roi ait, 
& ce feroit aflurément une perte sil 
mourroit,. M. Mefnard Curé du Mon- 
tier, m'écrit qu'il y a un homme âgé de 
35 ans nommé M. Delifle , qui conver 
tit le plomb & le fer en or & en ar- 
gent, & que cette tranfmutation eft fi 
Véritable & fi réelle , que les orfèvres 
trouvent que fon or & fon argent méta- 
morpholfé de la forte, efttrès-fin & très- 
pur, & cela avec la même facilité qu'on 
blanchit un denier avec du vif argent, 
On a pris cet homme pendant cinq ans 
pour un fou ou un fourbe , maïs on vient 
d'en être défabufé ; car il a enrichi le 
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Gentilhomme chez qui il demeuroit & 
faifoit fes opérations, Il eft à préfent 
chez M. de la Palu, qui n’eft pas trop 
bien dans fes affaires , & qui auroit bien 
befoin qu’on lui donnât de quoi marier 
{es filles, déja fort avancées en âge, faute 
de dot. C'eft ce qu'il a promis proprio 
motu , avant que de s’en aller à la Cour, 
où ila été mandé, par un ordre qui lui 
a été communiqué de la part de M. l'In- 
tendant, Il a demandé du tems pour 
amafler la quantité de poudre qu'il faut 
pour faire en préfence du Roi plufieurs 
 Quintaux d'or, dont il veut faire pré- 
fentà S. M. La principale matiére dont 
il fe fert pour fes opérations font des 
fimples , dont les principaux font la Zu. 
naria major @'minor, I y en a beaucoup 
de la premiére forte dans le jardin de la 
Palu , où il en a femé & planté. Pour la 
derniére il y en a. beaucoup dans les 
montagnes de la Palu, qui eft un Bourg 
à deux lieues de Montier. Ce que j'ai 
l'honneur de vous dire ici, M. n'eft pas 
un conte fait à plaifir; M, Mefnard cite 
| pourtémoin, M. /lEvêque de Senez, qui 
_ a vû faire de ces opérations furprenan- 
tes. M. de Cerify, que bien vous con 
noïflez, Prieur de Châteauneuf, avec de 
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la poudre que ledit Sieur Delifle lui avoit 
donnée de la groffeur d’unelentille, con- 
vertit un petit lingot du poids de quel- 
ques livres, Il fait l'opération en public. 
IL frotte le fer ou le plomb avec cette 
poudre, & le met fur du charbon allu- 
mé, & en peu de tems on voit blan- 
chir ou jaunir le métail, qu’on trouve 
enfuite converti en or ou en argent, 
fuivant la dofe ou la matiére du fer ou 
du Plomb qu’on a frotté. C’eft un hom- 
me fans lettres, M. de Saint Auban, 
lui a voulu apprendre a lire & à écrire, 
mais il en a peu profité, Il eft impoli, . 
rêveur , fantafque & n’agiflant que par 
boutades. Il n’ofa pas même paroitre de- 
vant M. l'Intendant, qui l’avoit mandé, 
il pria M. de Saint Auban d'aller répon- 
dre pour lui en fa place, Je fuis, &c, 
Signé Lions. 


Copie de la LETTRE écrite a M. Démarerz 
par Ml Evéque deSenez le 1709. 


MoxNSIEUR, après vous avoir mar- 
qué il y a plus d’un an ma joye parti- 
culiére au fujet de votre élevation, j'ai 
Yhonneur de vous écrire aujourd’hui ce 
que je penfe du Sieur Delifle, qui a tra- 
waillé à la tranfmutation des métaux 


METALLIQUES. 77 
dans mon Diocèfe , & quoi que je m'en 
fois expliqué plufieurs fois depuis deux 
ans à M. le Comte de Pontchartrain , par- 
ce qu'il me le demandoit ; & que j'aye 
crû n’en devoir point parler à M. de 
Chamillart, ou à vous, M. tant que je 
n'ai point été interrogé ; néanmoins fur 
l'affurance qu’on m'a donné maintenant, 
que vous voulez fçavoir mon fentiment, 
je vous le dirai avec fincérité pourles Inté- 
rêts du Roi & pour la Gloire de votre 
miniftére, Il y a deux chofes fur le Sieur 
Delifle, quià mon avis, doivent êtreexa- 
minées fans prévention ; l’une ef fon {€- 
cret , l’autre fa perfonne; fi fes opéra- : 
tions font véritables , {1 fa conduite a été 
réguliére, Quant au fecret de la tranf. 
mutation , je l'ai jugé longtems impoñli- 
ble, M. & tous mes principes m'ont ren- 
du incrédule plus qu'aucun autre contre 
le Sieur Delifle, pendant près de trois 
ans : pendant ce tems je lai négligé ; j'ai 
même appuyé l’intention d’une perfonne 
qui le pourfuivoit, parce qu’elle m’étoit 
recommandée par une puiffance de cette 
Province, Mais cette perfonne ennemie 
m'ayant déclaré dans fon couroux con- 
tre lui, qu’elle avoit porté plufeurs fois 
aux orfévres d'Aix , de Nice & d’Avi- 
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. gnon, le plomb ou le fer du Sieur De 
lifle, changés devant elle en or & qu'ils 
l'avoient trouvé très-bon , je crus alors 
devoir me defher un peu de ma préven- 
tion: enfuite l'ayant rencontré dans ma 
vifite Epifcopale chez un de mes amis, 
on le pria d'opérer devant moi; il le fit 
& lui ayant moi-même offert quelques 
clouds de fer, il les changea en argent 
dans le foyer de la cheminée , devant 
fix ou fept témoins dignes de foi. Je 
pris les clouds tranfmués & les envoyai 
par mon AumôOnier, à Imbert orfèvre 
d’Aix , qui après les avoir fait pañler par 
‘ les épreuves, déclara qu'ils étoient de 
très-bon argent, Je ne m'en fuis pour- 
tant pas tenu à cela, M. de Pontchar- 
train m'ayant témoigné il y a deux ans, 
que je ferois chofe agréable à Sa Ma- 
jelté, de le bien faire informer de ce 
fait ; j'appellai le fieur Delifle à Caftel- 
lane : il y vint, je le fis efcorter de huit 
ou dix hommes très-atentifs, les avertif- 
fant de bien veiller fur fes mains , & 
devant nous tous il changea fur un ré- 
chaud deux piéces de plomb, en deux 
piéces d’or & d'argent que j'envoyai à 
M. de Pontchartrain, & qu'il fit voir aux 
meilleurs orfévres de Paris, qui les recon- 
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furent d’un très-bon Karat, comme fa 
réponfe que j'ai en main me l'apprend, 
Je commençai alors d’être fortement 
ébranlé ; mais je l’ai été bien davantas 
ge par cinq ou fix opérations, que je lui 
ai vü faire devant moi à Senez dans le 
creufet; & encore plus par celles que 
lui-même m'a fait exécuter devant lui , 
fans qu'il touchât à rien. Vous avez vû 
encore, Monfieur , la lettre de mon 
neveu, le Pere Berard de l’Oratoire de 
Paris, fur l'opération qu'il avoit faite 
lui-même à Caftellane,dont je vous attefte 
la vérité, Enfin mon neveu le fieur Bour- 
get étant venu ici depuis trois femaines 
a fait aufli la même opération, dont il 
aura l'honneur de vous faire le détail, 
M. & ce que nous avons vû & fait, cent 
autres perfonnes de mon Diocèfe l'ont 
vû & fait auf. Je vous avoue , M. qu'à- 
près ce grand témoignage de fpectateurs, 
de tant d’orfêvres , de tant d'épreuves 
de toutes fortes, mes préventions ont été 
forcées de s’'évanoüir ; ma raifon a cédé à 
mes yeux , & mes phantômes d’impofli- 
bilité ont été diflipés par mes propres 
mains. Îl.s’agit maintenant de fa perlon- 
ne & de fa conduite, contre laquelle on 
répand trois foupçons ; le premier fur 


D üi] 


8© TRANSMUTATIONS. 

ce qu'il eft mélé dans une procédure 
criminelle de Cifteron pour les mon- 
noyes. Le fecond de ce qu'il a eu deux 
fauf-conduits fans effet; & le troifiéme 
de ce qu'aujourd'hui il tarde d’aller à la 
Cour pour y opérer. Vous voyez M. 
que je ne cache, ni n’évite rien. Sur la 
procédure de Cifteron , le fieur Delifle 
m'a foutenu qu’elle n'avoir rien contre 
lui qui puifle avec raïfon le faire bla- 
mer de la Juftice, & qu'il n’avoit jamais 
fait aucun négoce contraire au fervice du 
Roi ; qu’à la vérité ayant été il y a fix 
ou fept ans à Cifteron, pour cueillir des 
herbes néceflaires à fes poudres fur les 
montagnes voifines , il avoit logé chez 
un nommé Pelous, qu'il croyoit honnéte 
homme ; que quelque tems après fa for- 
tie, Pelous fut accufé d’avoir remarqué 
des Lois d’or & comme le fieur De- 
lifle avoit demeuré chez cet homme ,on 
foupçonna qu'il pouvoit bien avoir été 
complice de Pelous; & cette fimple idée 
fans aucune preuve le fit condamner 
par coutumace , chofe affez ordinaire 
aux Juges, dont les Sentences font tou- 
jours rigoureufes contre les abfens : & 
l'on a fçù pendant mon dernier féjour à 
Aix, que le nommé André Aluys n'avoit 
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répandu quelques foupçons contre lui, 
que pour éviter de lui payer quarante 
Louis, qu'il lui avoit prêtés. Mais per- 
mettez-moi, M. d'aller plus loin & d’a- 
jouter que quand il y auroit quelques 
foupçons , je crois qu’un fecret fi utile 
a l'Etat, tel qu’eft le pas , mérite des mé. 
nagemens infinis. Quant aux deux fauf- 
conduits fans effet , je puis vous répon…. 
dre certainement, M. que ce n'’eft pas 
fa faute, car fon année confiftant pro- 
prement dans les quatre mois de l'Eté , 
quand on les lui Ôôte par quelque tra- 
verfe , on l’empêche d'agir & on lui en- 
léve une année entiére, Ainfi le premier 
fauf-conduit devint inutile par l'irruption 
du Duc de Savoye en 1707. & le fe- 
cond fut à peine obtenu à la fin de Juin 
1708. que ledit Sieur fut infulté par des 
gens armés, abufans du nom de M. le 
Comte de Grignan, au quel ledit Sieur 

eut beau écrire lettres fur lettres , il ne 
| put jamais en recevoir aucune réponfe 
pour fa fureté, Ce que je viens de vous: 
dire, M. détruit déja la troifiéme obje-- 
_étion & fait voir pourquoi il ne peur 
- aujourd’hui aller à la Cour, nonobftant 
{es promefles de deux ans. C'eft que 
les deux & même les trois Etés lui ont 
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été arrachés par des inquiétudes contis 
nuelles, Voilà d’où vient qu'il n’a point 
travaillé & que fes poudres & fes huiles 
ne font point encore dans la quantité & 
dars la perfection néceflaires ; voilà 
pourquoi 1l n’a point de poudre parfaite , 
& n’a pu en donner au fieur du Bourget 
pour vous en envoyer ; & fi aujourd’hui 
il a fait changer du plomb en or avec 
très-peu de grains de {a poudre, c’étoit 
aflurément tout fon refte, comme il me 
Pavoit dit longtems avant qu'il fçût que 
mon neveu duüt venir ici, & quand même 
il auroit gardé ce peu de matiére pour 
opérer devant le Roi, jamais il ne fe fe- 
roit avanturé avec fi peu de fond, parce 
que les moindres obftacles de la part des 
métaux plus aigres ou plus doux, ( ce 
qui ne fe connoit qu’en opérant, )le 
feroient pañler trop facilement pour un 
impofteur , fi dans le cas 'd'inutilité de 
{a premiére poudre, il n’en avoit pas aflez 
d’autre pour furmonter tous ces accidens, 
Souffrez-donc, Monfieur , que pour con- 
clufion je vous repete qu’un tel Artifan 
ne doit pas étre pouffé à bout, ni forcé 
de chercher d’autres afiles, qui lui font 
offerts, & qu'il a méprifé par fon incli- 
nation & par mes confeils ; qu’on ne rif- 
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que rien en lui donnant dutems,& qu'on 
peut beaucoup perdre en le preffant 
trop ; que la vérité de fon or ne peut 
plus être douteufe, après les épreuves 
de tant d’orfêvres, d'Aix, de Lyon, & 
de Paris & que le peu d'effet des fauf- 
conduits précédens ne venant point de 
fa faute, il eft important de lui en don- 
ner un autre, du fuccès duquel je me fe- 
rai fort, fi vous voulez bien en confer les 
bornes & les claufes à mon expérience 
pour le fecret, &à mon zéle pour Sa 
Majefté,à laquelle je vous fupplie de vou- 
loir communiquer cette lettre, pour n'é- 
pargner les juftes reproches que le Roi 
pourroit me faire un jour, s’il ne fçavoit 
pas que je vous ai écrit. Aflurez-le s’il 
vous plait, que fi vous m'envoyez un 
tel fauf conduit, j'obligerai le fieur De- 
lifle à dépofer chez moi de précieux g2- 
ges de fa fidélité, qui m'en répondront 
pour en pouvoir répondre moi-même au 
Roi. Voilà mes fentimens que je fou- 
mets à vos lumiéres, par le refpe& fin- 
gulier avec lequel j'ai l'honneur d'etre, 
&C, F JEAN ÉVEQUE DE SENEZ. | 

A M, Defnaretz, Minifire d'Etat © 
Contrôleur Général des Finances a Paris. 
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EXTRAIT d'une Lettre du 19 Juillet 
1710, écrite à M. Ricard Gentilhom- 
me Provençal , demeurant Ruë Bour- 
tiboursg. 


LE cher Ricard vousenvoye un cloud 
moitié argent, moitié fer. Celui qui l'a 
prêté, parle de tout pour avoir vü. Il m'a 
montré un morceau d’or pefant environ 
deux onces, & dit qu'il a mis lui-même 
ce morceau alors plomb, fur une pelle 
pleine de charbons, qu'il a foufflé ces 
charbons, mis fur le plomb une pincée 
de la poudre du Charlatan, que dans 
le moment le plomb eft devenu or. Il 
dit qu'ila vû pour plus de foixante mille 
liv. de lingots d’or à cet homme, qu’un 
Beau pere du narrateur, nommé Taxis, 
jadis marchand à Digne, préfentement le 
plus riche Bourgeois de cette contrée, 
& un autre Taxis, tous deux riches de 
plus de deux cens mille liv. ont vendu 
à Lion pour des fommes confidérables 
de lingots d’or, faits par cet homme, Il 
dit avoir envoyé acheter fix gros clouds ; 
Fun des fix eft celui que je vous envoye, 
il fut tranfmué en argent de la. tête juf- 
qu'au milieu, delà en bas il refta fer, 
Les autres cinq furent tous convertis en 
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argent, qu'il a encore en lingot & que rai 
yvuüs. [l a diverfes épreuves d'or qu'il a 
yvüû faire. Il dit que cet homme met une 
quantité d’or dans un creufet, le fond, 
l’'annihile, ce font fes termes , il devient 
femblable à du charbon, & dans cetétat 
on n’en tireroit plus d’or. Cela fait, 1l 
méle ce charbon avec de la terre grafle; 
cette compofition eft détrempée avec 
une eau qu'il prépare longtems d’avan- 
ce, tirée d’une infinité d'herbes, qui croif- 
fent fur nos montagnes ; cela fait fa pou- 
dre ; on lui a volé une fois de cette eau 
de quoi transformer pour vingt-cinq 
mille livres de matiéres. Cette poudre 
fait le dixiéme , c’eft-à-dire que d’un 
Loüis d’or #szibile il en fait dix, & af 
fure que s'il avoit le loir de perfection- 
ner fon opération, il feroit d’un cinquan- 
te ou foixante, M, l'Intendant a un cloud 
de fer, or & argent, Il y a dans la Pro- 
vince pour plus de quatre ou cinq mille 
livres d’or ou d'argent, que cet homme 
a donné au tiers & au quart, de fes 
épreuves , ciouds , clefs, &c, Ia de- 
mandé quinze mois pour préparer de la 
poudre, & prétend arrivant à la Cour, 
tranfmuer de la matiére pour un million, 
Voilà ce que j'ai retenu de mille parti- 
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cularités que cet homme m'a racontées, 
Au retour de M. l’Intendant, qui eft à 
Marfeille , je m'informerai de lui de ce 
qu'il en fçait & je lui demanderai fon 
cloud ; sil l’a encore, il ne me le refu- 
fera pas, & je vous l'enverrai. À Dieu, 
mon cher oncle , j'aurois grand befoin 
de tenir cet homme en chambre pendant 
quelques mois, | | 
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de Mornfieur de SAINT MAURICE , Préfi= 
acnt de la Monnoye de Lyon. | 


LEs épreuves & les Expériences qui 
ont été faites par le Préfident de S. Mau 
rice au château de S. Auban, dans le mois 
de Mai 1710. au fujet de la mutation 
des métaux en or & enargent, fur linvi- 
tation, qui lui fut faite par le fieur De- 
lifle, de fe rendre audit château , pour 
faire lefdites épreuves , font en la manié- 
re fuivante. 


PREMIERE EXPERIENCE. 


Elle fut faite au moyen du mercure 
Philofophique, qui fixale mercure ordi. 
naire. Le fieur de S. Maurice conduit 


par le fieur Delifle, & M, l'Abbé de 
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S. Auban, dans le jardin du Château, 
fit par leur ordre ôter de la terre d’une 
plate bande, fous laquelle étoit une 
planche en rond qui couvroit un grand 
panier d’ozier , enfoncé dans la ter- 
-re, dans le milieu duquel étoit fufpen- 
du un fil de fer, au bout duquel étoit un 
morceau de linge contenant quelque 
chofe, On fit prendre au fieur de S, 
Maurice ce morceau de linge, lequel 
ayant été apporté dans la fale du Chà- 
teau , le fieur Delifle lui dit de l'ouvrir & 
d'Expoter au foleil fur la fenêtre ce qui 
étoit dedans fur une feuille de papier ; 
ce qui ayant été fait M. de Saint Mau- 
_rice reconnut que c’étoit une efpéce de 
machefer ou terre noirâtre & grume- 
leufe , à peu près du poids d’une demie 
livre, Cette terre refta expofée au foleil 
l'efpace d’un quartd’heure, après quoi le 
fieur de S. Maurice enferma le tout dans 
le même papier & monta avec fes hom- 
mes , le fieur le Noble fon Preyôt & le 
fieur de Riouffe fubdélegué à Cannes 
de M. le Bret Intendant de Provence, 
dans un grenier, où il y avoit un four: 
neau portatif, 
Le fieur Delifle dit au fieur deS. Mau- 
rice de mettre cette efpéce de machefer 
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dans une cornue de verre , à laquelle 
fut joint un recipient ; cette cornue étant 
fur le petit fourneau , les charbons qui 
furent mis autour de la cornue furent 
allumés par les valets de M. deS. Mau- 
rice, Quand la cornue fut échauffée le 


-fieur Delifle recommanda à M. de Saint 


Maurice, de bien obferver lorfqu'il ver- 
roit précipiter dans le Recipient une pe- 
tite liqueur jaunâtre en forme de Mer- 
cure,qui fut de la moitié d’un gros poids. 
Il recommanda de prendre garde qu’une 
maniére d'huile vifqueufe , qui couloit 
lentement ne tombat dansle Récipient, 
à quoi le fieur de S. Maurice eut grande 
attention, il fépara promptement le ré- 
cipient d'avec la cornue, lorfqu'ils s’a- 
perçut que la premiére matiére étoit pré- 
cipitée au fond de ce vaïfleau. Enfuitte 
fans laifler refroidir cette matiére., il la 
verfa promptement fur trois onces de 
mercure ordinaire qu'on avoit mis dans 
un petit creufet ; fur quoi ayant jetté 
deux petites goutes d'huile du foleil, qui 
lui fut préfentée dans une petite bou- 
teille par le fieur Delifle, il mit le tout 
fur le feu l’efpace d’un Afiferere, & cou- 
la enfuite ce qui étoit dans le creufer, 
dans une lingotiére & il vit naître un 
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petit lingot d’or en long du poids d’en- 
viron trois onces, quieft le même qu'il a 
préfenté à M. Defmaretz. Il faut remar- 
quer que lorfque ce mercure Philofophi- 
que eft refroidi & défeché, puis mis dans 
une bouteille de verre bien bouchée, il 
fe réduit en poudre, quis’apelle poudre 
de projection & qui elt noire. 


SECONDE EXPÉRIENCE, 


ELLE fut faite avec environ trois 
onces de bales de plomb à piftolet, qui 
étoient dans la Gibeciere du valet de 
M. de S. Maurice, lefquelles ayant été 
fondues dans un petit creufet & affinées 
par le moyen de l’alun & du falpétre. 
Le fieur Delifle préfenta à M. de S. 
Maurice un petit papier, & lui dit de : 
prendre de la poudre qui y étoit, envi- 
ron la moitié d’une prife de tabac, la- 
quelle fut jettée par le fieur de S. Mau- 
rice, dans le creufet, où étoit le plomb 
fondu ; il y verfa aufli deux gouttes de 
Phuile du foleil de fa premiére bouteille, 
dont 1l a été parlé c1- deflus :enfuite 1l 
remplit ce creufet de falpêtre & laïfla le 
tout fur le feu l’efpace d’un quart d’heu- 
re ; après quoi il verfa toutes ces matié- 
res fondues & mélées enfemble fur la 
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moitié d’une cuirafle de fer , où elles 
formérent la petite plaque d’or , avec les 
autres morceaux, qui ont été préfentés à 
M. Defmarétz par M. de S. Maurice, 

L'expérience pour largent s'eft faite 
de la même maniére que cette derniére, 
à la réferve que la poudre métallique, ou 
de projection pour l'argent eft blanchâtre, 
& que celle pour l'or eft jaunâtre & noi- 
râtre, 

Toutes lefdites expériences atteftées 
être véritables & avoir été faites au Chà- 
teau de S. Auban, par nous Confeiller 
du Roi en fes Confeils , Préfident en la 
Cour des Monnoyes de Lion & Com- 
miflaire du Confeil, nommé par Arrét 
du 3 Décembre 1709. pour la recher- 
che des faufles fabriquations des efpéces, 

ant en Provence , Dauphiné, que Com- 
té de Nice & Vallées de Barcelonnette; 
à Verfailles le 14 Décembre r7r0. 
Signé, DE SAINT MAURICE, 


MANIERE dont le fieur Delifle a dit à 
M. de S. Maurice, qu'il failoit [or 
huile de Soleil, 


D'ABORD il prend de l’or le plus fin, 
il le calcine , enforte qu'il foit comme du 
machefer , & qu'il foit entiérement dé- 


dd 
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truit ; il pile cette efpéce de machefer 
& le pañle dans un tamis pour le rendre 
plus Ë. Il arrofe cette poudre du fuc 
tiré de l'herbe appellée Lunaria major, 
& de celle apellée ZLunaria miner. Puis 
il met le tout dans un Alambic & en ti- 
re une huile, qu'il appelle huile du fo- 
leil , laquelle fe met dans une bouteille 
de verre bien bouchée & enfuite on l’ex- 
pofe au foleil jufqu’à ce quelle foit bien 
parfaite, Il faut au moins at-il dit un 
été entier, 


Poudre Métallique, 


OX reprend enfuite de l’or qu’on 
fait fondre dans lequel on mêle toutes 
fortes de métaux & on calcine le tout 
enfemble comme ci-deflus ; étant calciné, 
on le pile & pañle au tamis; après on 
met la poudre dans du papier & enfuite 
dans un linge, puis cela fe met fufpen- 
du dans un panier bouché d’une plan- 
che enterre, couvert de la même terre, 
On laifle cela quinze jours en terre lorf- 
que la lune a fept ou huit jours & on le 
retire à la lune vieille au bout de quinze 
jours ; vous mettez ladite poudre dans 
une bouteille de verre & on l’arrofe de 
jus de Lunaria major © miner ; enforte 
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que le jus furnage de la hauteur de deux 
doits fur la poudre, que vous expoferez 
_ au foleil toujours bien bouchée jufqu’à 
ce qu’elle foit entiérement feiche, enfuite 
vous l’aroferez encore d'huile de foleil 
parfaite, de la même quantité, furnageant 
aufli de deux doigts, que vous expole- 
rez de même au foleil, jufqu'’à ce qu’elle 
foit entiérement feiche, Enfuite vous 
prenez de l’eau magiftrale , qui furnage 
encore le tout de deux doigts, en lex- 
pofant toujours au foleil,jufqu'à ce qu’elle 
foit entiérement feiche. Sur cette poudre 
avant d'y mettre l’eau magiftrale vous 
y mettrez le poids d’un louis d'or de 
poudre de projection, ou de mercure 
Philofophique fur trois onces. 


Alors la poudre métallique eft parfai- 


te & en état de donner le mercure Phi- 


lofophique , après l'avoir expofée quinze 


jours la nuit au ferein & le jour au foleil, 


& enfuite la mettre quinze jours en 
terre comme ci-deflus, & toujours re- 


commencer de même après en avoir tiré 


le mercure Philofophique en l'arrofant de 
lhuile du foleil, & l’on entire fuivant les 
faifons, lorfqu’il n’y a pas de brouillars 
& lorfqu’il y a de la chaleur, 
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Pour faire l'Eau magifirale. 


IL faut prendre de l’or calciné com- 
me ci-deflus , étant bien pilé, fur trois 
parties d’or, on en fépare une, on y met 
deux parts égales de falpêtre, & une 
quatriéme de l’or calciné au feu ou au 
(cit & l’on fait la même chofe aux trois 
autres parties d’or ; enfuite on met le 
tout dans une cornue de verre pour en 
tirer une efpéce d’eau forte, qui s'appelle 
Eau magiftrale, 


Pour tirer le [uc de Lunaria Major 
@ Minor. 


TL faut la cueiller après le quatorzié- 
me de la lune, lorfqu’elle eft bien mure, 
vous la faite fécher à l’Alambic, Quand 
elle eft bien feiche vous la mettez dans des 
pots de terre; enfuite on enterre ces 
pots, l'ouverture en bas, y mettant de 
petits bâtons pour empêcher que l’her- 
be ne forte : lorfqu’elle a demeuré dans 
la terre vous la mettez dans un Alam- 
bic de cuivre fans aucune addition & 
lon en tire le fuc. 


AT 
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RAP O RT 
du Monnoyeur de la Monnoye de Lyon. 


ON a voulu fondre dans la Monnoye 
l'or remis par M. ( de S. Maurice ) & le 
mettre en état d'être monnoyé, il s’eft 
trouvé fi aigre, qu'il n’a pas été poffible 
de le travailler. En cet état je demande à 
M. s’il trouve à propos que je le fafle 
pañler à l’afinage, c’eft-à-dire au départ 
de l’eau forte, His 

A l'égard de l'argent ,ils’efttrouvéàr # 
deniers $ grains & a produit 2 écus, 2 de= 
mis écus, jquarts & 3 piéces de 10. que je 
me donne l'honneur de préfenter à M. 
Je prends néanmoins la liberté de lui re« 
prélenter , fondé fur l'expérience & fans 
aucune prévention,que ces matiéres Phi 
lofophiques me font extrêmement fufpe- 
étes & quand :il lui plaira , j'aurai l’hon- 
neur d'en donner des démonftrations 
tant méchaniques que Phifiques. 

M. de S. Maurice remit à M. Defma- 
rêtz lerapport ci-deffus, avec l'or qui n’a- 
voit pü être monnoyé à Lyon:il fut en- 
voyé au balancier des médailles à Paris , 
où l’on frappa trois piéces ou médailles, 
dont une fut dépofée au cabinet du Roi, 


 METALLIQUES. 9$ 
Le carré en fubfifte encore au balancier 
& l'infcription porte AURUM ARTE FAC- 
TuM. Le tranfport du cabinet du Roi, 
de Verfailles à Paris , ayant mis ce 
précieux dépôt dans un grand dérange- 
ment, je naipuen donner l'empreinte ; 
mais J'aurai quelque jour occafion de le 
faire, | 


Suite de l'hifloire A none Delifle, 


Terres font les piéces qui protivent les 
tranfmutations métalliques, faites par la 
oudre & l'huile, produites par le nom- 
mé Delifle; pourfuivons maintenant le 
refte de fon hiftoire, 
Son caractére bizarre & fingulier fe 
trouve très-bien repréfenté dans les let 
tres qu’on vient de lire; mais jufques au 
tems qu'il a fait du bruit en Provence, 
{on hiftoire eft une obfcurité,dans laquel- 
‘le on ne fauroit pénétrer. Voici néanmoins 
ce qu'on en rapporte, On prétend qu’en 
qualité de domeftique, il avoit été atta- 
ché à un Philofophe. Ce dernier fe 
voyant recherché & pourfuivi par les Mi- 
niltres deS. M. prit le partide feretireren 
Suifle, ouil croioit trouver plus de liber-- 
té. Delifle accompagnoit fon Maitre , & 
fut foupçonné de l’avoirtué dans les gore 
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ges des montagnes de Savoye en fortant 
du Royaume, Il prit fa caffette, où il trou- 
va de la poudre, tant pour l’or que pour 
l'argent, Muni de ce tréfor il rentra en 
France déguilé en Hermite. A l'un des 
cabarets de fa route, Delifle trouva la 
nommée Aluys, femme d’un bourgeois 
de Cifteron , dont il devint amoureux, 
& à laquelle il fe découvrit. Il a vécu 
quelque tems avec cette femme , & a été 
parain d’un fils, qu’elle eut alors , nommé 
Aluys , comme le mari de cette femme. 
Delifle fut quelque tems fans faire de 
bruit en Provence , car je crois que l’affaf- 
finat de fon maître peut avoir été com- 
mis vers l'an 1690. j'en donnerai bien- 
tôt la preuve. Mais fuppofé qu’il fut cou- 
pable de ce crime, la Providence ne l’a 
pas laiflé impuni, À peine cet homme eut 
commencé à briller par fes tranfmuta- 
tions , qu'il attira fur lui les yeux & les 
defirs detoute la Provence, On s’empref. 
{oit a être de fes amis, & je dirois même 
de fes efclaves. 
_ M. L. Evêque de Senez , qui vient de 
mourir, & M. deS. Maurice, Préfident 
de la monnoye de Lion, firent leur rap- 
ort à la Cour , de tout ce qu'ils avoient 


vi & fait eux mêmes, Le Roi fit com- 
mandeï 
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mander à Delifle de fe rendre à Verfailles: 
mais comme fur de faux prétextes il re- 
culoit toujours d’obéir aux ordres de 


Sa Majefté, M. de Senez follicita lui 


même une lettre de cachet, en vertu de 
laquelle ce prétendu Philofophe fut en- 
levé, vers le milieu de lan 17r1, Les 
archers qui le conduifoient, fachans, que 
cet homme portoit avec foi de quoi les 
enrichir, réfolurent de le tuer & de le vo- 
ler, pour fe rendre maîtres de fa poudre, 
Il lui donnérent lieu de s'enfuir : Delifle 
en profita , on tira fur lui & au lieu de 
le tuer, on lui caffa feulement une cuifle, 


| En cet état il fut conduit à la Baftille, où 


il a été gardé jufques à fa mort, arrivée 
comme je crois en 1712. M. de Senez l'y 
fut voir plufieurs fois; & des perfonnes 
qui l'ont connu, m'ont témoigné que lui- 

| même avoit avancé fes jours , en enveni- 

| mant fa playe. On voit par là que la 

| Providence, qui accorde rarement l’im- 

| punité des grands crimes en ce monde, 
lui a fait expier l'affaflinat de fon maître, 

| s’il a eu le malheur de le commettre ; ou 
| du moins lui a-t’elle donné lieu de pus 
| sifier en cette vie quelques autres fautes, 
u'il aura commifes.. 
_ Dès que Delfle fur à la Bafille, on 
Tome II, | E 
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le voulut obliger de travailler : mais ce 
urent des tentatives fans aucun fuccès. 
Enfin il fut obligé d’avouer qu'il n’avoit 
pas le fecret de fa poudre, qu’il tenoit, 
difoit-il, d’un Philofophe Italien, Les 
mémoires manufcrits que j'ai a ce fujet, 

ne-pañlent pas le 29. Août 1711, 
Je.ne puis m'empêcher de faire con- 
noître ici ce que je viens d'apprendre, 
d’un homme d'honneur & très intelli- 
gent dans ces matiéres, qu’un de fes amis 
lui a montré depuis peu de jours, du 
billon à 2 deniers de fin , c’eft-à-dire 
un mélange de dix parties de cuivre, & 
de deux parties d'argent, mais qui ef 
auf beau , auffi liant, & aufli duétile 
que l'argent le plus pur; qualité, que cet 
ami a donné à fon métail, au moyen de 
la Lunaria major & minor. J'ai cru de- 
voir mettre cette obfervation , afin que 
les Artiftes ne fe laiffent pas tromper, 
par ces fortes de tranfmutations appa- 
rentes. | 
. J'ai promis de marquer la datte du 
prétendu affaffinat commis par Delifle, 
Ee nommé ÆAluys, dont il fut parrein 
peu après être rentré dans le Royaume, 
eftatuellement un homme d’environ $ a 
ans il peut donc être né l'an 1697. 
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ainfi l'affaflinat feroit de l'année précé- 
dente ; aufli les mémoires que j'ai fur 
cet évenement témoignent que ce fut 
M. de Louvois, mort en 1691. quivou- 
lut faire arrêter le maître de Delifle. Auf- 
fitôt qu’Aluys fut en âge de travailler fa 
mere lui remit vraifemblablement de la 
poudre & du mercure préparé ; car lui- 
même a pareïllement voyagé comme Phi- 
lofophe, en faifant quelques tranfmuta- 
tions , quoiqu'il n’eût pas le fecret de la 
fcience Hermétique. Vers l'an 1726. Il 
étoit à Vienne en Autriche, où il prit la 
liberté de fe préfenter à M. le Duc de 
Richelieu , alors Ambañfadeur de Sa 
Majefté, auprès du feu Empereur. Ce 
Seigneur plein d’efprit & d'honneur 
a vû non-feulement la tranfmutation ; 
mais il m'a fait l'honneur de me dire, 
que lui-même l’avoit faire deux fois fur 
l'or & plus de quarante fois fur l'argent; 
qu'il eft für de n'avoir pas été trompé, 
ayant pris toutes les précautions qu'un 
homme d’efprit doit prendre pour n'être 
point le jouet des fupercheries trop or« 
dinaires dans ces occafions, 
Aluys ne refta pas longtems à Vienne; 
il fe dégouta bientôt de la probité & des 
lumiéres du Miniftre du Roi. Il tourna 


Eil 
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du côté de la Bohéme, où il trompa. 
quelques Seigneurs du Pays , par des pré- 
parations particuliéres du mercure, dont 
il n’avoit pas cependant le procédé en- 
tier, qui fe trouve beaucoup plus par- 
fait dans la Chimie de M. Boerhave, 
Aluys fit dans ce Royaume une récol- 
te aflez abondante, de quelques médail- 
les d’or très-curieufes, de plufieurs Prin- 
ces de l'Empire ; de fçavoir par quel 
moyen, c’eft ce que j'ignore, Dès qu'il 
eut ce fond, le goût de la Patrie fe fai- 
fit de lui; il crut bien faire d'y retour- 
ner, accompagné d’un jeune éleve & 
d’une femme, époufée ou non, qu’il 
traîne toujours à fa fuite. 

Aluys étoit donc à Cifteron en 1728, 
où il brilla quelque tems ; mais voulant 
{e faire une reflource avec fes médailles, 
il fe rendit à Aix, & fe fit préfenter à 
M. le Brer, Intendant, & premier Pré- 
fident de Provence, qui étoit extrême 
ment curieux & grand connoiïffeur en ce 
genre. Et comme ce fage Magiftrat, 
préféroit toujours fon devoir, & les in- 
térets de Sa Majefté, à fa propre fatis- 
faction , il étoit occupé lors qu'Aluys fe 
préfenta. Il lui fit dire de revenir le len- 
demain, Mais Aluys agité des inquiétu. 
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des ordinaires à ces fortes de gens, fe 
retira furtivement ; & fut arrêté prifon- 
nier à Marfeille, On le foupçonnoit de 
faufle monnoye; c’eft le terme où abou- 
tiflent ces fortes d’Artiltes, Il ft fi bien 
néanmoins , qu'ayant gagné la fille du. 
gcolier , fous promefle de l’époufer , il 
trouva moyen de s'évader en 1730, dé- 
nué cependant de tout , ayant à peine un 
habit pour fe couvrir. 

Au fortir de fa prifon, la traite fut 
longue & périlleufe; car avec le même 
cortége, dont il étoit toujours accompa- 
gné , Aluys fe rendit à Bruxelles en 
2731. 1l y connut M, de Percel , mon 
frere ; il n’avoit plus de poudre ; mais 
comme il poffédoit encore environ qua- 
torze onces de mercure Philofophique , 
il y travailla , mais inutilement ; & ce 
fut M. de Percel, qui perfeétionna ce 
dont Aluys ne pouvoit venir à bout, 
en y mettant le ferment Philofophi- 

ue : il en fortit quatorze onces d’une 
éfpece de régule fort aigre , couleur 
de cuivre, Ce régule fut porté chez 
un Orfévre de la Ville, qui d’abord 
n'en jugea pas favorablement, le trou- 
vant trop caffant ; maïs enfin après trois 
fufions cette matiére devint extrémement 
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hante, & elle a même converti en or une 
once ou environ, d'argent qu’on y avoit 
joint pour le mettre à l'épreuve de l'in- 
quart, | 1167) 

A peine Aluÿys au moyen des qua- 

torze onces d’or fe trouva revêtu, qu'il 
crut fe pouvoir pañler de M, de Percel, 
il en fortit donc & le vola, II fit enfuite 
quelque autre connoïffance à Bruxelles, 
& tira une fomme aflez confidérable d’un 
grefher, pour lui apprendre fa prépara- 
tion du mercure, quoique très-impar- 
faite, Mais le Greffier mourut peu de 
tems après avoir payé Aluys. De violens 
foupçons ne manquérent pas de tom. 
ber alors fur ce dernier, d'autant plus 
qu'on le voyoit continuellement occupé 
à travailler du fublimé corrofif, dont il 
étoit toujours muni. Il fut donc obligé 
de quitter Bruxelles en 1732. Il y re- 
vint cependant fecretement l’année fui- 
vante , demandant à rentrer chez M. de 
Percel, qui refufa de le recevoir. Il eft 
venû même à Paris; mais n’y trouvant 
aucune reflource , il s’eft mis à courir les 
provinces ; ou peut être, eft-1l dans le 
fond d’une prifon. C’eft où fe termine la 
vie errante de ces vagabons. Heureux 
fi Dieu lui fait la grace de corriger ce 
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qu'il y à de pernicieux dans fon cara- 
étére. 

Voilà tout ce que Jj'avois à marquer 
fur les tranfmutations métalliques que je 
crois les moins fufpetes : fi j'en trouve 
encore de pareilles, je ne manquerai 
pas de les faire connoître, 

Je fçai que j'aurois pü en produire un 
plus For. nombre:il y a peu de livres 
d’Alchimie qui n’en contienne quelques- 
unes ; & c’eft fouvent ce qui perd les faux. 
Artiftes, Mais j'ai crû me devoir borner à 
celles que je marque. Cependant fi l’on 
veut en fçavoir davantage, il eftaifé de fe 
fatisfaire ; on en trouvera dans le livre de 
Simon Aaioli, intitulé Dies Caniculares, 
aufli-bien que dans celui que Pancirole a 
publié fous le titre De Rebus deperditis, 
&c. Il ny en a pas néanmoins qui en con- 
tienne autant que Evvaldus d'Hogghelan- 
de, qui en a fait un ouvrage exprès, C’eft 
celui qu’ila nommé; Æifforia aliquot trenf- 
Mutationis metallica pro defenfione Alchi- 
mie, On verra dans ce livre beaucoup plus 
de faits, qu’il n’en faut pour faire tourner 
la tête à tous ceux qui ont quelque goût 
pour ce genre de travail, 
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_ Des Supercheries concernant la 
Pierre Philofophale, par M. 
Grorrroy lainé. 


Tire des Mémoires de l'Academie 
Royale des Sciences. 


Année 1722, 15 Avril. 


Ï L SEROIT à fouhaiter que l’art de trom- 
per füt parfaitement ignoré des hommes; 
dans toutes fortes de profeflions. Mais 
puifque l’avidité infatiable du gain, engage 
une partie des hommes à mettre cet art en 
pratique d’une infinité de maniéres diffé- 
rentes , il eft de la prudence de chercher 
à connoître ces fortes de fraudes , pour s’en 
garantir. ù 
Dans la Chimie la Pierre Philofophale 
ouvre un très-vaite champ à l’impoiture. 
L'idée des richeffes immenfes qu’on nous 
promet ; par le moyen de cette Pierre, 
frappe vivement l'imagination des hom- 
mes. Comme d’ailleurs on croit facile- 
ment ce qu'on fouhaite ; le defir de poflé- 
der cette Pierre , porte bientôt l’efprit à 
en croire la poflibilité. | 
Dans cette difpofition, où fe trouve la 
plüpart des efprits au fujet de cette Pierre; 
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s'il furvient quelqu'un qui affure avoir fait 
cette fameufe opération , ou quelque autre 
préparation qui y conduife ; qui parle d’un 
ton impofant & avec quelque apparence 
de raifon , & qui appuye fes raifonnemens 
_de quelques expériences , on l’écoute favo- 
rablement , on ajoute foi à fes difcours, 
on fe laifle furprendre par fes preftiges, ou 
par des expériences tout à fait féduifantes, 
que la Chimie lui fournit abondamment; 
enfin ce qui eft de plus furprenant ,; on 
s’aveugle affez pour fe ruiner , en avançant 
des fommes confidérables à ces fortes d’im- 
pofteurs ; qui fous différens prérextes nous 
demandent de largent ; dont ils difent 
avoir befoin ; dans le tems même qu'ils fe 
vantent de pofléder une fource de tréfors 
inépuifable, 

Quoiqu'il y ait quelque inconvénient à 
mettre au jour les tromperies , dont fe fer- 
vent ces impofteurs, parce que quelques 
perfonnes pourroient en abufer , il y ena 
cependant beaucoup plus à ne les pas faire 
connoître , puifqu'en les découvrant, on 
empêche un très-grand nombre de gens de 
{e laifler féduire par leurs tours d’adrefe. 

C'eft donc dans la vûüe d'empêcher le 
public de fe laifler abufer par ces préten- 
dus Philofophes Chimiltes , que je rapporte 
ici les principaux moyens de tromper, 
qu'ils ont coutume d'employer , & qui 
font venus à ma connoïfflance. 

Comme leur principale intention eft 
pour l'ordinaire de faire trouver de ler 
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ou de l'argent en la-place des matières mi- 
nerales , qu'ils prétendent tranfmuer, ils 
fe fervent fouvent de creufets ou de cou- 
pelles doublées , où dont ils ont garni le 
fond de chaux d’or ou d'argent, ils recou- 
-vrent ce fond avec une pâte faite de pou- 
dre de creufet incorporée avec de l’eau 
gommée , ou un peu de cire: ce qu'ils ac- 
commodent de maniére que cela paroît le 
véritable fond du creufet ou de la cou- 
pelle. 

D'autres fois ils font un trou dans u 
charbon , où ils coulent de la poudre d’or 
ou d’argent, qu'ils referment avec de la 
cire ;ou bien ils imbibent des charbons 
avec des diflolutions de ces métaux, & ils 
les font mettre en poudre pour projetter 
fur les matiéres qu'ils doivent tranfmuer, 

Ils fe fervent de baguette , ou de petits 
morceaux de bois creufés à leur extrémité, 
dont le trou eft rempli de limaille d’or 
ou d'argent, & qui elt rebouché avec de 
la fcieure fine du même bois. Ils remuent 
les matiéres fondues avec la baguette qui 
“en fe brûlant, dépofe dans le creufet le mé- 
tal 4n qu’elle contenoit. 

Ils mêlent d’une infinité de maniére dif- 
#érentes l'or & l'argent dans Îles matiéres 
fur lefquelles ils travaillent : car une petite 
quantité d’or , ou d'argent ne paroît point 
dans une grande quantité de métaux , de 
ségule d’antimoine , de plomb, de cui- 
vre, ou de quelqu’autre métail. 

On mêle très-aifèment l’or & l'argent 
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en chaux dans les chaux de plomb , d’an- 
timoine & de mercure. 

On peut enfermer dans du plomb des 
grenailles ou des Lingots d’or & d’argent. 
On blanchit l'or avec le vif argent , & on 
le fait pañler pour de l’étain, ou pour de 
l'argent, On donne enfuite pour tranfmu- 
tation l'or & l'argent qu'on retire de ces 
matiéres, | 

Il faut prendre garde à tout ce qui pañle 
_par les mains de ces fortes de gens. Car 
fouvent les eaux fortes, ou les eaux réga- 
les qu’ils employent , font déja chargées 
de diffolutions d’or & d’argent. Les papiers 
dont ils enveloppent leurs matiéres font 
quelquefois pénétrés de chaux de ces mé- 
taux. Les cartes dont ils fe {ervent peu- 
vent cacher de ces chaux métalliques dans 
leur épaifleur. On a vü le verre même 
fortant des verreries chargé de quelque 
portion d’or , qu’ils y avoient gliflé adroi- 
tement, pendant qu’il étoit encore en fonte 
dans le fourneau. 

Quelques-uns en ont impofé avec des 
clouds moitié fer, & moitié or , où moi- 
tié argent. Ils font accroire qu’ils ont fait 
une véritable tranfimutation de la moitié 
de ces clouds , en les trempant à demi 
dans une prétendue teinture. Rien n'eft 
d’abord plus féduifant ; ce n’eft pourtant 
qu’un tour d’adrefle. Ces clouds qui pa- 
roiflent tout de fer , étoient néanmoins de 
deux piéces , une de fer , & une d’or ou 
d'argent , foudées au bout l’une de l’au- 


E v; 


108 TRANSMUTATIONS 


tre très-proprement, & recouvertes d’une 
couleur de fer, qui difparoit en la trempant 
dans leur liqueur. Lei étoit le cloud moi- 
tié or & moitié fer qu’on a vü autrefois 
dans le cabinet dé M. le Grand-Duc de 
Tofcane. Tels font ceux que je préfente au- 
Jourd” hui à la compagnie ; moitié argent, 
& moitié fer. Tel étoit le couteau qu "un 
Moine préfenta autrefois , à la Reine Eli- 
fabeth en Angleterre ; dans les premiéres 
annces de fon régne , dont l'extrémité de 
la Jame étoit d'or ; auñli bien que ceux 
qu'un: fameux Charlatan répandit il y a 
quelques années en Provence, dont la la- 
me étoit moitié argent, & moitié fer. Il 
cit vrai qu'on ajoute que celui-ci faifoit 
cette opération fur des couteaux qu'on lui 
donnoit , qu’il rendoit au bout de quel- 
que tems , avec l'extrémité de la lame 
convertie en argent. Mais il y a lieu de 
penfer que ce changement ne fe faifoit 
qu’en coupant le out de la lame , & y 
foudant proprement un bout d’argent tout 
femblable,. 

On a vu parcillement des piéces de 
monnoye , ou des mnédailles moitié or & 
moitié argent. Ces piéces , difoit-on, 
avoient été premiérement , entiérement 
d'argent : mais en les trempant à demi dans 
une teinture Philofophale , ou dans l’élixir 
des Philofophes » cette moitié qui avoit 
Êté trempée s’étoit tranfmuée en or ; fans 
que la forme extérieure de la médaille , ni 
les caradtéres euflent cté altérés conf | 
dérablement, 
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Je dis que cette médaille n’a jamais été 
toute d'argent , du moins cette partie qui 
 cftor, que ce font deux portions de mé- 
dailles , l’une d’or , & l’autre d'argent, 
foudées très-proprement , de maniére que 
les figures & les caractéres fe rapportent 
fort exactement : ce qui n’eft pas bien diffi- 
cile. Voilà de quelle maniére cela fe fait, 
ou plutot, voici de quelle maniére je joue- 
rois ce jeu , fi je voulois en impofer. 

I faut avoir plufieurs médailles d’ar- 
gent femblables , un peu grofliérement 
frappées , & même un peu ufées : on en 
modellera quelques-unes en fable, qu'on 
jettera en or ; il n’eft pas même néceflaire 
qu'elles foient modellées dans un fable 
ttOD fin. 

Pour lors on coupera proprement une 
portion d’une des médailles d'argent, & 
une pareille portion d’une des médailles 
d'or. Après les avoir appropriées avec la 
lime , on foudera exactement la partie d’ot 
avec la partie d'argent, prenant foin de 
les bien ajufter ; enforte que les caracteres 
& les figures fe rapportent autant qu'il fera 
poñible , & s’il y a quelque petit défaut, 
on le réparera avec le burin. . 

La portion de la médaille qui fe trouve 
en or, ayant été jettée en fable, paroit 
un peu grenue , & plus grofliére que la 
portion de la médaille, qui eft en argent, 
ÊT quia été frappée, mais on donne ce 
défaut comme un effet, où comme une 
preuve, de la tranfmutation, parce qu'une 
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certaine quantité d'argent, occupant uñ 
plus grand volume qu'une pareille quan- 
tité d’or, le volume de l’argent fe retire 
un peu en fe changeant en or, & laifle. 
des pores ou des efpaces, qui forment le 
grenu. Outre cela, on a foin de tenir la 
partie qui eft en or, un peu plus mince 
que l’argent , pour garder la vraye fem- 
blance, &-ne mettre qu'autant d'or à peu 
près qu’il y avoit d'argent. 

Outre cette premiére médaille ; on en 
préparera une feconde de cette façon. 

On prend une médaille d’argent, dont 
on émincit une moitié , en la limant def. 
fus & deflous fans toucher à l’autre, de for- 
te que la moitié de la médaille foit con- 
fervée entiére, & qu’il ne refte de l’autre 
moitié qu’une lame mince, de l’épaifleur 
environ d’une carte à jouer. On a une pa- 
reille médaille en or qu’on coupe en deux, 
& dont on prend la portion dont on a be- 
foin, on la fcie en deux dans fon épaifleur , 
& l’on ajufte ces deux lames d’or 4e ma- 
niére qu’elles recouvrent la partie émincie 
de la médaille d'argent, en obfervant que 
les figures & les caractères fe rapportent: 
par ce moyen on a une médaille eñtiére, 
moitié argent & moitié or, dont la por- 
tion d’or eft fourrée d’argent. 

On préfente cette médaille comme un 
exemple d’un argent , qui n’eft pas totale- 
ment tranfmué en of , pour n'avoir pas 
trempé aflez longtems dans l’élixir. 

On prépare enfin une troifième médail- - 
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le d'argent , dont on dore fuperficiellement 
la moitié deflus & deflous , avec l’amal- 
game de mercure & d’or , & l’on fait 
pañler cette médaille pour un argent qui 
h'a trempé que très-peu de tems dans 
l'élixir. : 

Lorfqu’on veut Jouer ce jeu , on blan- 
chit l’or de ces trois médailles avec un 
peu de mercure , en forte qu’elles paroif- 
fent entiérement d'argent. Pour tromper 
encore mieux ,; celui qui fe mêle de ce 
métier, & qui doit fçavoir bien efcamot- 
ter, préfente trois autres médailles d’ar- 
gent , toutes femblables & fans aucune pré- 
paration ; & les laifle examiner à la com- 
pagnie qu'il veut tromper. En les repre- 
nant il leur fubftitue ; fans qu’on s’en ap- 
perçoive, les médailles préparées ; il les 
difpofe dans des verres , dans lefquels il 
verfe fufffante quantité de fon précieux 
Elixir à la hauteur qui lui convient, ilen 
retire enfuite fes médailles dans des tems 
marqués. Il lesjette dans le feu, il les y laifle 
aflez de tems pour faire exhaler le mer- 
cure , qui blanchifloit l'or. Enfin il retire 
du feu ces médailles , qui paroiflent moi- 
tié argent, & moitié or , avec cette dif- 
férence , qu’en coupant une petite portion 
de chacune dans la partie qui paroit or, 
lune n’eft dorée qu’à la furface , l’autre 
eft d’or à l'extérieur & d’argent dans le 
cœur , & la troifième eft d’or dans toute 
fa fubftance. A 

La Chimie fournit encore à ces préten- 
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dus Philofophes Chimiftes, des moyens 
plus fubtils pour tromper. 

Telle eft une circonftance particuliére 
que l’on raconte de l’or d’une de ces pré- 
tendues médailles tranfmuées ; qui eft 
que cet or ne pefoit guére plus qu'un égal 
volume d'argent , & que le grain de cet 
Or étoit fort gros, peu ferré ou rempli de 
beaucoup de pores. Si cela eft vrai dans 
toutes ces circonftances ; comme on l’af- 
fure ; c'eft encore une nouvelie impofture 
qu'il n’eft pas impoñible d’imiter. On peut 
introduire dans l'or une matiére beaucoup 
plus légere que ce métail, qui n’en alté- 
rera point la couleur, & qui n’abandon- 
nera l'or, ni dans le départ , ni dans la cou- 
pelle. Cette matière beaucoup moins com- 
pacte , rendta fon grain moins ferré , & 
fous un même volume, fa pefanteur beau- 
coup moindre, felon la quantité qu’on y 
en aufa introduite. 

Paflons à d’autres expériences impofan 
tes. Le mercure chargé d’un peu de zinc; 
êc: paiié fur le cuivre rouge, lui laïfle une 


belle couleur d’or. Quelques préparations 


d’arfenic blanchifent le cuivre & lui don- 
nent la couleur de l’argent. Les prétendus 
Philofophes produifent ces préparations, 
comme des acheminemens à des teintures 
qu'ils promettent de perfectionner. 

On fait bouillir le mercure avec le vert 
de gris, & il paroit que le mercure fe fixe 
en partie : ce qui n’eft en effet qu’un amal- 
game du mercure avec le cuivre, qui étoit 
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contenu dans le verdet ; ils donnent cette 
opération comme une véritable fixation 
du mercure. | 

Tout le monde fçait maintenant la ma- 
niére de changer les clouds de cinabre en 
argent. Cet artifice eft décrit dans plufieurs 
livres de Chimie , c’eft pourquoi je ne le 
répete point ici. | 

On donne encore le procédé fuivant, 
comme une tranfmutation de cuivre en ar- 
gent. On a une boëette ronde comme une 
boette à favonnete , compofée de deux ca- 
loctes de cuivre rouge, qui fe joignent & 
ferment très-jufte. On remplit le bas de la 
boette d’une poudre préparée pour cela. 
Après avoir fermé la boette & luté les 
jointures , on la place dans un fourneau 
avec un feu modéré, fufffant pour rougir 
le fond de la boette, mais non pas aflez 
fort pour la fondre. On la laiffe quelque 
tems dans cet état : après quoi on laide 
eteindre le feu & l’on ouvre la boette, on 
trouve la partie fupérieure de la boette 
convertie en argent. La poudre dont on 
fe fert eft la chaux d’argent précipitée par 
Je fel marin , ou autrement la lune cornée, 
qu'on étend avec quelque interméde con- 
venable. 

Dans cette opération la lune cornée, qui 
eft un mélange de l'argent & de l'acide du 
fel marin, s’éleve facilement au feu, & 
elle fe fublime au haut de la boette de 
cuivre. Mais comme l'acide de fel marin 
s’unit avec les métaux & les pénétre très- 
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intimement ; & comme il a d’ailleurs plus 
de rapport avec le cuivre qu'avec l’argent 
à mefure qu'il pénetre le cuivre, au tra< 
vers des pores duquel il s’exhale, il en 
ronge quelques parcelles qu’ilemporte avec 
lui en l'air, il dévofe en leur place les par- 
ticules d'argent, qu’il avoit enlevées & il 
compofe ainfi un nouveau deflus de boette, 
partie argent & partie cuivre. | 

Quelques Chimiftes ont avancé qu’il 
étoit plus facile de faire de l’or, que de 
le décompofer , c’eft ce qui a engagé quel- 
ques-uns de nos prétendus Philofophes , 
de donner certaines opérations pour de 
vrayes deftructions de l'or. 

Ils nous propofent des diflolvans , qui 
digérés avec l'or, qu'ils difent défanimé , 
ou dépouillé de fon fouffre ou de fa tein- 
ture , parce qu’en le fondant il eft blanc, 
ou d’un jaune pâle & fort aigre, Tel eft 
_ par exemple l’efprit de nitre bézoardique. 
Mais cette prétendue décompofition de 
l'or n’eft qu'une illufion. Ce diflolvant 
eft quelquefois chargé d’une aflez grande 
quantité de parties régulines d’antimoine, 
qu’il a enlevées avec lui dans la diftillation. 
Lorfqu’on la fait digérer fur l'or, il dif 
fout bien à la vérité quelque portion d’or, 
parce que c’eft une eau régale, qui n’eft 
pas aflez chargée d’antimoine pour - ne 
plus mordre fur l’or. Delà vient la cou- 
leur jaune , que ce diflolvant prend dans 
cette digeftion. 11 dépofe auffi dans les po- 
res de l’or qui reftent fans être difflous quel- 
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_ ques petites portions de régule , qu’il tenoit 
en diflolution, ce qui rend cet or pâle, 
ou même blanc quand on vient à le refon- 
dre , felon la quantité des parties antimo.… 
niales , qui s’y feront mêlées. Mais cet or 
que cet efprit tient en diflolution , n’eft 
nullement décompolé , comme il eft aifé 
de s’en afluter par la précipitation. 

Il n’y a pas longtems qu'on propofa à M. 
l’Abbé Bignon une autre prétendue deftru- 
Ction de l’or , ou une maniére de réduire ce 
métail en une fimple terre ; qu’on ne peut 
plus refondre en or. Pour cela on faifoit 
fondre l’or dans un creufet , avec environ 
trente fois autant d’une poudre préparée. 
Le tout étant bien fondu, on tiroit la 
matiére du feu qu’on laïfloit refroidir en 
une mafle faline. On la laifoit refoudre 
en liqueur à l'humidité de la cave, & l’on 
pañloit enfuite cette liqueur par le papier 
gris , fur lequel il reftoit une poudre noire 
environ du poids de l’or , qui avoit été 
employé, Cette poudre mife à toute épreu- 
ve ne donnoit plus aucun indice d’or , d’où 
l’on concluoit que l’or étoit décompofé & 
réduit en fa terre premiére. 

Nous fumes chargés M. de Reaumur , 
M. le Mery , & moi, d'examiner cette 
opération, & nous jugeimes que ce n’é- 
toit pas aflez d’obferver cette terre fixe, 
qu'il falloit encore faire attention à la li- 
queur pañlée par le filtre, où il y avoit 
toute apparence qu’on trouvetoit l'or, fup- 
poifé que la poudre, dont on s'étoit fervi 
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pour interméde , n’en eût pas enlevé une 
partie pendant la fonte. 

Maisayantbientôt aprèsexaminé la pou- 
dre dont on fe fervoit pour cette opération 
nous trouvames que c’étoit un compofé 
de crême de tartre , de fouffre , & d’un peu 
de falpêtre. 

Nous ne doutâmes plus pour lots que l’of 
ne fût pañlé dans la liqueur , car ces matie- 
res détonnées & fondues enfemble forment 
une efpéce d’hepar fulphuris ; dans lequel 
l'or & les autres métaux font facilement 
diflouts , de manière que lors qu’on laifie 
refoudre à Fair humide cet hepar fulphu- 
sis chargé d’or, ïl fe refout en liqueur 
rougeître avec laquelle l’or refte entiére- 
ment uni, & il pañle avec ce même or, 
au travers du papier gris. La terre fixe 
qui refte fur le filtre eft la cendre que: 
laifle la crême de tartre après fa calcina- 
tion , & qu'on nous vouloit donner pour 
un or défanimé ou décompofé, 

C’eft avec ces artifices ou de femblables 
que tant de gens ont été trompés, 

Il ya même toute apparence que ces 
fameufes hiftoires de la tranfimutation des 
métaux en or ou enargent , par le moyen de 
la poudre de projection , ou des élixirs 
Philofophiques , n’éroient rien autre chofe 
que l'effet de quelques fupercheries fem- 
blables : d'autant plus que .ces prétendus 
Philofophes n’en laiflent jamais voir 
qu'une ou deux épreuves après lefquelles 
ils difparoiflent : ou bien les procédez 
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pout faire leur poudre ou leur teinture , . 


après avoir réufli dans quelques occa- 


_fions , ont ceflé d’avoir leur effet , foit 


parce que les vaifleaux qu'on avoit gar- 
nis d'or fecretement , ont été tous ern- 
ployés ; ou parce que les matiéres, qui 
avoient été chargées d’or, ont été con- 
fommées. 

Ce qui peut impofer le plus dans les 
hiftoires, que l’on raconte de ces préten- 


_ dus Philofophes, eft le définterreflement 


qu'ils marquent dans quelques occafions, 
où ils abandonnent le profit de ces tranf- 
mutations , & l’honneur même , qu'ils 
pourroient en tetirer. 

Mais ce faux définterreflement eft une 
des plus grandes fupercheries , car il fert 
a répandre & à entretenir l'opinion de la 

ofibilité de la Pierre Philofophale , qui 
eur donne moyen par la fuite d'exercer 
d'autant mieux leurs fupercheries, & de 
fe dédommager amplement de leurs avan- 
çes. 


OBSERVATION 


Particuliere [ur cette differtation. 


ON NE fauroit s'empêcher d'admirer la 
pénétration & l’exactitude , quiregne dans 
cet écrit de M. Geoffroy. On fent à fa 
lecture un homme habile & circonfpect, 


qui fuit fcrupuleufement les Sophiftes 


dans toutes leurs tromperies. fai crü de- 


voir placer cette diflertation immédiate- 
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ment après l’Efffoire des tran/murations métal. 
liques, afin qu'on ne fe laifle pas féduire: 
par les faits que J'y ai rapportés. 

… Onpeutaflurer néanmoins que M. Geof-. 
froy n’a pas encore découvert toutes les: 
tromperies qui peuvent fe pratiquer en ce 
genre. L’efprit artificieux de ces fortes dé 
trompeurs eft fi fécond , qu’il eft comme 
impoflible de les fuivre dans leurs détours, 
Mais le feul avis qu’on ne fauroit aflez ré- 
péter , eft d’être continuellement en garde 
contre ces avanturiers; & de croire que 
s’ils avoient les moyens d'enrichir les au- 
tres, ainfi qu'ils s’en vantent, ils n’au- 
roient pas la forte vanité de les prodiguer: 
ils favent que le danger eft prefque inévi- 
table , foit en réuflifant , foit en manquant 
leurs opérations. 

. Je n'ignore pas qu’il ne fe trouve un 
grand nombre de perfonnes qui n’adopte- 
ront pas toutes les vuës & les lumiéres de 
M. Geoffroy , mais on ne fauroitempèêcher 
les hommes de courir à leur perte; quicunque 
wult decipi, decipiatur. Ye {çai auili com- 
bien il.eft difficile. dans les principes de 
cet habile homme , d'expliquer un grand 
nombre de faits , tels que je les ai expofez 
dans l’Hiftoire des tranfmutations métal- 
liques. S’il eft aifé d’en nier quelques-uns, 
il eft comme impofible de n’en admettre 
pas un certain nombre. Oh qui feulement 
en admet un, peut en admettre plufieurs : 
dès-lors il n’eft plus queftion de l’impof- 
fibilité abfolue. Cependant je n’aflure rien, 
jen laifle le jugement aux lecteurs. 
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Je ne veux pas qu’on s’en prenne à moi, 
fi l’on travaille fans réufir; je ne garantis 
pas les exemples que je produis ; je ne fuis 
pas Juge, je me contente d’être Hiftorien 
fans prévention; ainfi qu on ne m’accufe pas 
d’avoir induit en erreur , fi l’on fait en ce 
genre de folles dépenfes. Je rapporte des 
traits d’hiftoire ; mais ce ne font ni des dé- 
cifions , ni des exhortations capables d’en- 
gager dans quelques opérations extrava- 
gantes & ruineufes. Je dirai même que 
tout ce que Jen marque doit en détourner 
par les avantures finiftres , qui arrivent à 
ceux qui prétendent avoit reufii. 
- ]l ne feroit pas défendu à la vérité de 
trouver des fonds inconnus jufqu’alors & 
de répandre généreufement dans la fociété 
des richefles qui n’y font pas; mais ce fe. 
roit une extrême limprudence de rifquer 
dans ces fortes de travaux fa tranquillité , 
un tems précieux , pat le bon emploi que 
l’on en peut faire , ou un bien utile à d’au- 
_ tres ufages & fa vie même : car rarement un 
Adepte, vrai ou faux meurt fans quelque 
difgrace , qui trouble le repos, après lequel 
tous les hommes afpirent , au milieu me. 
me de toutes les peines qu'ils fe donnent, 
Je ne m'arrête point à ce que me difoit 
un de ces Artiftes. Je lui marquois que 
la tranfmutation des métaux étoit un de 
ces miracles, qu’on ne devoit croire qu'a- 
près avoir vu & bien examiné foi-même ; 
& que comme je n’avois jamais vi, je ne 
pouvois par conféquent y croire. Sur quoi 
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il me répondit que ma raifon étoit excel- 
lente pour moi , mais qu’elle ne fauroit pré- 
judicier à la vérité des faits prouvez. Que 
c’étoit un argument purement négatif , qui 
n’avoit aucune force contre des preuves 
pofitives , que tout au plus mon raifonne- 
ment pouvoit influer fur mon incrédulité 
perfonnelle , mais quil ne pouvoit atta- 
quer la créance de ceux qui difent j'ai vü. 
Et il m’aflura qu’il y avoit un äflez grand 
nombre de ces derniers dans tous les tems 
& dans toutes les nations , pour en faire 
une preuve , à laquelle il n’y avoit point 
de réplique. : 

Comme je n’aime point les longues Al- 
tercations, je gardai le filence ; ainfi mon 
ami me laifla dans mon fentiment , com- 
me je le laiflai jouit des agréables & fla- 
teufes imaginations , qu'il s’étoit formées 
fur la tranfmutation des métaux. Peut-être 
que le tems me découvrira de nouvelles 
preuves , ou de nouveaux moyens de faire 
voir que Je n'ai pas tort de refter dans mon 
incrédulité ; à moins que je ne voye,& que 
je n’examine moi-même la vérité des faits 
que l’on produiroit en ce genre. Alors je 
ne ferai pas difficulté de déclarer ce que 
Jaurai vü. | 
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=) Depto me, , Anonymo Phila- 
L “\lerha Philofopho, arcana me- 
| A] 1 dica,;Chemica, Phyfi ca; anno 
mundi redempti 164$. ætatis autem 
meæ trigefimotertio, quo filiis arris de- 
birum perfolvam, involuti[que erroris 
labyrintho manum porrigerem;traita- 
tulum hunc confcribere decrevi, ut À- 
depris appareat , me illis parem à fra- 
tre , feduëti vero Sophiflar UMNUGIS, 
lucem ; per quam tutÔ revertantur ; 
videant 7 ampleifantur. Orminor por 
ro non paucos hifce meis laboribus il- 
duminatos fore. 


LENTREE 
| AU 
PALAIS FERME’ DU ROY, 


PAR L'ÉPATLALETME: 


L. 

OT qui fuis un Philofophe Adep- 
re,connu fous le feul nom de Phi- 
| /alethe , j'ai réfolu, Pan 164$. de 
notre falut , & le 33e. de mon âge, d’é- 
crire ce Traité, propre à dévoiler les fe- 
crets de la Médecine, dela Chimie, & de 
Ya Phyfique ; pour RENTE enfans de 
Parts & les aider à fortir du labyrinte 
d'erreurs où ils font. Je le fais, afin que 
les Adeptes me regardent comme leur 
frere & leur égal , & que ceux qui font 
féduits par des Sophifies , reconnoiffent 
& fuivent la lumiere , qui doit les rapel- 
ler à la vérité ; & je compte que plufieurs 
fe trouveront éclairez par mon livre. 
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I I. 


INon funt fabulæ , [ed realia Expe- 
rimenta, quæ Vidi , feci ; noUt quod 
ex hifce lineis facile colliget Adeptus. 
Cuare ut ad bonum proximi hæc feri- 
bo ; fat fit me profellum elle ; neminem 
in hac arte [cribentem unquam tam 
lucidè fcripifle ; meque inter [criben- 
dum pluries calamum repouil]|e, quod . 
potius vellem fub invidiæ larva veri- 
tatem celafle ; at cogebar DEUS, cui 
non porui refiffere ; qui folus corda no- 
vit ,; cui foli gloria in [æculum. Hine 
indubie colligo ; multos futuros hac ul. 
timä ætate mundi hoc arcano beatos. 
Quia fideliter fcripfi ; nec fludiofo ty-. 
roni ullum reliqui dubium ; non per 
fecle fatisfaitum. 
TITI, 


Er jam {cio multos ; qui uné mecum 
hoc arcano portiuntur , multoque plu- 
res eÎfe fum perfuafus ; quorum fami- 
liaritatem quotidie de novo ; ut ita di- 
cam » [um brevi confecuturus. Faxit 


fanëta Dex volunias, quod fibi placue- 


PHILALETHÉ ÿ 
ÉE 


Tout Adepte verra que je n'avance’ 
point des fables , ce font des expériences 
réelles de chofes que j'ai vüës , que j'ai 
faites, & dont je fuis certain. C’eft pour- 
quoi écrivant ceci pour le bien de mon 
prochain, il me fuffit de dire que perfon- 
ne n’a parlé de cet art avec autant de clar- 
té que moi; & plufieurs fois j'ai quitté 
la plume, voulant cacher la vérité fous 
le mafque de lenvie. Mais Dieu , qui 
feul connoît les cœurs , m’a déterminé à 
le faire, & je lui en rends gloire. Ainfi 
je ne doute pas qu'il y en aura plufieurs 
dans ces dernierstems , qui fe trouveront 
heureux de pofleder ce fecret. Et com- 
me j'écris fincerement , je ne laifle aux 
Commençans aucun doute , fans y fatis- 
faire pleinement. 


PE 


J'en connois déja plufieurs qui pofle- 
dent ce fecret aufli-bien que moi , & je 
me perfuade qu'il y en a même beaucoup 
plus, dont j’efpere dans peu avoir la con- 
noiffance. Que la divine Volonté ordon- 
ñe de moi ce qu'il lui plaira; miais je me 

| À ii} 
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ritindignum me fateor;per quem talia 
efhciantur : tamen hifce in rebus [anc- 
tam DEr voluntatem adoro ; cui [u- 
befle tenentur creata univer(a ; ob 
quem [olum illa condidit ; conditaque 
tuetur. Le | 


Cu BUUES eus 

De Mercurii Sophici Neceflitate 
ad Opus Elixir, 

| "Ni ere 
Q Uifquis aureo hoc vellere potiri 
cupit ; fciat Aurificum nofirum 
pulverem , quem lapidem noflrum no- 
niramus ; elfe Aurum,folummodo di- 
geflum in fupremum gradum puritaris 
 Jubrilis fixitatis ; ad quem per. 
naturam , fagacemque artificem po- 
teff deduci ; quod aurum fic effencif.. 
catum ; aurum noffrum ; ( non am- 
_ plius vulgi) nominatum,ef} naturæ ar- 
tifque perfeclionis periodus. Poffem 
omnes citare hac de re Philofophos ; at 
tefibus non egeo , quia ipfemet Adep. 
us,  lucidids [cribo ; quam autehac 
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reconnois indigne d’operer des chofes fi 
admirables. Cependant j'adore en tout fa 
volonté fuprême , à laquelle toute créa- 
ture doit être fubordonnée , puifque c’eft 
pour s’y foumettre qu'il les a créées, & 
qu’il les conferve. 


OUAPITRE TL 
De la néceffiré de Mercure des Sages 


pour faire l'Ecrir. 
ET 

Uïconque défire poffeder cette Toi- 
K Z'fon d'Or, doit fçavoir que notre 
poudre aurifique , que nous appellons 
notre pierre , eft le feul or digeré & por- 
té au plus haut degré de pureté & de f- 
xité , où il puifle être amené , tant par 
la nature,que par les foins d’un habile Ar- 
tifle, Cet or donc eflencifié ou pouflé à 
ce degré fuprême de. perfeétion , n'eft 
plus l'or vulgaire, mais celui des Sages. 
Je pourrois, à ce fujet, citer tousles Phi- 
lofophes ; mais je n’ai pas befoin de té- 
moins, puifque moi-même jefuis un Phi- 
lofophe Adepte , & que j'écris avec plus 
de clarté qu'aucun autre n’a fait avant 
mot, Me croira cependant , ou me dé- 
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ullus. Credar qui voler, improbet qui 
poterit , carpat cui libet ; hanc cer- 
te Mmercedem reportabit , “te igno= 
rantiam. Subtilia , fateor “ ingenia 
chimæras Jomniant : * at in Via natu- 
ræ fimpliciveritatem fedulus reperier. 


I L 


Aurum igitur aurificandi verum ; 
anum,folum principium efto.Eft autern 
aurumnofirum duplex ; quod ad opus 
nofirum expetimus , maturum puta » 
fixum , Latonem flavum ; cujus cor fi- 
ve centrum eft ignis purus. Quare cor- 
pus in igne defendit sin quo depura- 
rionem recipit ; ut nihilejus tyrannidi 
cedat ; aut ab eo patiatur. Hoc in ope- 
re nofro vices maris gerit ; quare au- 
ro noftro albo crudiori, (quod ef} nof- 
trum alterum , crudiufque aurum ) fi 
cut fpermati fœmineo , conjungitur à 
in quo fperma [uum emittit , tandem- 
que vinculo indiffolubili urrumque coir, 
fic fit nofter Hermaphroditus > utroque 
fexu pollens. Mortuum ef} itaque au- 
sum corporale ; priufquam cum [ua 
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| fapprouvera qui voudra : que lon me cen- 
fure même fi l’on peut,tout ce qu’on pour- 
ra m'oppofer ne produira qu’une profon- 
de ignorance; je lçais que des Efprits qui 
veulent rafiner fur l’œuvre, fe forment 
mille chimeres ; mais on ne trouvera le. 
vrai, qu'en fuivant exactement la voye 
fimple de la nature, 


TÉ 


L'or eft donc l'unique , & véritable: 
principe par le mo yen duquel on peut pro- 
duire de l'or. Mais cet or neceflaire à no- 
tre œuvre , eft de deux fortes, l’un eft 
Hxe & porté à fa. plus grande maturité, 
& fe nomme le laiton rouge , qui dans fon 
centre , contient un feu très-pur. C’eft- 
pourquoi 1l fe foutient dans le feu-même 
qui le purifie fans être alteré par la vio+ 
lence de ce même feu. C’eft-là cet or, . 
qui dans notre œuvre, tient lieu de mâle, . 
& que l’on joint avec un autre or blanc & 
crud , qui tient lieu de fémence femini- 
ne , dans lequel le mâle dépofe fon fper- 
me : ils s’'uniflent enfemble d’un lien in-. 
diffoluble , qui formece que nous appel- 
Jons notre Hermaphrodite , qui eft en: 
même tems mâle & femelle, Notre or 
corporel eft donc mort avant que d’étre: 
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fponfa cORjUNgATUT ; CUM qua fulphui 
coagulans, quod in auro ef} extraver- 
fem, invertitur. Sic abfconditur alti- 
iudo , à manifefiatur profunditas. Sic 
fixum adtempus fir volatile; ur nobi- 
liorem poflea flatum hæreditario poffi- 
deai , in quo fixitatem præpollentem 
obtinet. 
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Patet itaque , quod torum fecrerum 
in Mercurio confiffat ; de quo Philofc- 
| phus “in Mer curio ef; inquit ; quic- 
quid quarunt Sapientes. De hoc Ge- 
ber : Laudetur , inquit ; Alriffimus ; 
qui Mercuriurm nofirum creavit ; ei- 
que dedit naturam cunila [uperantem. 
Certe enim , nifi hic effet, glorientur 
Achyrmifle, utur volunt, at vanum 
effet opus Ælchymicum. Liquet proin- 
de, quod non vulgaris fit hic Mercu- 
rius ; at Sophicus ; quia omnis Mercu- 
rius vuloi ef} mas , id eff, corporalis » 
fhecificatus ©" mortuus ; at nofler cf 
fhiritualis , fæmineus , viuus € vivi- 


Jicus. 
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conjoint avec fon époufe ; après quoi le: 
fouftre interieur & fecret de cet or fe dé. 
veloppe. Alors ce qu il y a de plus ap 
_ parent s’abforbe & s’obfcurcit, & ce qu'il: 
y a de plus fecret , fe NEA 0 & fe dé- 
voile. C’eft par-là que le fixe devient vo- 
fatile pour un tems; afin d’hériter d’une 
plus noble qualité , qui fert ne a fi 
xer levolatile. 


LEE 


On voit donc que tout notre fecret: 
confifte dans le Mercure , dont un Philo- 
fophe a dit, Tout ce que cherchent les: 
Sages fe trouve dans le Mercure. Et 
« Geber le marque , lorfqw'il dit : Loüé 
» foit le Très- Haut, qui a créé notre: 
» Mercure , & lui a donné une nature .. 
» à qui rien ne réfifte : car fans ce 
» Mercure , les Alchymiftes auroient 
» beau faire , tout leur travail feroit inu- 
D. tile. 

T1 paroît par-là que ce Mercure eft ce= 
Jui des Sages , & non pas le Vulgaire ,ce 
dernier eft mâle, c’eft-à-dire corporel , 
mort & déterminés à une efpece particu-. 
liere , au lieu que le nôtre eft {pirituel : il 
eft ue vivant & vivifiant ; (c’eft-à- 
dire, qu'il cf PROME de vie. ) 
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… Attende ergo, quæ fim de Mercui 
rio diclurus ; quia ; ut ait Philofophuss 
Mercurius nofter eft [al Sophorum ; 
fine quo , quicumque operatur , eff ficut 
Sagittarius ; qui fine chorda fagittat ; 
C7 tamen nufpiam of! fuper terram re- 
peribilis. Filius autem eff à nobis for- 
zRatus , non c'eando, at ex 1is Tebus 
in quibus ef extrahendo ; cooperan- 
ie naturâ , Modo miro , per artem [a- 

| JACEM. 


C'ASP:U TC TE 


De componentibus Principiis Mer: 
curii Sophici 

IVrentio quorumdam in hac arte 
1 operantium el hæc;ut Mercurium 
diverfimode purgent : nam per [alia 
adjunéla fublimant nonnulli à varüs 
fecibus, alii per fe rantum vivificant, 
fre repetitis operationibus Mercurium 


Philofophorum fatium antumant , & 
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Faites donc attention à tout ce que je 
dirai du Mercure , parce que, felon le 
» Philofophe , notre Mercure eft le fel. 
» des Sages ; & quiconque travailleroit 
» fans lui , reflembleroit à celui qui vou- 
» droit fans corde fe fervir d’un arc. Ce- 
pendant ce Mercure ne fe trouve pas tel 
fur la terre ; mais on l’extrait des matieres 
_où il eft renfermé , non par la voye de la 
création , mais comme un enfant que l’on 
tire du fein de fa mere , par un moyen. 
admirable , & par un Art induftrieux.. 
fecouru de la nature. 
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Des Principes qui compofent le Mer-- 
cure des Sages 


TL. 

\ Eux qui s'appliquent à cette fcien-- 
ice, s'occupent feulement à purger 

le Mercure de différentes manieres , les 
uns pour en Ôter l'impureté , Le fubliment 
avec des fels , d’autres par lui-même , & 
ils fe perfuadent ; mais-en vain , qu’à for- 
ce de repeter ces operations. ils ont le 
Mercure des Sages; mais ils ne travail- 
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errant ; quia non in natura 0peran- 
tur ; qua Jola in [ua natura emen- 
datur. Sciant itaque ; aquam nofiram 
componi ex mulris , elle tamen rem 
unam ex diverfis fubfantis unius 
eflentiæ concreris faclam. Foc eff in 
factione noffræ aqua requifitus ( in 
aqua enim noffra efl à igneus nofler dra- 
co ) primd omnium ignis ; fecundo 
liquor Sarurniæ vegerabilis ; tertio 
ÎMercurii vinculum. 

II. 

Ignis eff mineralis fulphuris c 
ramen non proprie mineralis ef},nedum 
metallicus ; at medius inter mineram 
© metallum ; neuter utriufque par- 
ticeps ,; Chaos five Jpiritus : quia dra- 
co noter igneus ; qui omnia ViNCit » 
tamen per odorem Saturniæ vegerabi- 
. As penetratur ; cujus fanguis cum [uc- 
co Saturniæ concrefcit, in corpus unum 
mirabile, © tamen corpus non eff, 
quia totum volatile , nec [pivitus, quia 
in igne metallum liquatum refert. EE 
iaque revera Chaos, quod ad omnia 
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lent point dans la nature , qui feule fe 
_purifie & fe perfeétionne dans fa nature. 
Qu'ils fçachent donc que notre eau , qui 
eft une en fon efpece , fe tire néanmoins 
de plufieurs fubftances très - différentes 3 
trois chofes font nécelfaires pour faire 
cette eau , dans laquelle réfide notre dra- 
gon ardent & brûlant. 
1°. [l faut employer le feu, 
2°. Une liqueur Saturnienne vegeta: 
ble, | 


3°. Le lien qui unit le Mercure. 
TE. 


Le feu que nous demandons eff mine- 
ral & fulfureux. Cependant il n’eft point 
proprement mineral, & moins encore 
métallique ; mais fans participer de ces. 
deux fubftances , il tient le milieu entre 
une & l’autre, Notre cahos ou notre ef- 
prit eft un dragon brûlant , qui furmonte 
tout , & lui-même étant penetré par Po- 
deur de la Saturnie vegetable , devient 
corps , par l'union de fon fang avec le 
fuc Saturnien; 1l n’eft pas néanmoins cor. 
porel, puifqu’il eft entierement volatile , 
& il neft point efprit , parce que dans le 
feu il. refiemble à du métal en fufion. 
C’eft donc un cahos, qui tient lieu de 


+0 . LE NERTTÉRTE 
_metalla fe habet, ut mater. Ex ed 
_ namque 0mnia extrahere novi ; etiam 

folem;lunamque ab[que Elixire tran[- 
mutatore ; quod qui pariter Vidit ; po- 
tef? atteflari. Vocatur hoc Chaos arfe- 
nicum nofirum ; aër nofer , luna nof° 
tra, magnes nofter, chalybs nofler:, 
diverfo tamen refpetlu , quia varios 
fatus [ubit materia nojtra , priufquam 
ex meretricis nofiræ menfruo excer- 
natur Diadema Regale. 

ET L. 

Difce igitur; qui fint focii Cadimi, 
quique fit ferpens ; qui illos vorauit , 
quæ fit cava quercus; ad quam Cad- 
mus ferpentem transfixir. Difce ;quæ 
fint Diane columbæ, quæ leonemmul- 
cendo Vincunt , leonem, INQUAM > Vi- 
ridem, qui revera ef! draco Babylo- 
nienfrs, veneno [uo cunila interimens. 
Tandem difce Mercurii Caduceum, 
quo cum operatur mira, quæque fint 
Nimphe ille ; quas incantando inf 
sit, ft VOro tHO cUpis poriri. | 


FER 

SÔRIELALETUNE  J\4# 
merà à tous les métaux; car fans em 
ployer l'Elixir tranfmutatoire, j en {çai 
tirer l'or & l'argent , ce qui peut être cer- 
tifié par ceux , qui i l’ont vû aufh-bien que 
moi. On Ame a ce cahos divers noms 3 
mais toujours à differens égards : car tan- 
tôt c’eft notre arcenic & notre air, tan- 
tôt notre lune, notre ayman , & notre 
acier ; parce que cette matiere béni dif- 
férentes formes, avant que de fon menf- 
trué , nous en tirions le diadême royal. 


LE 


Mais fi vous voulez parvenir à ce que 
vous défirez , apprenez auparavant qui 
font les compagnons de Cadmus , & quel 
eff ce ferpent qui les a dévorés: fcachez 
ce que c’eft que ce chefne creux , auquel 
Cadmus attacha ce ferpent : fçachez qui 
font les colombes de Diane, qui adou- 
ciflent & apprivoifent ce lion vert, vrai 
dragon Babylonien , qui tuë tout par 
fon venin. Enfin connoiïffez le Caducée 
de Mercure, qui opere des chofes mer- 
veilleufes , & quelles font les Nymphes,. 
qu'il fçait ‘enchanter. 
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CB TE LE 


De Chalybe Sophorum. 
I. 
Apientes Magi multa de Chaly- 
be fuo polleris tradiderunt , nec 
leve momentum illi attribuerunt, qua- 
re inter Alchymiflarum vulgus non 
leve ef? certamen ; quidnam Chalybis 
nomine fit intelligendum. Hujus Va- 
riam interpretationem varii dederunr. 
Candide de hoc Autor NoviLuminis, 
at obfcure [cripfir. 
159 


Ego ut nil ab artis inquifitoribus 
ex in nié celarem, fincere de efcribam. 
Chalybs nofler eft operis noftri vera 
clavis ; fine quo ignis lampadis nulla 
arte potet accendi : ef auri minera » 
fpiritus præ cunilis valde purus > cf 
ignis infernalis > fecretus ; in fuo Le 
nere femme volatilis , mundi mira- 
culum , virtutum fuperiorum in infe- 


riorious [yflema ; quare figno illum 
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AAA TTRE, (IE 


De l'Acier des Sages. 
La 
ie Sages ont fort parlé deleur Acier 


& lui ont attribué de grandes vertus: 
c’eft pourquoi les Alchymiftes Vulgaires 
font fort en peine pour fçavoir ce que 
c'eft, Chacun l’a expliqué à fa maniere ; 
mais lAuteur de la Nouvelle Lumiere 
Chimique Va fait avec fincerité , quoique 
d'une maniere obfcure, 


LIL 


Pour moi qu'une baffe jaloufie ne por 
te point à rien cacher aux Amateurs , je 
le décrirai fincerement. Notre acier eft 
donc la vraye clef de l’œuvre , fans quoi 
ileft inutile d’allumer la lampe, ou le 
fourneau Philofophique. C’eft la minie- 
re de Por; c’eft lefprit le plus pur de la 
pature ; c’eft un feu infernal & fecret . 
& même en fon genre extremement vo- 
latile. C’eft enfin le miracle du monde , 
& laflemblage des vertus fuperieures 
dans les Etres inférieures. C’eft pour- 
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notabili notavit Omniporens,cujus na- 

tivitas per Orientem annunciatur.W- 

derunt Sapientes in Oriente, © ob= 

fupuerunt , flatimque agnoverunt re. 

£gem Sereniffimum in mundo natum. 
LILI. 

Tu, cum eqjus fellam confpexeris 
fequere ad ufque Cunabula ; bi vis 
debis infantem pulchrum ;. fordes [e- 
movendo, Regium puellum honora , 
gazam aperi, auri donum offeras » 
fie tandem pol} mortem tibi carnem , 
fanguinemaque dabit , fummamin tri- 
bus terræ monarchiis medicinam. 


CAP des EN 


De Magpnete Sophorum. 
I. | 


Uemadmodum Chalybs ad Ma- 
gnetem trakitur > Magnefque 
{honte fe ad Chalybem convertir, fic 
© Magnes Sophorum trahit illorum 


Chalybem. Ouare ficut Chalybem do. 


“ 


| FÉNMLALETUHES. p 
quoi le Tout-Puiflant la diftingué par 
un caractere particulier. Les Mages & 
les Philofophes ont connu fa naïfflance 
en Orient, & ils ont remarqué avec ad- 
“miration qu'un grand Roi étoit né dans 
lemonde. | 


\ 


LIT: 


Tmitez-les donc , & lorfque vous au- 
rez vû {on étoile, fuivez-la jufquwà fon 
berceau; & vous verrez un bel enfant 
que vous nettoyerez pour en mieux con 
noïître la beauté. Honorez cet enfant 
royal, ouvrez votre tréfor & lui offrez 
de Por, & après fa mort il vous donne- 
ra fa chair & fon fang , d’où vous tire- 
rez une médecine fouveraine & néceflai- 
re dans les trois regnes de ce monde, 


CHA P LT: E-"ErV, 


De P'Aiman des Sages. 
SAP 1 
Omme lacier tire à {oi l’aiman , de 
même laiman fe tourne vers l'acier. 
C’eft ce que l’aiman des Sages fait à lé- 
gard de leur acier; c’eft pourquoi ayant 
déja dit que notre acier eft la miniere de 
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cui eÎfe auri Mineram, pariter © Ma. 
gnes nofier eff Chalybis nofiri vera Mi= 
nera. 


I I. 


Notifico porro, Magnetem noffrum 
habere centrum occultum ; [ale abun- 
dans ; qui Jel ef menflruum in [phæ- 
ra lune; qui novit a Aurum. 
Centrum hoc fe convertit appetitu AT =. 
chetico ad Polum > in quo Virus Cha 
dybis eff in gradus exaltata. In Polo 
eff cor mercurii , qui verus el ignis , in 
quo requies ef} Domini fui, navigans 
per mare hoc magnum , ut ad utram- 
que pertingat Indiam ; curfum di. 
rigat per afpeilum [telle feprentrio 
nalis qés faciet tibi dan Ma- | 
gnes nofler. 


ITI. 


Sapiens gaudebit , flulrus tamen 
- hæc parvi  pendet ; nec fapientiam dif- 
cet , etiam licet Polum centralem ex 
traverfum confpexerit notatum figno 
Omnipotentis notabili. Tam dure [unt 
cervicis ; quod etfi figna viderint € 
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Por , il faut pareïllement remarquer que 
notre ayman eft la vraye miniere de Pa. 
cier des Sages, 


ET 


Sçachez donc que notre ayman a dans 
fon centre le plus intime , une abondan- 
ce de fel merveilleux , qui fert de difol- 
vant tant pour la lune que pour l'or. Ce 
centre fe tourne naturellement vers le 
pole , où la vertu de notre acier fe forti- 
fie par degrez. C’eft dars ce pole que. 
lon trouve le cœur ( ou le principe de 
vie) de notre Mercure,qui eftun vrai feu, 
où fe repofe fon Seigneur, (c’eft-à-dire 
Por, ) & nâgeant dans cette grande mer, 
il arrivera jufques aux deux Indes, pour- 
vû que l’on ait foin de regler fa route 
par la vüe de l’étoile du Nord, que no- 
tre ayman fera paroître. 


III. 


Alors le Sage fe réjouira ; mais les 
ous & les ignorans négligeront ce figne, 
& ne s'inftruiront pas dans la fagelle, 
quand même ils y verroient cette marque 
effentielle , imprimée par la main du 
Fout-Puiflant. Ils font fi obflinez, que 
quand même ‘ls verroient des merveil- 
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miracula ; non tamen [ophifmata [ua 
deponant , nec femitam retlam ingre- 
diantur. | 


COS. RER PR 7 te (ES 
Chaos Sophorum. 
L. | 
Eu Philofophorum audiar So- 
phos unanimiter concludenres ; 
opus hoc elfe creationi univerfi adfi- 
milandum. În initio igirur creavit. 
Deus cœlum © terram , 7 erat 
terra inanis © vacua , 7 tenebræ 
erant [uper faciem abyffr, & fereba- 
tur Dei fpiritus fuper aquarum fa- 
ciem, © dixit Deus, eflo lux , & 
lux erat. | me. 0 
II. 


Vérba hæc artis filio [ar erunt: 
Etenim cœlum cum terra oportet con- 
jungi fuper thronum amicitiæ ac amo- 
ris. Sic in honore per univer[am vi- 
tam regnabit. Terra ef} corpus gra- 
ve, Mineralium matrix ; quod in fe 

165$ 
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“es ou des miracles , ils ne quitteroient 
pas leurs faux raifonnemens , pour entrer. 
dans le droit chemin de la verité, 


CS ÉTAT I sh R E V. 
Le Cahos des Sages. 


I. 
O: Ue le fils des Philofophes écoute 


les Sages qui marquent tous unant- 
mement ; qu il faut comparer notre œur« 
vre à la création du monde. Au commen : 
cement Dieu créa le Ciel & la terre; mais 
cette terre étoit inculte & inutile, les ti. 
nebres couvroient toute cette immenie 
étenduc de l'univers, & l’efprit de Die: 
étoit porté fur les eaux. Alors Dieu di 
que la lumiere foit faite ; à l'inftant la lu- 
‘miere parut, 

TI. 


Ces paroles fafifent aux enfans de 
Ÿart. Il faut donc pour notre œuvre unir 
de ciel & la terre dans fe lit nuptial de 
l'amitié & de l'amour ; par-là ils vivront 
toujours avec honneur. La terre eft u:: 
corps grave , pelant , qui fert de m+ 
trice aux mineraux ; qu elle çonferve £+r 

Tome IL. B 
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+ dans la muraille de la Chambre, 
» où cette opération fe fit, une 
» table de marbre, où il fit gra- 
» yer ces mots; FACIAT HOC. 
# QUISPIAM ALIUS, QUOD 
# FECIT SENDIVOGIUS PO- 
_»LONUS ,; & cetre table de. 
» marbre s’y voit encore aujour- 
» d'hui. « | | 
Ce fait qui fe trouve appuyé fur 
uneinfcription publique, doit être : 
de l'an 1604. puifque Sendivoge 
fit imprimer cette même année à 
Pragues le Novum lamenChimicum, 
qu'il avoit eu du Cofmopolite. 


VE 
® Tranfmutation faite par Dubois. 


: JE PEU x joindre ici la tranf- 
mutation faite devant Louis XIII. 
Roy de France, par Dubois, mar- 
quée auf par Borel à la même 
page du livre, que je viens de ci- 
ter; en voici les paroles, » L'or 
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# fait par la poudre, que Dubois 
» avoit euë de Perrier fon parein, 
» mis à la coupelle augmenta au 
» lieu de diminuer. felon l’ordi- 
» naîre des métaux qu’on coupelle; 
» parce qu'il convertit une partie 
» plomb de la coupelle en fa pro- 
» pre nature, à caufe qu’il con- 
» tient en foi de l’élixir plus qu’il 
» ne lui en faut ; parce que Du- 
» bois n’en favoit pas les vérita- 
» bles dofes, & en mettoit plus 
» qu'iln’en falloit,de peur de man- 
» quer à en faire voir l'effet. 
Mais Borel à la page 163. du 
même livre dit quelque chofe de 
plus fur ce fait » on fçait, dit-il, 
» qu'un médecin appellé Perrier 
» ( defcendu peut être * de là) a 
»-poflèdé cer œuvre, comme le 
»-monñtre la trifte hiftoire de Du-, 


(*) De-là; C’ef-a-dire de Nicolas Flamel, qui 

donna le [ecret.de la tranfinutation à un nommé, 
Perrier, veveu de Perrenelle [a femme ; © c'efl 
de cet homme que pouvoit déféendre M. Perrier le 

Médecin, fuivant La conjeëture de Brrel. 


Bi 
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hæc tua opera : à te hoc faëlum cf? , A 
mMiraculum apparet in oculis nofirisi 
Gratias ago tibi, Pater Domini Cæ 
li © rerræ ; quod ab[conderis hæc à 
fapientibus © prudentibus ; © reves 
Jaris ea parvulis. 


ÉAPUL UL 


AËër Sophorum, 
É 


Xpanfum five Firmamentum; 

AER in Sacris vocatur. Aër 
item Chaos noflrum nominatur ; idque 
non citra fecrerm infigne ; quoniam 
Jicut aër Firmamentalis ef? aquarum 
féparator ; pariter C7 aër noffer. 

EF} ergo opus nojirum revera fj fffe2 
Ma najoris Mundi. Quoniam ut aquæ 
fubtus Firmamentum videntur & ap- 
parent nobis ; qui  fupra TETTAM VIVI 
nus >; at Jéperiores aquæ vifum nof- 
trum fugiunt , quia tam latè à nobis 
diflant ; pariter © in Microcofme 
“arfro aquæ funt minernles extrecen= 


DÉIL ADEME 
Vres font admirables ! C’eft vous feul qui 
avez operé ce miracle qui paroît à nos 
yeux. Je vous remercie Pere Eternel , 
Seigneur du Ciel & de la terre, d’avoir 
caché ces merveilles aux fages & aux pru- 
 dens de la terre , pour les découvrir feu- 


lément aux enfans ou aux humbles. 


CAERABUI D RE VE 
De L Air des Sages. 
L. 


F À vafte étendue du Firmament eft 
appellée AIR dans les (aintes Ecri- 
tures ; & l’air eft aufhi ce que nous nom- 
Mons notre cahos , & cela par un fecret 
admirable , parce que comme l’Element 
de l'air fert à féparer les eaux ; il en eft 
de même de notre air. 

. Notre œuvre eft donc une image de 
osconomie generale du monde, puifque 
les eaux qui font fous le Firmament étant 
fenfibles à nos yeux, nous ne pouvons 
voir les eaux fuperieures , à caufe de leur 
éloignement ; il en eft de même dans le 
fyftême abregé de notre œuvre. Il y a: 
des eaux minerales, qui paroiffent fur la: 

Da. 


go. br VrRitasre 
trales, quæ apparent, at que intus 
claucuntur, vifur noflrum fugiunt 3. 
LT tarnen revera extanñt. 


EL. 
He [uni de quibus Autor Novi 


Luminis : quæ funt ; aï non appa- 
rent ; donec artifici placeat. Que. 

admodüm ergo aër diflinguit inter 
aquas ; fic © aër noffer omnem aqua- 
rum extracentralium ad aquas, que 

in centro Junt ï ingreffum prohiber. Es. 
tenim fi ingrederentur © mifceren- 

iur ; tum Jiatim unione indiffolubili. 
coalefcerent. 

FITE. 

Dicam itaque fulphur externum 3. 
vaporofum , comburens adhærere per-. 
tinaciter Chao noffro ; cujus tyranni- 
di non valens refiflere ; avolat purum 
ab igne ; [ub [pecie pulveris Ji icci. Tu: 
J aridam hanc rerram aqu4 [ui ge-- 
neris rigare [civeris poros terræ. la 
xabis, © externus hic fur cum ope- 
ratoribus nequitiæ foras projicietur » 
purgabitur aqua per additamentum: 


t 
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fuperficie ,» mais il y en a d’autres qui 


font réelles , mais invifibles , parce qu’el< 
Îles font cachées au centre de notre Ca= 


hos, | 
LE 


Ce font ces eaux dont parle le'Co/no+ 


polite dans fa Nouvelle Lumiere Chimi- 


que, & qui ne paroiffent que quand PAr- 
tifte le juge à propos. Aïnfi comme l'air 


fert dans la nature à féparer les eaux dif 


férentes , de même notre air empêche que 


les eaux vifibles qui font à la fuperficie, 


ne pénetrent jufqu’a celles qui font au 


” centré de notre Chaos, & fi elles fe joi- 


gnoient enfemble , il feroit impofñhble de: 


les féparer.. 


TIJ. 


Je dirai donc que le foufire externe ;: 


Yaporeux , & brülant , adhere tellement 


à notre Chaos, que ne pouvant réfifter à: 


fa force tyrannique , le feu en le purifiant. 


le fait envoler en nature de poudre feche. 
Mais fi vous {çavez le moyen d’arrofer 
cette terre feche, avec.une eau de fa mé- 


me nature, vous ouvrirez les pores de 
cette terre , & ce larron fera contraint de 


, ° : CUT RL ES 
s'enfuir avec fes ouvriers d’iniquité , l'eau 


fe purgera de f lepre, aufli-bien que de 


iii} 
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fulphuris veri à forde leprofa, © ab 
humore hydropico [uperfluo , habebi[- 
que in poffeffione Comitis à Trevis fon- 
sinam , cujus aquæ funt propriæ Dia, 
ae Virgini dicatæ. 


EV. 


Hic fur ef} nequam arfenicali ma 
Bignitate armatus ; quem juvenis ala- 
tus horret ac fugir. Et licet aqua cen- 
iralis fit hujus [ponfa ; tamen amo- 
rem [uum erga illam ardentifimum 
non audet exerere ; ob latronis infi- 
dias, cuqjus technæ funt fere inevita- 
biles. Eflo hic tibi Diana propitia ; 
que feras domare novît, cujus Binæ 
Columbeæ (qua fine alis volitantes re- 
pertæ [unt in nemoribus Nymphe 
V’eneris ) pennis [uis aëris malignita- 
rem temperabunt ; quod per poros fa. 
cile ingreditur adolefcens | concurtit 
f'atim aquas polares defuper , [ed non 
fœtoribus flupefattlas ; nubemque te- 
tricam fufcitat ; tu undas [uper-in- 
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fon humeur hydropique & fuperfluë par 
Paddition du véritable fouffte. Alors 
vous aurez la fontaine du Comte Ber- 
nard Trevifan , fontaine dont les eaux 
font particulierement confacrées à Dia- 


ne.. | 
I V. 


Ce larron eft armé d’une malignité ar 
- fenicale , que (Mercure) , ce jeune hom- 
me qui a des ailes fuit avec horreur; &: 
quoique leau centrale foit fon époufe s 
cependant elle n’ofe lui faire connoître 
l'ardeur de fon amour , à caufe des em- 
bûches de cé larron , dont les rufes font 
prefque inévitables. Cherchez donc icf 
a vousrendre Diane favorable, qui feule 
peut' dompter les bêtes létuce, Vous y 
employerez fes deux colombes , qui fans 
aucunes aîles , ne laïflent pas de voller 3 
& qui ont été trouvées dans les forêts de 
la Nymphe Venus. La douceur de leurs 
plumes temperera la malignité de Pair ; 
parce que les pores étant ouverts , le jeu- 
ne homme y entre aifément , alors il 
ébranle les eaux fuperieures du Pole, qui 
n’ont point été étonnées par les mauvai- 
fes-odeurs ; maïs il y forme une nuée dan- 
gereufe par fa noirceur , que vous aurez 
foin par des eaux d déroe jufqu'à la 

| B v' 
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duces ad lunæ ufque candorem ; atz- 
que ita tenebreæ , que füpra aby]}; fa 

ciem erant, per fpiritum [ein aquis: 
sroventem difcutientur.. 
v. 

Sie jubente Deo lux apparebit. Lu. 
cem à tenebris fepara feptimd ‘vice ,. 
eritque.creatio hæc Sophica Mercurii. 

completa ; eritque. feprimus tibi dies 
Sabbatum quietis ; à quo tempore. ad. 
anni ufque revolutionem poffis expece. 

are generarionem upernaturalis So- 
hs Jiliè , qui circa jinem [æculorum in: 
amundum veniet., ut à labe cunétä fuos. 
fratres liberer. 


CA PU T'ON LL. 


De Operatione prima Mercuriti ds . 
phici Præparationis,per Aquilas, 
| Volantes.. 


i 
À Cias,.Frater:, quod nai À. 
: quilarum Philofo phorun Præpa-. 


ratio ‘primus perfeclionis £raaus cle. 


% 
à € 


PÉAVLAUETHNIA  sŸ€ 
Blancheur de la lune. Ainfi par le moÿen 
de l’efprit qui fe meut fur les eaux , vous: 
verrez difhiper les tenebres ; qui cous- 
vroient la furface de Pabime.… 


“* 


‘La volonté de Dieu fera donc parotz- 
tre la lumiere , & vous: devez féparer: 
cette lumiere jufqu’à fept fois, & vo- 
tre Mercure Philofophique fera parfait 3 = 
ce feptiéme jour fera pour vous‘un jour” 
de Sabat & de repos: Depuis ce tems: 
jufqu’à la fin de l’année revoluë , vous: 
tes la génération du fils du foleil: 
furnaturel ,. qui viendra dans le monde à: 
là fin des ou ; pour purifier-fes freres. 
de leurs taches originelles.. 


GARE LE Bet V LE 
Della premiere Operation pour la Prés. 


paration du Mercure: des SAVE 
phes ; he les ee volantes. 


Ç Nr mon Freré .. que l'éxatter 


réparation des Aïgles volantes; eft. 


4e premier degré. de la perfe&ion ,. & 
B vi: 
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tion faite a Pragues en 1648. par 
 FEmpereur Ferdinand HT. eft at- 
teftée par une médaille même,que 
ce Prince en fit frapper alors. Elle 
à deux pouces cinq lignes de dia- 
metre fur trois lignes & demie d’é- 
paifleur : en voici empreinte. 


Des are médaille» er | 


Saisie: 


NÉETA LDTIQUES, ir 

Sur le revers de cette médaille 

fe lit linfcription fuivante, dans la 
même forme que je la marque ici. 


RARIS 

HÆC UT HOMINIBUS 

EST ARS:ITA RARO IN LU- 
CEM PRODIT : LAUDETUR DEUS 
IN ÆTERNUM, QUI PARTEM 

SUÆ INFINITÆ POTENTIÆ 

NOBIS SUIS ABJECTIS- 

SIMIS CREATURIS. 
COMMUNICAT. 


En voici maintenant l’hiftoire: 
Un nomme la Bufardiere qui de- 
meuroit à Pragues chez un Sei- 
gneur de la Cour, étant tombé ma- 
laide & fe fentant à l'extrémité, 
écrivit a Vienne ( r } au nommé 
Richthaufen {on ami , de fe rendre 
incefamment auprés de lui; mais 


(1) Monconis Voyage d'Allemagne. Tome 2, 
fn. 4. Lyon 1666. | 
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ti , qui nunc Anfer vocarur , nund: 

Fafienus ; nunc hic, nuncille. | 
III. 

- UGi vero loquuntur Magi de Aqui+ 
lis, fuis', plurali numero loquuntur ,. 
numerumque affignant à mi ufé UE 
ad decem. Non:tamen fic volunt in-- 
télligi , ac. fs toridem que: pondera 
ad unum terre vellent , verum de in- 

trinfeco pondere vel igne forri ditta: 
(ua interpretari opportunurn eff, nimi-- 
rum capiendam elle aquam toties a-- 

aotam), quot ill numerant Aquilas 3 
queæ: Acuatio fit per féblimarionem. 
Effo ergo fingula fublimatio Mercurii: 
Fhilofophorum Aquila una ; fepti-- 
naque fublimatio Mercurium.tuum: 


de: 


fie exalrabit ; ‘ut Balneum Kegis tuë: 


Jiat convenientifflimum. 
Ge À 
Quareur probe nodum hunc expli=- 
re habeas, arri ige aures attentif- : 
fine : fumantur draconis noftri ignei s. 
qui in ventre fuo Chalybem occulrar: 


Magicum ; partes quatuor ; Magne= 


La 
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dE Cigne ,.& quelquefois celui de. Kai- 
fan. 


PH 


Lorfaue les Sages parlent de leurs: Aïe 
gles, au pluriel , ilsen comptent depuis: 
trois jufqu'à dix. Ils ne prétendent pas: 
néanmoins qu’il faille joindre 2 à un poids 
de terre autant de poids d'eaux qu'ils: 
mettent d'Aigles ; mais ils veulent par- 
ler du poids interieur ou de la force du. 
feu, c’eft-à-dire , qu'il faut prendre l’eau 
acuée par autant de fublimations qu’ils: 
mettent d'Aigles. Par exemple , s'il n° 
a qu'une fublimation du Mercure Philo- 
fophique , ils ne comptent qu'une aïgle, . 
au lieu que la feptiéme fublimation, &: 
par conféquent la feptiéme aigle, rend. 
ls Mercure Philofophique très- bien dif=- 
polé pour le bain du Roi. 


EV, - 


Aïnfi pour avoir le dénouëment de la: 
difficulté , lifez.attentivement ce qui fuit, . 
Que Von prenne donc quatre parts de: 
notre. dragon brûlant, qui renfer me: en: 
di eme laser Magique , qu'on les: 
joigne avec neuf parties de notre ayman, , 
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tis nofiri partes novem , mifce fimul 
per Wulcanum torridum ; in forma 
mincvais aquæ ; cui fupernatabit 
fpuma, rejicienda. Teflam repudia;. 
{NVucleumque [elige , purga tertia vi- 
ce, per ignem ac f[alem, quod facile 
_fiet, Jr Saturnus in Speculo Martis 
fuam formam afpexerir. 
V. 

Fiet inde Chameæleon five Chaos 
noffrum ; in quo latent omnia arcana 
vireute , non alu. Hic ef} infans Her- 
_ imaphroditus ; qui à primis fuis incu- 
nabulis per Canem Corafcenum rabi- 
du morfu infetlus eff; unde perpe- 
tu4 Hydrophobià , vel pavore aque 
flulre{cit infanitque., imo licet aqua Jix 
Jibi quavis re‘naturali propinquior, 
tamen illam horret ac fugit. O fara!. 

SIL 
 Sunt tamen in Sylva Diane Bine 
Columbe ; que rabiem [uam infanam 
mulcent ( fi arte Wéneris Nymphe 
fant applicate) tunc ne Hydrophobie. 
recidvam patiatur ,_ Æquis fubmer= 
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& que par un feu violent ils foient ré 
duits en forme d’eau minerale; 1l {e for- 
mera fur la fuperficie une écume qu'il 
faut rejetter ; laiffez lécaille , & prenez 
le noyau que vous purifierez trois fois: 
par le feu & le fel ; ce qui fera facile à. 
faire , fi Saturne a remarqué fa beauté. 
dans le miroir de Mars, 


v 


De-h il en fortira un Cameleon, qui 
eft notre Chaos , dans lequel font cachez. 
tous les fecrets , non pas en aéte, mais en 
puiflance. C’eft-là cet enfant Herma- 
phrodite , empoifonné dès le berceau 
par la morfure du chien enragé de Co- 
rafcene , ce qui le fait devenir fol & in- 
fenfé , jufqu’au point d'avoir une extré- 
me averfion pour l’eau , quoiqu’ils foient. 
plus voifins lun de l’autre , qu'aucune 
autre chofe naturelle. Quelle fatale def- 


tinée ! 
VI. 


Cependant il fe trouve dans la forét 
de Diane , deux Colombes qui adoucif- 
fent fa rage & fa folie, fi on les applique 
avec lart de la Nymphe Venus. Et pour 
empêcher que cette horreur de Feaw ne 
lui reprenne, jettez-le dans les eaux &. 
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gas, in iifque pereat ; quarum impa+ 
tiens Nicricans Canis Rabidus ad. 
aquarum fuperficiem fere [uffocatus 
afcender , tu imbre ac verberibus il- 
lurn fuga , ac procul arce : fic tencoræ 
difparebunr. 


VIL. 


Fulgente luné in fuo pleilunio, pen 
nas fuppedita , © avolabit Aquila 
reliéfis poft [e morruis Diane Colum. 
bis, que nifi prima acceprione Juerint 
mortuæ ; prodef]e nequeunt ; itera Roc 
fepties ; rum tandem requiem adeptus. 
es , nifi quod décoitio “ib1 nuda in-- 
cumbat , que efi quies placidiffima s. 
ludus puerorum , opufque mulierum. 


C APU T VE FE 
De Præparationis primæ labore nc 
tædio. 

LE 


COmnriant quidein Chemicole igñas- 
D ri totum opus à principio ad finem: 


\ 


 PHILALETHEN  d$ 
Pyfaites périr. Alors le chien noir, pof- 
fedé toujours de la même rage, & pref- 
que noyé & fuffloqué , s'élevera jufqu'à 
la fuperficie de l’eau ; mais ayez foin 
pour le faire fuir loin de vous, de l’acca- 
bler de coups, & de l’abimer parla pluye, 
alors les tenebres feront diflipées. 


ARE 


La lune étant pleine & très-brillante 5. 
donnez des aîles à l’aigle, & elle s’en- 
vollera, laiflant après elle les colombes: 
de Diane qui feront mortes ,.& qui ne 
peuvent de rien fervir , fi elles ne font 
mortes dès le premier combat. Réiterez 
fept fois cette Opération, & vous trou- 
verez le repos , n'ayant rien à fairequ'à 
cuire fimplement ; alors ce fera la plus 
parfaite tranquillité, ou plütôt un jeu 
d’enfans , & un ouvrage de femmes. 


Ene. SALAEE Pa Eu 


CHAPITRE VIIL. 
Du travail & de Foie que caufe 
la premiere Préparation. 

à 


{) Uelques Ignares & médiocres Chi-- 
7 mifles simaginent que notre œu=- 
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meram elle recreationem jucunditai®. 
plenam , laborem vero extra hujus ar = 
tificit cancellos flaruunt ; atqui [ua 
tuid ) fenrentiä i fruantur. In opere , quod 
tam facile fibi affinxerunt ; meflem 
[ane inanem:ab otiofa. [ua operatione 
metent. Scimus , putà, quod poff be- 
nedictionem Divinam ac radicem bo= 
nain , primas obtineat labor , induffria 
€ fedulitas.. vi 
TL 

Nec fanè labor tam facilis, ut lu 
dus potius [eu animi recreamentum: 
cenfendus fr, ad vota det id quod 
rantoperé CRpETIAUS » iM0 » ul ait 
Hermes , non animæ ac labori parcen- 
duin ef. ÆAiter ;. auod'in parabolis. 
pradixit Sapiens) verificabitur »nEM- 
pe quod inertis defiderium occidet ip- 
fum > nec mirum, ff rot homines AI 
chemiam traétantes ad: pawperiem re 
digantur ; laborem enim effugiunt 
furmptibus verû non parciunt. 


til: | 
Vos autem , qui hæc novimus © 
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“re du commencement jufqu’à la fin eft 
une pure récreation , où l’on ne trouve 
que du plaifir, & qu'il n’y a ni peine ni 
travail dans la premiere Opération; qu’ils 
réftent donc dans leurs fentimens; mais 
je fuis perfuadé qu'ils ne tireront jamais 
“aucun avantage d'un travail aufli facile 
& aufh aifé qu'ils fe limaginent. Pour 
-nous nous fçavans.par nous-mêmes qu’a- 
-près la bénédiction de Dieu & un bon 
principe , on ne peut réuflir que par beau. 
coup detravail, d'induftrie & d’afliduité, 


IL 


-Ce travail qu’on regarde comme fi fa- 
cile. & qu'on prend pour un jeu, & um 
divertiflement , ne conduira jamais au but 
que Pon défire ; au contraire, dit Her- 
mes , il ne faut épargner aucun travail ; 
ni d’efprit, ni de corps. Qui fait autre- 
ment , vérifiera la maxime de Salomon, 
qui dit, que le défir du parefleux le fera 
périr: aufli ne doit-on pas s'étonner fi 
tant de Chimiftes font réduits à une ex= 
trême pauvreté, puifqu’ils craignent le 
travail , fans craindre la dépenle, 


LET.: 
Mais nous qui connoïffons POpéras 
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_élaborati fumus ; pro certo cornper 
mus ; nüllum laborem p'æparatione 
nofir4 prim tædiofiorem. Idcirco Mo- 
rienus ferio Regem Calid häc de re hor= 
tatur , dicens : plurimos fapientum de 
operis hujus tædio fuille conquefross 
Îec figurate uellem hæec intelligi, fi- 
-quidem non res jam confidero , quali. 
ter apparent in Operis Jupernaturalis 
‘initio, verum qualiter illas primo in. 
“venimus. Habilem reddere malam ;, 
énquit Poëta, hoc opus ; hic labor eff. 
Irerumque : 


. Alter inauratam noto de vertice pellem &c. 
“Alter onus quantum fubeas quantumque Ja- 
borem 
Impendas craffam circa à molem & rude pon= 
dus, &c. 


Ed propter Herculeum hunc prit | 
daborem nobilis ille arcani Hermeti- 
<i Autor nominat. 

: TV. 

Sunt enim ; principiis nofris mul. 
4æ heterogeneæ f[uperfluitates ; quæ 
on puritatem nunquam C ad opus nof- 
arm) reduci polfunt , e& propter pe- 
witus expurgare illas expedit ; guod 
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ion , nous avons travaillé , & nous [cas 
-vons à n'en pas douter, qu’il n’eft point 
_de travail plus ennuyeux que notre pre. 
xmiere Préparation. C’eft pourquoi Mo- 
æien avertit le Roi Calid, que beaucoup 
de Philofophes fe font toujours plaints 
de l’ennui que leur caufoit cet œuvre. I 
ne faut pas croire , qu'ils ayent parlé f- 

gurément ; je le repete, il n’eft ici quel 
tion que des premiers travaux , & non 
-pas du commencement de l’œuvre furna- 
turel. C’eft même ce que dit le Poëte 
Augurel. 

Que la plus grande difficulté fe trou- 
ve à bien difpofer la premiere matie- 
re, tant l’ouvrage eff penible , pour pu- 
rifier les impuretez de la maffe,que l’on y 
“employe. | 

C’eft donc ce qui a fait dire au cé- 
lebre Auteur du Secret Hermetique , que 
Ja premiere Opération étoit un travail 


& Hercule. 


En effet, il faut féparer de notre ma- 
tiere tant de parties étrangeres , qui nut- 
roient à la pureté de notre œuvre, qu'il 
faut abfolument les écarter par les feuls 
#moyens que.nous enfeignons , pour Être 
F 


LA 


$ 
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“faëlu impoffioile erit abfque Arcanés 
run noftrorum Theoriä , quâ medium 
-docemus ; quocum ex meretricis men. 
truo excernatur Diadema KRegale. 
Ouo medio cognito , adhuc labor ma- 
gnus requiritur ; tAntus y quod. , ut ait 


Philo{ophus , plurimi artem tes 


TUNTMANCAM ; propter terribiliamala. 

Non rtamen e0 inficias > QUIR Mn 
lier artis laborem facile [ubire poffir , 
ita tamen, ut inter labores, non lu 
fus adnumeret ; verum parato femel 
Mercurio , quem Bernardus Trevi- 
Janus [uum fontem appellat, quies 
tandem adepta ef, qu. quovis labo 
re longe efl optabilior »y ut ait Rae 
sers 


ES 


GANPAU TX. 
De Virtute noftri Mercurii lunes 
omnia Metalla. 
I. 
M Ercurius nofer eff [erpens ille, 


qui Cadmi vorauir focios ; net 
” 


” Lan no 
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en état de tirer du fang impur de cette 
proflituée , le Diadème Royal que nous 
défirons. Et quand même on connoît ce 
moyen , il refte encore un fi grand tra- 
vail, qu'un Philofophe n’a pas fait diffi_ 
culté d’avoiier, que plufieurs épouvantez 
par les travaux , ont laïflé l'ouvrage im- 
parfait. 


V. 


Je ne difconviens pas néanmoins qu'u- 
ne femme ne puifle entreprendre cet œu- 
vre , pourvû qu’elle le regarde comme 
un travail penible , & non pas comme um 
amufement ; mais quand une fois le Mer- 
cure eft purgé , que Bernard Trevifan 
appelle fa fontaine , on eft enfin arrivé 
au repos que l’on défire , & qui eff plus 
à fouhaiter que tous les travaux. 


CCE APT RUR EN exe 


Du pouvoir de notre Mercure fur tous 
… des Métaux. 


I. 


T Otre mercure eft ce ferpent qui a 
devoré les compagnons de Cad- 


D Ts 
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nec Mirum, quia Cadmum ipfum, cæ- 
teris robuffiorem >prius VOrAVer at, tan- 
dem tamen hunc Jerpentem Cadmus 
transfiget , com virtute fui fps 
illum coagulaverit. 


LI. 


Scias jtaque Mercurium noffrum 
omnibus corporibus M etallicis prædo- | 
minari , illaque folvere in mareriam 
feam proximam Mercurialem ; [ul- 
phura eorum [eparando ; fciafque ; 
quod Mercurius quille unius » aut 
duarum , aut rium Saturno , Jovi ; 
V’enerique imperet ; Lunæ imperat à 
tribus Aquilis ad feptem; tandem Sol 
imperat à feprem ad gts nique 


decem. 


Fr 


N otifico proinde > Mercurium bunc 
elle primo enti metallorum viciniorem 
quovis alio Mercärio, quare radicitus 
Corpora Metallica intrar ;'eorumque 
profunditates abfconfas mänife Jon 
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mus ,; & l’on ne doit pas s’en étonner , 
puifqu'auparavant il avoit devoré Cad- 
mus lui-même , quoiqu'il foit beaucoup 
plus fort; mais enfin Cadmus le percera 
de part en part, dès que par la force de 
fon fouffre il aura [çu le coaguler. 


Li. 


Apprenez donc que notre Mercure 
commande à tous les métaux,puifqu’il les 
réduit en leur premiere matiere mercu- 
rielle , par la féparation de leur fouffre. 
Par exemple , notre Mercure d’une, deux, 
ou trois aigles , c’eft-à-dire , fublimé une, 
deux , ou trois fois, commande ou ré- 
fout Saturne, Jupiter, & Venus, pour 
réfoudre la lune , 1l faut qu’il y en ait de- 
puis trois jufqu’à fept ; mais pour le fo- 
Jeil , il faut en employer depuis fept juf= 
qu'à dix. | 


TITI. 


_ Ainfi je vous déclare que notre Mer- 
cure ainfi préparé , eft la matiere des mé 
taux la plus prochaine , & plus convena- 
ble même qu'aucun autre Mercure; c’eft 
pourquoi il pénétre radicalement Îés 
Corps Métalliques, & découvre au de- 
hors ce qu'ils ont de plus fecret dans la 
‘profondeur de leur nature, 
C 1j 
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CRE EUU TX. 
De Sulphure , quod eft in Mercu- 
rio Sophico. 
I. 
P Re cunttis mirum hoc ef? , qud 


in Mercurio nofiro non modà ac- 
tuale ; verum etiam activum infit [ul. 
phur ; © tamen omnes Mercuri pro- 
portiones © formam retiner. Quare 
formam illi per nofiram præparatio- 
nem introduélam necel]e ef} ; quæ for- 
ma cf? fulphur Merallicum , quod [ul- 
phur eft ignis > qui compofitum vel difs 
pofitum [olem putrefacit. # 

UE D 


Hic fulphureus ignis eff fpirituale 
femen ; quod Virgo noffra ; (nihilo- 
minus intémerata TEMANENS) CONTTA=. 
_Xit , quia amorem fpiritualem admit- 
tere pote! Virginitas inCOrrUpta > JUX= 
æa Arcani Hermetici aurorem , ip- 
famque experientiam. Ratione hujus 


PHILALETEHE!* s$ 


CP APII TIR ETS 


Du Souffre qui [e trouve dans le Mer- 
cure Philofophique. 


I. 
(: E qui eft le plus admirable dans 


hotré œuvre, eft que dans notre 
Mercure il fe trouve un foufre, qui non 
feulement y eft aétuel ; mais même qui 
eft aétif & agiflant , quoiqu'il retienne la 
forme & toutes les qualitez du Mercure. 
Îl paroït donc pour notre préparation 
que cette forme y a été introduite ; & 
cette forme n’eft autre que le fouffre mé- 
tallique, ou plütôt un feu qui putrefie Por 
qu'on a preparé pour cette opération. 


IE 


Ce feu fulphureux ef la femence fpi= 
rituelle que notre Vierge , même en con- 
fervant fa virginité, n’a pas laiflé de re- 
cevoir , parce que l'amour fpirituelle 
n’eft pas incompatible avec la plus chaf 
te virginité , comme l'experience le fait 
voir & comme la dit l'Auteur du Secret 
Hermetique, C’eit ce fouffre qui rend no- 


Ci 
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fulphuris ef Hermaphroditus , que | 
tam allivum ; quam paff UUM princi= 
pium eodem tempore ; idem Mercu- 
rius per eundem digeflionis gradum 
confpicuum includir. Siquidem cum 
Sole junétus hunc mollit , liquefacit à 
7 folvit , Calore ad compoi ti exigen= 
tiam temperato ; eodem igne feipfum 
coagulat, datque in [ua coagulatione 
Solem > Lunamque juxta cperationis 


placitum. 
IL 


Incredibile hoc forfan tibi videbi. 
ur ; at verum , nempe quod Mercu- 
rius Homogeneus , purus ©’ mundus ; 
interno fulphure per artificium noftrum 
gravidus ; folo calore externo conve- 
nienti adhibito © femetip{um coagu- 
let, per modum floris laitis ; fupra- 
natante quafiterré fubtili Juperaquas. 
Cum Sole verojunitus ; non folum non 
coagulatur > Verum mollius quotidie : 
confpicietur compofitus ; ufque dum 
bene foluris corporibus inceperint coa= 
gulari fpiritus ; in colore nigerrimo > 
in odore færtidiffimo. 
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tre Mercure Hermaphrodite ; c’eft -à- 
dire qui contient un principe , qui eft er 
même tems aétif , & pañlif. Ce qui fe dé- 
clare par lemême regime d’un feu dige= 
| sant; ainfi notre Mercure joint à l’or le 
..  molifie, le liquifie , & le diflout par une 
chaleur temperée & proportionée au 
fujet, & par un feu égal notre Mercure 
fe coagule , & par-là il produit le foleil 
& la lune fuivant le défir de l’Artifte. 


LE 


Ce qui néanmoins paroît incroyable ; 
quoique lexpérience le vérifie , eft que 
notre Mercure Homogene bien purgé 
& bien purifié , étant par notre travail 
impregné d’un fouffre interieur , fe coa- 
gule foi-même par le moyen de la cha- 
leur exterieure ; mais douce & convena- 
ble. | 

_ Cette coagulation fe fait en forme de 
fleur très-blanche ou de crême de lait, 
qui nâge fur l’eau comme une terre fub- 
tile ; mais lorfqu'il eft joint avec le fo- 
leil, non-feulement il ne fe coagule pas, 
mais même devient de jour en jour plus 
liquide , jufqu’à ce qu'ayant entierement 
diflout les corps , les efprits commen- 
cent à {e coaguler de couleur noire, & 


d'une odeur très-fœtide. À 
: C üij 
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fr. Je crus d’abord que c’étoit ma 
faute, foit par mon peu de pré- 
eaution , foit pour n'avoir pas mis 
tout ce que m’avoit prefcrit cet 
inconnu. Je recommençai néan- 
moins avec plus d'attention & de 
foin qu'auparavant ; & je ne fus 
pas plus heureux. Je répetaimême 
tant de fois mes opérations, que 
je confumai tout lor que javois 
eu par ma tranfmutation ; & en- 
fin jy dépenfai inutilement une 
grande partie de mon bien. 

Me voyant prefque réduit au 
défefpoir , j'allai confier ma peine 
à un docte & fage Religieux. IL 
me fit connoître que par tout mon 
difcours il étoit aife de voir , que 
c'étoit une illufion de lefprit ma- 
lin , qui avoit pris la figure d’un 
homme libéral & officieux , qui 
vouloit me jetter dans le précipi- 
ce par l’appas de l'or, qu'il avoit 
enlevé de quelque autre endroit, 
pour me le donner ; & à la faveur 
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duquel il comptoit me mettre aux 
derniers abois par des travaux in- 
fructueux & mobliger enfin à quel. 
que pact avec lui ; & par là fe 
rendre maître de mon corps & de 
mor ame. | 

Je tremblai à la feule idée du 
péril que javois couru , & jeus 
horreur de tout ce j'avois fait. Je 
merappellai dès lors les entretiens 
que j'avois eu avec ce faux Étran- 
ger , & je jugai que ce ne pouvoit 
être qu'un efprit malin. Je refo- 
lus à linftant de faire pénitence: 
de ma vie pañlée & de retour chez 
moi je brifai mes fourneaux & 
tous ces vafes d'iniquité, quim’a- 
voient féduits. Je brulai même 
tous les livres que j’avois de cette: 
prétendue fcience :enfin je me li- 
vraia des études plus utiles >; & 
je benis Dieu continuellement de 
m'avoir prefervé dun fi grand. 
danger. ù 

On voit par cette hiftoire qui 

| GE. 
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eft véritable, dit le Pere Kircher, 
combien le démon cherche à trom- 
perles hommes , qui ne font con- 
duits que par la cupidité des ri- 
chefles, & à combien d’illufons ils 
font tous les jours expofés. 

Mais comme tout homme eft 
en droit de faire ici fes réflexions, 
je crois qu’il me fera permis aufñ 
bien qu'au Pere Kircher de propo- 
fer les miennes. [1 faut avouer qw'il 
y avoit une extrême cupidité ac- 
compaguée d’une grande foiblefle 
d’efprit dans ce faux Adepte ; & en 
même tems beaucoup d’efprit dans 
ce brave Religieux, qu'il alla con- 
fulter. Quoi ce demi Philofophe, 
qui ne paroit pas avoir été riche, ne 
fe contente pas d’une fomme effe- 
“tive & réelle de cent mille écus. 
Que vouloit il donc davantage > 
D'ailleurs peut on être aflés im- 
becille pour croire fi facilement 
une tranfmutation, fans Pavoir 
bien éprouvée, fans favoir ce qu’eft 
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devenu fon vif argent, qui étant 
un corps qui faifoit un gros volu- 
me, ne pouvoit être enlevé d’une 
maniéreinvifible, comme fix cens 
marcs d’or ne fauroient être pareil- 
lement apportés, fans qu’on s’en 
apperçoive. 

Mais s’il a eu l'attention fufi- 
fante pour ne fe pas laïfler trom- 
per, c’eft encore une autre foiblef 
fe de croire qu'il ÿ avoit illufion 
de la part du démon. Quant au 
bon Religieux il eft louable d’a- 
voir faifi cette circonftance , pour 
travailler à la converfion d’un 
homme , qui fans doute vivoit 
plus en Philofophe qu'en Chré- 
tien ; & c’eft en lui une œuvre 
plus méritoire & plus utile que 
celle de la Pierre Philofophale. 

Pour retourner au fond de la 
chofe même, ceux qui connoif- 
fent limmenfe bonté de Dieu, 
favenc qu'il ne permettra jamais 
que le démon enléve aucune fom- 

Cv: 
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me à quelque particulier que ce 
foic, pour {ervir à tromper & fé- 
duire les hommes. Si la divinité 
nous défend dans fes écritures de 
faire le moindre mal dans l’efpé- 
_rance d’un plus grand bien; peut 
on s’imaginer qu’elle permette un 
orand vol, & par conféquent un 
grand mal, pour un mal encore 
plus grand , qui feroit celui de la 
perte d’une ame, plus précieufe 
aux yeux de Dieu que toutes les 
richefles de PUnivers» 

Difons plutot que ce prétendu 
Philofophe n’a pas fait les épreu- 
ves fufifantes des fix cens marcs 
d'or provenus de cette tranfmu- 
tation vraye ou faufle ; ou que fi 
les examens néceflaires ont été 
faits de cet or, lui même en vou- 
lant travailler, aura manqué fans 
doute à quelque circonftance, qui 
bien qu'imperceptible , ne laifle 
pas de priver l'Artifte de la réuf- 
fite de fon travail. Monfeur Boy/e 
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Je plus habile & le plus fage Phi. 
lofophe de ces derniers tems ne 
reconnoit-il pas lui même dans 
fon Chimifla Scepticus ; qu'après 
avoir quelquefois réuffi dans une 
opération , il #’a jamais pù y reve- 
nir, quelque foin , quelque atten. 
tion , & quelque peine, qu'il fe 
foit donnée ? Dans ces travaux un 
moment , un clin d'œil décide du 
vrai ou du faux. 

Revenons au Pere Kircher, je 
dirai donc que fa diflertation ne 
refta point fans réponfe, ce fut 
en 1667 qu'un celebre inconnu, 
qui prit le nom de Sxlomon de 
Blawenflein, le refuta par un écrit 
fort fuccin& , où il montre tous 
les fophifmes de lilluftre Jefuice ; 
& pour le convaincre il le rappelle 
aux tranfmutations certaines & 
indubitables, faites l’une à Pra- 
gues, par l'Empereur Ferdinand 
III.en 1648. & l’autre dix ans 
après, par le Séreniflime Electeur 
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de Mayence. Zwelfer fe mêla dans 
la même difpute & batit fans re- 
tour le Pere Kircher; maïs un troi- 
fiéme Antagonifte, c’eft Gabriel 
Clander ,entre dans un plus grand 
détail & rapporte des raifonne- 
mens & des autorités contraires 
à tout ce qu’en avoit marqué cet 
illuftre Jefuite. Et quoique que ce 
dernier ait encore vécü longrems, 
il paroit que fon filence a confir- 
me ce que fes adverfaires ont écrit 
contre lui. 


2° et 


Tranfinutations faites à Berlin 
€ à Drefde. 


LE commencement de nôtre 
fiécle a été illuftré par des tranf- 
mutations réélles faites en Alle- 
magne ; la premiére à Berlin, & 
Ja feconde à Drefde. 

Un Gentilhomme, ou dumoins 
un homme qui feignoit de l'être, 
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fe préfenta au feu Roi de Prufle, 
faifant connoître à ce Prince qu'il 
avoit le fecret de la tranfmutation. 
Le Roï qui n'étoit pas indifférent 
a des richefles aufli faciles à acqué- 
.rir voulut voir ce prodige. L’opé- 
ration s’en fit devant lui avec tou- 
ces les précautions néceflaires en 
des Cas pareils. Elle réuffit fuivant 
{es defirs. Ce Geatilhomme qui 
crût s’avancer à la Cour par de 
fimples promefles, fut aflés infenfé 
pour fe vanter au péril de la vie de 
faire de pareilles opérations. On 
ne tarda guéres à lui commander 
de travatler inceflamment pour 
en faire la poudre. Il travailla donc 
plus d'une fois | maïs toujours 
inutilement & s’expofa par confé- 
quent à la peine qu’il s’étoit impo- 
{ée lui même : & le Roi de Prufle 
la lui fit impitoyablement fubir: 
il porta donc fa tête fur un échaf- 
faut. Il faut avouer cependant que 
ce ne fut point tout à fait pour 
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avoir manque le fecret de la Scien 
ce Hermetique. On reveilla uné 
ancienne affaire, qu’il avoit eue, 
& dans laquelle il avoit tué fon 
homme: On punit donc en Jui un 
crime oublié, pour apprendre à fes 
pareils, combien il eft dangereux 
de tromper les Rois. | 
Le fait arrivé à Drefde n’elt pas 
moins remarquable ; ce fut en 
préfence du feu Roï de Pologne 
Frederic Augaffe, Prince d’un rare: 
génie & d’une extrème attentiorr 
pour ne fe pas laifler tromper. 
Voici donc lPhiftoire de cet éve- 
nement ; un Philofophe pañle à 
Berlin & y tombe malade, fur le 
champ il fait venir un garçon 
Apotiquaire, pour lui commander 
lui même quelque reméde conve- 
nable à fa maladie, & le prie d’a-- 
voir foin de lui, témoignant qu’it 
faura le récompenfer amplement 
de fes peines & de fes attentions. 
Le Philofophe fut guéri en peu 
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de jours & pour ne pas manquer 
à [a reconnoiflance , il donne au 
garçon Apotiquaire affés de pou- 
dre pour lui former un grand éta- 
bliflement , & lui en diten même 
tems limportance & lufage. 

Ce garçon glorieux de pofléder 
cet incomparable tréfor , fit plu- 
fieurs projeions particulières ; 
mais tenté par la réuflite des pre- 
miers eflais , il parcoure une partie 
de l’Allemagne & {€ prefente en- 
fin devant le Roi Augufte, pour 
Jui faire connoitre ce qu'il poflé- 
doit. Agite de la même folie que 
le Gentil-homme Brandebour- 
geois , il fut aflés impudent pour 
fe vanter de pofléder le fecret de 
cette poudre. On prend jour pour 
en faire publiquement l'épreuve, 
qui réuflit. Sur le champ on lui 
ordonne d’en faire de pareille, & 
il en arriva comme du précédent ; 
il ne fut pas plus heureux. 

Le Roï avoit réfolu de punir fa 
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témérité ; mais le trompeur de- 
manda gtace, qu'iln'obrint cepen- 
dant qu'à la faveur d’un autre fe- 
cret qu'il polfedoit : c’étoit celui 
de faire de la porcelaine plus belle 
que célle de fa Chine. On le met 
tone en œuvre & il réuflit: c’eft 
ce quia procuré à la Saxe certe 
magnifique Porcelaine, dont le 
brillant écale celle du Japon, & 
furpañle celle des Indes ; Maïs qui 
eft cependant incomparablement 
plus chére, que celle quinous vient 
des extrémités de lPAfie. <: 
Cet homme dont le génie étoit 
fonciérement mauvais, s’avifa fur 
de prétendus mécontentemens de 
la Cour, de jetter dans fa compo- 
fition des matières qui gatérent 
une grande partie de Porcelaine, 
qu’il travailloit , & fur le champ 
il quitte furtivement la Saxe, pour 
fe retirer à Vienne en Autriche, 
où il porta le fecret de la même 
Porcelaine ; maïs qui ne sy fait 
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as néanmoins aufli parfaitement 
qu'à Drefde. À 
Il ne fe comporta pas mieux en 
Autriche qu'en Saxe; ce fut dans les 
deux endroits le même caraétére, 
toujours également inquiet. Aïnfi 
fur de femblables imaginations il 
gatta pareillement une groffe par- 
tie de porcelaine, & crut éviter 
l'impunité en {6 réfugiant en Saxe, 
Mais le Roi Augufte ne lui pardon. 
na point & le fit enfermer dans 
le Château de Meiflen , où je crois 
qu’il eft mort. Lorfque j'arrivai à 
Vienne en 1721. Il n’y avoit pas 
longtems qu'il s’étoit évadé de 
cette ville. Dailleurs il y a à Paris 
des perfonnes diftinguées, qui ont 
(1) vü faire les deux projections 
marquées dans cet article | ou 
qui en ont des preuves convain- 
quantes. 


(1) Je puis citer M. de Bray Minifire du Roi de 
Pologne, Electeur de Saxe prèsS. M. & M. Riario 
Peiatre célébre ; qui étoit pour lurs à Drefde. 
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UV. 


Hifloire du nommé Delifle Proven: 
çal, prétendu Adepte. 


Maïs uné autre avanture très- 
finguliére a fait beaucoup de bruit, 
dabord en Provence & enfuite à 
Ja Cour. Ce fut celle du nommé 
Delifle , homme du bas peuple, 
ruftre & fans éducation, qui avec 
une forte de génie apprit de lui 
même la profeflion de ferrurier, 
Ce fut vers la fin dé 1705 & au 
commencement de 1706. que fes 
opérations éclatérent. Toute la 
Provence l'a vû travailler & il ne 
fe cachoit pas. Il avoit fait néan- 
moins dès Pan r700. quelques 
travaux mais moins publics. 

Voici les pièces juftificatives, 
qui prouvent le fuccès de fes diffc- 
rentes projections. 
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LETTRE écrite par M. de Cerify, Prieur 
de Chateauneuf, au Diocèfe de Riez en 
Provence , le 18 Novembre 1706. 4 
AM. le Vicaire de S, Jacques du Haur- 
pas à Paris. | 
Vorcr qui vous paroitra curieux, 

Mon cher coufin & à vos amis. 'La pierre 

Philofophale que tant de perfonnes éclai- 

rées ont toujours tenue pour une chimére 

eft enfin trouvée. C’eft un nommé M. De- 
lifle, d'une Paroïffe appellée Sylanez, près 

Barjaumont, & qui fait fa réfidence ordi 

naire au Château de la Palu, à un quart 

de lieue d'ici, quia ce fecret. Il conver- 
ti le Plomb en or & le fer en argent, 
en mettant fur le métail d’une huile & 
d’une poudre qu'il compofe, & faifant 
rougir ce métail fur les charbons. Si bien 
qu'il ne feroit pas impoñlible à un homme 
de faire un million par jour , pourvû 
qu'il ait fufhfamment d'huile & de pou- 
dre ; & autant ces deux drogues paroif- 
fent miftérieufes, autant & même plus la 
tranfmutation eft fimple & aifée. Il fait 
de l'or blanc, dont, il a envoyé 2 oncesà 

Lion, pour voir ce queles Orfêvres en 

penfent. [la vendu depuis quelques mois 

vingt livres pefant d’or à un marchand 

. de Digne nommé M, Taxis, L'or & l'ar- 
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gent de coupelle , de l'aveu de trous. leg 
orfévres n’ont jamais approché de la bon- 
té de ceux-ci, [1 fait des cloux partie or 
& partie fer & partie argent, Il m'en a 
promis un de cette forte, dans une con- 
férence de près de 2 heures,que j'eus avec 
lui le mois pañlé, par ordre de M. l'Evé- 
ue de Senés, qui a vû toutes chofes de 
es propres yeux & qui m'a fait l’hon- 
neur de m'en faire le récit; mais il n’eft 
pas le feul. Monfieur & Madame la Ba- 
ronné de Reinvalds m'ont montré le 
lingot d’or,qu’ils ont vüû faire devant leurs 
yeux, Monbeaufrere Sauveur , qui perd 
fon tems depuis s o ans à cette grande étu- 
de, m'a apporté depuis peu un cloud,qu’il 
a vu changer en or, & qui doit le RE 
der de fon-ignorance. Cet excellent ou= 
vrier a reçu une'lettre de M. l'Intendant, 
que j'ai lué , aufli obligeante qu’il méri- 
te. [1 li offre fon crédit auprès des 
Miniftres pouf la fureté de fa perfonne, 
à laquelle & à la liberté de laquelle on 4 
déja entrepris deux fois. On croït que 
cette huile dont il fe fert, eft un or ou 
argent réduit en cet état, Il la laiffé 
longtems au foleil, TI m’a dit qu'il lui fal- 
loit {x mois pour fes préparatifs. Je lui 
dis qu'apparamment le Roi voudroit le 
voir, Il me répondit qu'il ne pouvoit pas 
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exercer fon art par tout & qu'il Jui fal- 
loit un certain climat. La vérité eft que 
cet homme ne paroït pas avoir à ARE 
tion. F1 n’a que deux chevaux & deux 
valets.  Dailleurs il aime beaucoup fa li 
berté, n’a prefque point de politefle & 
ne fçait pas s'énoncer en François. Mais 
1] paroit avoir un jugement folide, II 
n’étoit qu'un ferrurier, qui excelloit dans 
fon métier, fans l'avoir jamais appris. 
Quoi qu'il en foit, tous les grands Sei- 
gneurs, qui peuvent le voir , lui font la 
cour , jufqu’à faire regner prefque l’ido- 
latrie. Heureufe la France fi cet homme 
vouloit fe découvrir au Roi, auquel M. 
l'Intendant a envoyé des lingots; mais le 
bonheur feroit trop grand pour pouvoir 
l'efpérer. Car j'appréhende fort que l’ou- 
vrier ne meure avec fon fecret. J'ai cru, 
Mon cher Coufin, qu’une telle nouvelle 
n'étoit pas indigne de vous étre commu 
niquée. Elle fera aufli plaifir à mon frere, 
envoyés la lui , je vous prie. Il y a appa- 
rence que cette découverte fera un grand. 
bruit dans le Royaume, a moins que 
le cara@ére de l’homme, que je viens de 
vous dépeindre, ne l'empêche ; mais à 
coup fur il fera parlé de lui dans les fié- 
cles à venir. Il ne faudra plus aller au 
trélor de Florence, pour voir des cloux 
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partie d’un métal, & partie d’un autre, 
j'en ai manié & j'en aurois déja fi l'incré- 
dulité ne m’avoit fait négliger cet hom- 
me jufqu’à préfent. Mais il faut fe ren- 
dre à la vérité, & j'efpere voir cette 
tranfmutation dès que M. Délifle fera de 
retour à la Palu. Il eft préfentement aux 
frontiéres de Piedmont dans un Château, 
où il trouve du gout. C’eft dans le Dio- 
cèfe de Senés. Je fuis, &c, Signé CERISY, 


AUTRE LETTRE dudit Sieur de Ceriy 
au même 27. Janvier 1707. 


M A derniére lettre vous parloit d’un 
fameux Alchimifte Provençal, qui fait fon 
féjour à un quart de lieue d’ici, au Chà- 
teau de la Palu & qu’on nomme M, De- 
lifle, Je ne pouvois vous dire alors que 
ce qu’on m'avoit dit; mais voici quelque 
chofe de plus, Mon cher coufin, j'ai un 
clou moitié fer & moitié argent, que j'ai 
fait moi même; & ce grand & admira- 
ble ouvrier m’a voulu encore accorder 
un plaifir plus grand , ç’a été de faire 
moi même un lingot d’or du plomb que 
javois apporté. Toute la Province eft 
attentive fur ce Monfieur ; les uns dou- 
tent, les autres font incrédules , mais 
ceux qui ont vi font contrains de céder 

à 
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à la vérité, J'ai là le fauf-conduit que la 
Cour luia accordé, avec ordre néan- 
moins de s’y aller préfenter le printems 
prochain. Il ira volontiers, à ce qu’il m’a 
dit, & il a demandé ce terme pour faire 
ramafñler en ce pays ce qui lui eft nécef- 
faire, pour faire une épreuve devant le 
Roi, digne de fa Majefté, en changeant 
dans un moment une grande quantité de 
plomb en or. Il revint ces jours pañlés de 
Digne, où il s’eft donné un habit de 500, 
écus. Il y a travaillé publiquement & en 
fecret , & il y a donné pour environ 
1000. liv. d'or en cloux ou en lingots, 
à ceux qui l’alloient voir parcuriofité. Je 
fouhaite bien que ce Monfieur ne meure 
pas avec fon fecret, & qu’il le communi- 
que au Roi. Comme j'eûs l'honneur de 
dîner avec lui Jeudi dernier, 20 de ce 
mois, étant aflis à fon côté, je lui dis 
tout bas, qu'il ne tenoit qu’à lui d’hu- 
milier les ennemis de la France ; il ne 
dit pas que non, mais il fe mit à fourire. 
Enfin cet homme eft le miracle de l’art, 
tantôt il employe lhuile & la poudre, & 
tantôt la poudre feule, mais en fi petite 
quantité , que quand le linpot que je fis 
en fut frotté, il n’y paroifloit point du 
tout. Je m'en iraiau Montier au premier 
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jour, pour faire travailler proprement à 
un couteau tout de fer: M. Delifle m'a 
promis que le tranchant de la lame de- 
meurant fer, il changeroit le refte en ar- 
gent, & que la même curiofité fe trou- 
veroit au manche. Voilà ce qui fe pañle 
chez nous, Sigré CERIsY. | 


LETTRE de A9, de Lions Chantre de 
Grenoble, du 30, Janvier 1707. 


Vous fçavez fans doute M. que M. de 
Givaudan, qui commande dans cette Pro- 
vince, depuis le départ de M. de la 
Feuillade, fe porte un peu mieux. C’eft 
un Général des meilleurs que le Roi ait, 
& ce feroit aflurément une perte sil 
mourroit, M. Mefnard Curé du Mon- 
tier, m'écrit qu'il y a un homme âgé de 
35 ans nommé M. Delifle , qui conver- 
tit le plomb & le fer en or & en ar- 
gent, & que cette tranfmutation eft fi 
véritable & fi réelle, que les orfêvres 
trouvent que fon or & fon argent méta- 
morpholé de la forte, efttrès-fin & très. 
pur, & cela avec la même facilité qu’on 
blanchit un denier avec du vif argent, 
On a pris cet homme pendant cinq ans 
pour un fou ou un fourbe , mais on vient 
d'en être défabufé ; car il a enrichi le 
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Gentilhomme chez qui il demeuroit & 
faifoit fes opérations, IL eft à préfent 
chez M. de la Palu, qui n’eft pas trop 
bien dans fes affaires , & qui auroit bien 
befoin qu’on lui donnât de quoi marier 
{es filles, déja fort avancées en âge, faute 
de dot. C'eft ce qu'il a promis proprio 
motu ; avant que de s’en aller à la Cour, 
où il a été mandé, par un ordre qui lui 
a été communiqué de la part de M. l'In- 
tendant, Il a demandé du tems pour 
amafler la quantité de poudre qu'il faut 
pour faire en préfence du Roi plufeurs 
| Quintaux d'or, dont il veut faire pré- 
fentà S, M. La principale matiére dont 
il fe fert pour fes opérations font des 
fimples , dont les principaux font la Z4_ 
naria major minor, I y en a beaucoup 
de la premiére forte dans le jardin de la 
Palu , où il en a femé & planté. Pour la 
derniére. il y en a. beaucoup dans les 
montagnes de la Palu, qui eft un Bourg 
à deux lieues de Montier. Ce que j'ai 
l'honneur de vous dire ici, M. n’eft pas 
un conte fait à plaifir; M. Mefnard cite 
pour témoin, M. l’Evêque de $enez, qui 
a vü faire de ces opérations furprenan- 
tes. M. de Cerify, que bien vous con« 
noiflez, Prieur de Châteauneuf, avec de 
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la poudre que ledit Sieur Delifle lui avoit 
donnée de la groffeur d’unelentille, con- 
vertit un petit lingot du poids de quel- 
ques livres, Il fait l'opération en public, 
Il frotte le fer ou le plomb avec cette 
poudre, & le met fur du charbon allu- 
mé, & en peu de tems on voit blan- 
chir ou jaunir le métail, qu’on trouve 
enfuite converti en or ou en argent, 
fuivant la dofe ou la matiére du fer ou 
du Plomb qu’on a frotté. C’eft un hom- 
me fans lettres, M. de Saint Auban, 
lui a voulu apprendre a lire & à écrire, 
mais il en a peu profité, Il eft impoli,. 
rêveur , fantafque & n’agiflant que par 
boutades. Il n’ofa pas même paroitre de- 
vant M. l'Intendant, qui l’avoit mandé, 
il pria M. de Saint Auban d'aller répon- 
dre pour lui en fa place, Je fuis, &c, 
Signé Lions, | 


Copic de la LETTRE écrite a M. Démaretz 
par Ml Evéque de Senez le 1709. 


MoxNSIEUR, après vous avoir mar- 
qué il y a plus d’un an ma joye parti- 
culiére au fujet de votre élevation, j'ai 
Fhonneur de vous écrire aujourd’hui ce 
que je penfe du Sieur Delifle, qui a tra- 
waillé à la tranfmutation des métaux 
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dans mon Diocèfe , & quoi que je m'en 
fois expliqué plufieurs fois depuis deux 
ans à M. le Comte de Pontchartrain , par- 
ce qu'il me le demandoit ; & que j'aye 
crû n’en devoir point parler à M. de 
Chamillart, ou à vous, M. tant que je 
n'ai point été interrogé ; néanmoins fur 
l'affurance qu'on m'a donné maintenant, 
que vous voulez fçavoir mon fentiment, 
je vous le dirai avec fincérité pourles Inté- 
rêts du Roi & pour la Gloire de votre 
miniftére, Il y a deux chofes fur le Sieur 
Delifle, qui à mon avis, doivent étre exa- 
minées fans prévention ; l’une eft fon fé- 
cret , l’autre fa perfonne; fi fes opéra- : 
tions font véritables , {1 fa conduite a été 
réguliére, Quant au fecret de la tranf- 
mutation , je l'ai jugé longtems impofñli- 
ble, M. & tous mes principes m'ont ren- 
du incrédule plus qu'aucun autre contre 
le Sieur Delifle, pendant près de trois 
ans : pendant ce tems je lai négligé ; j'ai 
même appuyé l’intention d’une perfonne 
qui le pourfuivoit, parce qu’elle m'étoit 
recommandée par une puiflance de cette 
Province, Mais cette perfonne ennemie 
m'ayant déclaré dans fon couroux con- 
tre lui, qu’elle avoit porté pluñeurs fois 
aux orfévres d'Aix , de Nice & d’Avi- 

| D ii 
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. gnon, le plomb ou le fer du Sieur De: 
lifle, changés devant elle en or & qu'ils 
l'avoient trouvé très-bon , je crus alors 
devoir me defher un peu de ma préven- 
tion : enfuite l'ayant rencontré dans ma 
vilite Epifcopale chez un de mes amis, 
on le pria d'opérer devant moi; il le fit 
& lui ayant moi-même offert quelques 
clouds de fer, il les changea en argent 
dans le foyer de la cheminée , devant 
fix ou fept témoins dignes de foi. Je 
pris les clouds tranfmués & les envoyai 
par mon Aumônier, à Imbert orfèvre 
d'Aix , qui après les avoir fait pañler par 

‘ les épreuves, déclara qu'ils étoient de 
très-bon argent, Je ne m'en fuis pour- 
tant pas tenu à cela, M. de Pontchar- 
train m'ayant témoigné il y a deux ans, 
que je ferois chofe agréable à Sa Ma- 
jeté, de le bien faire informer de ce 
fait ; j’appellai le fieur Delifle à Caftel- 
lane : il y vint, je le fis efcorter de huit 
ou dix hommes très-atentifs, les avertif- 
fant de bien veiller fur fes mains, & 
devant nous tous il changea fur un ré- 
chaud deux piéces de plomb, en deux 
piéces d’or & d'argent que j'envoyai à 
M. de Pontchartrain, & qu'il fit voir aux 
meilleurs orfêvres de Paris, qui les recon- 
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autrent d’un très-bon Karat, comme fa 
réponfe que j'ai en main me l’apprend. 
Je commençai alors d’être fortement 
ébranlé ; mais je l’ai été bien davantas 
ge par cinq ou fix opérations, que Je lui 
ai vû faire devant moi à Senez dans le 
creufet; & encore plus par celles que 
lui-même m'a fait exécuter devant lui, 
fans qu'il touchât à rien. Vous avez vû 
encoré, Monfieur , la lettre de mon 
neveu, le Pere Berard de l’Oratoire de 
Paris, fur l'opération qu'il avoit faite 
lui-même à Caftellane,dont je vous attefte 
la vérité. Enfin mon neveu le fieur Bour- 
get étant venu ici depuis trois femaines 
a fait aufli la même opération, dont il 
aura l'honneur de vous faire le détail, 
M. & ce que nous avons vü & fait, cent 
autres perfonnes de mon Diocèfe l'ont 
vü & fait auf. Je vous avoue , M. qu'à- 
près ce grand témoignage de fpeétateurs, 
de tant d’orfêvres , de tant d'épreuves 
de toutes fortes, mes préventions ont été 
forcées de s’évanoüir ; ma raïfon a cédé à 
mes yeux , & mes phantômes d’impofli- 
bilité ont été diflipés par mes propres 
mains. [ls’agit maintenant de fa perfon- 
ne & de fa conduite, contre laquelle on 
répand trois foupçons ; le premier fur 

| D üi] 
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ce qu'il eft mélé dans une procédure 
criminelle de Cifteron pour les mon- 
noyes. Le fecond de ce qu’il a eu deux 
fauf-conduits fans eflet; & le troifiéme 
de ce qu'aujourd'hui il tarde d’aller à la 
Cour pour y opérer. Vous voyez M. 
que je ne cache, ni n'évite rien. Sur la 
procédure de Cifteron , le fieur Delifle 
m'a foutenu qu’elle n’avoit rien contre 
lui qui puifle avec raifon le faire bla- 
mer de la Juftice, & qu’il n’avoit jamais 
fait aucun négoce contraire au fervice du 
Roi ; qu’à la vérité ayant été il y a fix 
ou fept ans à Cifteron, pour cueillir des 
herbes néceflaires à fes poudres fur les 
montagnes voilines , il avoit logé chez 
un nommé Pelous, qu’il croyoit honnéte 
homme ; que quelque tems après fa for- 
tie, Pelous fut accufé d'avoir remarqué 
des Loüis d’or & comme le fieur De- 
lifle avoit demeuré chez cet homme , on 
foupçonna quil pouvoit bien avoir été 
complice de Pelous; & cette fimple idée 
fans aucune preuve le fit condamner 
par coutumace , chofe affez ordinaire 
aux Juges, dont les Sentences font tou- 
jouis rigoureufes contre les abfens : & 
l'on a {çùû pendant mon dernier féjour à 
Aix, que le nommé André Aluys n’avoit 
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répandu quelques foupçons contre lui, 
que pour éviter de lui payer quarante 
Lois, qu'il lui avoit prêtés. Mais per- 
mettez-moi, M. d'aller plus loin & d’a- 
jouter que quand il y auroit quelques 
foupçons , je crois qu’un fecret fi utile 
à l'Etat , tel qu’eft le lien, mérite des mé. 
nagemens infinis. Quant aux deux fauf- 
conduits fans effet , je puis vous répon…. 
dre certainement, M. que ce n'eft pas 
fa faute, car fon année confiftant pro- 
prement dans les quatre mois de l'Eté , 
quand on les lui ôte par quelque tra- 
verfe , on l'empêche d'agir & on lui en- 
léve une année entiére. Ainfi le premier 
fauf-conduit devint inutile par irruption 
du Duc de Savoye en 1707. & le fe- 
cond fut à peine obtenu à la fin de Juin 
1708. que ledit Sieur fut infulté par des 
gens armés, abufans du nom de M. le 
Comte de Grignan, au quel ledit Sieur 
eut beau écrire lettres fur lettres . il ne 
put jamais en recevoir aucune réponfe 
pour fa fureté, Ce que je viens de vous 
dire, M. détruit déja la troifiéme obje 
étion & fait voir pourquoi il ne peur 
aujourd’hui aller à la Cour, nonobftant 
{es promefles de deux ans. C'eft que 
les deux & même les trois Etés lui ont 
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été arrachés par dés inquiétudes conti- 
nuelles. Voilà d’où vient qu'il n’a point 
travaillé & que fes poudres & fes huiles 
ne font point encore dans la quantité & 
dars la perfection nécefläires ; voilà 
pourquoi 1l n’a point de poudre parfaite , 
& n’a pu en donner au fieur du Bourget 
pour vous en envoyer ; & fi aujourd’hui 
il a fait changer du plomb en or avec 
très-peu de grains de fa poudre, c'étoit 
aflurément tout fon refte, comme il me 
l'avoit dit longtems avant qu'il fçût que 
mon neveu düt venir ici, & quand même 
il auroit gardé ce peu de matiére pour 
opérer devant le Roi, jamais il ne fe fe- 
roit avanturé avec fi peu de fond, parce 
que les moindres obftacles de la part des 
métaux plus aigres ou plus doux, ( ce 
qui ne fe connoit qu’en opérant, )le. 
feroient pañler trop facilement pour un 
impofteur , fi dans le cas d'inutilité de 
{a premiére poudre, il n’en avoit pas affez 
d’autre pour furmonter tous ces accidens, 
Souffrez-donc , Monfieur , que pour con- 
_clufion je vous repete qu’un tel Aïtifan 
ne doit pas être pouflé à bout, ni forcé 
de chercher d’autres afiles, qui lui font 
offerts, & qu'il a méprifé par fon imcli- 
nation & par mes confeils ; qu’on ne rif- 
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que rien en lui donnant dutems,& qu'on 
peut beaucoup perdre en le preffant 
trop ; que la vérité de fon or ne peut 
plus être douteufe, après les épreuves 
de tant d’orfêvres, d'Aix, de Lyon, & 
de Paris & que le peu d'effet des fauf. 
conduits précédens ne venant point de 
fa faute il eft important de lui en don- 
ner un autre, du fuccès duquel je me fe- 
“rai fort, fi vous voulez bien en confier les 
bornes & les claufes à mon expérience 
pour le fecret, &à mon zéle pour Sa 
Majefté,à laquelle je vous fupplie de vou- 
loir communiquer cette lettre, pour n'é- 
pargner les juftes reproches que le Roi 
pourroit me faire un jour, s’il ne fçavoit 
pas que je vous ai écrit. Affurez-le s'il 
vous plaît, que fi vous m'envoyez un 
tel fauf conduit, j'obligerai le fieur De- 
lifle à dépofer chez moi de précieux g2- 
ges de fa fidélité, qui m'en répondront 
pour en pouvoir répondre moi-même au 
Roi. Voilà mes fentimens que je fou- 
mets à vos lumiéres, par le refpe& fin- 
gulier avec lequel j'ai l'honneur d’étre, 
&c, f JEAN EVEQUE DE SENEZ. 

A M, Definaretz, Minifire d'Etat © 
Controleur Général des Finances à Paris. 
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EXTRAIT d'une Lettre du 19 Juillet 
1710, écrite à M. Ricard Gentilhom- 
me Provençal , demeurant Ruë Bour- 
tibourg. 


LE cher Ricard vousenvoye un cloud 
moitié argent, moitié fer. Celui qui l'a 
prêté, parle de tout pour avoir vü. Il m'a 
montré un morceau d’or pefant environ 
deux onces, & dit qu'il a mis lui-même 
ce morceau alors plomb, fur une pelle 
pleine de charbons, qu'il a foufflé ces 
charbons , mis fur le plomb une pincée 
de la poudre du Charlatan, que dans 
le moment le plomb eft devenu or. Il 
dit qu'il a vü pour plus de foixante mille 
liv. de lingots d’or à cet homme, qu’un 
Beau pere du narrateur, nommé Taxis, 
jadis marchand à Digne, préfentement le 
plus riche Bourgeois de cette contrée, 
& un autre Taxis, tous deux riches de 
plus de deux cens mille iv. ont vendu 
à Lion pour des fommes confidérables 
de lingots d’or, faits par cet homme, Il 
dit avoir envoyé acheter fix gros clouds ; 
Pun des fix eft celui que je vous envoye, 
il fut tranfmué en argent de la tête juf- 
qu'au milieu, delà en bas il refla fer, 
Les autres cinq furent tous convertis en 
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argent, qu'ila encore en lingot & que j'ai 
vüs. [Il a diverfes épreuves d'or qu'il a 
vü faire. Il dit que cet homme met une 
quantité d’or dans un creufet, le fond, 
l’annihile, ce font fes termes, il devient 
femblable a du charbon, & dans cetétat 
on n’en tireroit plus d’or, Cela fait , il 
méle ce charbon avec de la terre grafle; 
cette compolition eft détrempée avec 
une eau qu'il prépare longtems d’avan- 
ce, tirée d’une infinité d’herbes, qui croif- 
fent fur nos montagnes ; cela fait fa pou- 
dre; on lui a volé une fois de cette eau 
de quoi transformer pour vingt-cinq 
mille livres de matiéres. Cette poudre 
fait le dixiéme , c’eft-à-dire que d’un 
_ Louis d’or arribile il en fait dix, & af 
fure que s’il avoit le loilir de perfection- 
ner fon opération, il feroit d’un cinquan- 
te ou foixante, M, l’Intendanta un cloud 
de fer, or & argent, Il y a dans la Pro- 
vince pour plus de quatre ou cinq mille 
livres d’or ou d'argent, que cet homme 
a donné au tiers & au quart, de fes 
épreuves , ciouds , clefs, &c, ITa de- 
mandé quinze mois pour préparer de la 
poudre, & prétend arrivant à la Cour, 
tranfmuer de la matiére pour un million, 
Voilà ce que j'ai retenu de mille parti- 
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cularités que cet homme m'a racontées, 
Au retour de M. l’Intendant, qui eft à 
Marfeille , je m'informerai de lui de ce 
qu'il en fçait & je lui demanderai fon 
cloud ; s’il l’a encore, il ne me le refu- 
fera pas, & je vous l'enverrai. A Dieu, 
mon cher oncle , j'aurois grand befoin 
de tenir cet homme en chambre pendant 
quelques mois, | 
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de Monfieur de SAINT MAURICE , Préfi= 
dont de la Monnoye de Lyon. 


LEs épreuves & les Expériences qui 
ont été faites par le Préfident de S. Mau- 
rice au château de S. Auban, dans le mois 
de Mai 1710. au fujet de la mutation 
des métaux en or & enargent, fur l'invi- 
tation, qui lui fut faite par le fieur De- 
lifle, de fe rendre audit château , pour 
faire lefdites épreuves, font en la manié- 
re fuivante. 


PREMIERE EXPERIENCE. 


Elle fut faite au moyen du mercure 
Philofophique, qui fixale mercure ordi. 
naire. Le fieur de $. Maurice conduit 


par le fieur Delifle, & M, l'Abbé de 


MMA LLIQUES. 8 
S. Auban, dans le jardin du Château, 
fit par leur ordre ôter de la terre d’une 
plate bande, fous laquelle étoit une 
planche en rond qui couvroit un grand 
panier d’ozier , enfoncé dans la ter- 
-re, dans le milieu duquel étoit fufpen- 
du un fil de fer, au bout duquel étoit un 
morceau de linge contenant quelque 
chofe, On fit prendre au fieur de S, 
Maurice ce morceau de linge, lequel 
ayant été apporté dans la fale du Chà- 
teau , le fieur Delifle lui dit de louvrir & 
d'Expoter au foleil fur la fenêtre ce qui 
étoit dedans fur une feuille de papier ; 
ce qui ayant été fait M. de Saint Mau- 
_rice reconnut que c’étoit une efpéce de 
machefer ou terre noirâtre & grume- 
leufe , à peu près du poids d’une demie 
livre, Cette terre refta expofée au foleil 
l'efpace d’un quartd’heure, après quoi le 
fieur de S. Maurice enferma le tout dans 
le même papier & monta avec fes hom- 
mes , le fieur le Noble fon Preyôt & le 
fieur de Rioufle fubdélegué à Cannes 
de M. le Bret Intendant de Provence, 
dans un grenier, où il y avoit un four- 
neau portatif, 
Le fieur Delifle dit au fieur deS. Mau- 
rice de mettre cette efpéce de machefer 
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dans une cornue de verre , à laquelle 
fut joint un recipient ; cette cornue étant 
fur le petit fourneau , les charbons qui 
furent mis autour de la cornue furent 
allumés par les valets de M. de S. Mau- 
rice. Quand la cornue fut échauftée le 
-fieur Delifle recommanda à M. de Saint 
Maurice, de bien obferver lorfqu'il ver- 
roit précipiter dans le Recipient une pe- 
tite liqueur jaunâtre en forme de Mer- 
cure,qui fut de la moitié d’un gros poids, 
Il recommanda de prendre garde qu’une 
maniére d'huile vifqueufe , qui couloit 
lentement ne tombat dansle Récipient, 
à quoi le fieur de S. Maurice eut grande 
attention , il fépara promptement le ré- 
cipient d'avec la cornue, lorfqu'ils s’a- 
perçut que la premiére matiére étoit pré- 
cipitée au fond de ce vaifleau. Enfuitte 
fans laifer refroidir cette matiére, il la 
verfa promptement fur trois onces de 
mercure ordinaire qu’on avoit mis dans 
un petit creufet ; fur quoi ayant jetté 
deux petites goutes d'huile du foleil, qui 
lui fut préfentée dans une petite bou- 
teille par le fieur Delifle, il mit le tout 
fur le feu l’efpace d’un Aiferere, & cou- 
la enfuite ce qui étoit dans le creulet, 
dans une lingotiére & il vit naître un 
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petit lingot d’or en long du poids d’en- 
viron trois onces, qui eft le même qu'il a 
préfenté à M. Defmaretz, Il faut remar- 
quer que lorfque ce mercure Philofophi- 
que eff refroidi & défeché, puis mis dans 
une bouteille de verre bien bouchée, il 
fe réduit en poudre, quis’apelle poudre 
de projection & qui eft noire, 


SECONDE EXPÉRIENCE, 


ELLE fut faite avec environ trois 
onces de bales de plomb à piftolet, qui 
étoient dans la Gibeciere du valet de 
M. de S. Maurice, lefquelles ayant été 
fondues dans un petit creufet & affinées 
par le moyen de l’alun & du falpétre. 
Le fieur Delifle préfenta à M. de S. 
Maurice un petit papier, & lui dit de 
prendre de la poudre qui y étoit, envi- 
ron la moitié d’une prife de tabac, la- 
quelle fut jettée par le fieur de S. Mau- 
rice, dans le creufet, où étoit le plomb 
fondu ; il y verfa auffi deux gouttes de 
Phuile du foleit de fa premiére bouteille, 
dont il a été parlé c1- deflus :enfuite il 
remplit ce creufet de falpêtre & laïfla le 
tout fur le feu l’efpace d’un quart d’heu- 
re ; après quoi il verfa toutes ces matié- 
res fondues & mélées enfemble fur La 
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moitié d’une cuirafle de fer , où elles 
formérent la petite plique d’or , avec les 
autres morceaux, qui ont été préfentés à 
M. Definarétz par M. de S. Maurice. 

L'expérience pour largent s'eft faite 
de la même maniére que cette derniére, 
à la réferve que la poudre métallique, ou 
de projection pour l'argent eftblanchâtre, 
& que celle pour l'or eft jaunâtre & noi- 
râtre, 

Toutes lefdites expériences atteftées 
être véritables & avoir été faites au Chà- 
teau de S. Auban, par nous Confeiller 
du Roi en fes Confeils , Préfident en la 
Cour des Monnoyes de Lion & Com- 
miflaire du Confeil, nommé par Arrét 
du 3 Décembre 1709. pour la recher- 
che des faufles fabriquations des efpéces, 

ant en Provence , Dauphiné, que Com- 
té de Nice & Vallées de Barcelonnettes 
à Verfailles le 14 Décembre 1710. 
Signé, DE SAINT MAURICE. 


MANIERE dont le fieur Delifle a dit à 
M. de S. Maurice, qw'il failoit [on 
buile de Soleil, 
D'ABORD il prend de l'or le plus fin, 
il le calcine , enforte qu'il foit comme du 
machefer , & qu'il foit entiérement dé- 
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truit ; il pile cette efpéce de machefer 
& le 1. dans un tamis pour le rendre 
plus fin. Il arrofe cette poudre du fuc 
tiré de l'herbe appellée Lunaria major, 
& de celle apellée Zunaria miner. Puis 
il met le tout dans un Alambic & en ti- 
re une huile, qu'il appelle huile du fo 
leil , laquelle fe met dans une bouteille 
de verre bien bouchée & enfuite on l’ex- 
pofe au foleil jufqu’à ce quelle foit bien 
parfaite. Il faut au moins a-t-il dit un 
été entier, 


Poudre Mitallique. 


ON reprend enfuite de l'or qu’on 
fait fondre dans lequel on méle toutes 
fortes de métaux & on calcine le tout 
enfemble comme ci-deflus ; étant calciné, 
on le pile & pañle au tamus; après on 
met la poudre dans du papier & enfuite 
dans un linge, puis cela fe met fufpen- 
du dans un panier bouché d’une plan- 
che enterre, couvert de la même terre. 
On laifle cela quinze jours en terre lorf- 
que la lune a fept ou huit jours & on le 
retire à la lune vieille au bout de quinze 
jours; vous mettez ladite poudre dans 
une bouteille de verre & on l’arrofe de 
jus de Lunaria major © minor ; enforte 
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que le jus furnage de la hauteur de deux 
doits fur la poudre, que vous expoferez 
au foleil toujours bien bouchée jufqu’à 
ce qu’elle foit entiérement feiche, enfuite 
vous l’aroferez encore d'huile de foleil 
parfaite, de la même quantité, furnageant 
auffi de deux doigts, que vous expole- 
rez de même au foleil, jufqu’à ce qu’elle 
foit entiérement feiche, Enfuite vous 
prenez de l’eau magiftrale , qui furnage 
encore le tout de deux doigts, en l'ex- 
pofant toujours au foleil,jufqu'à ce qu’elle 
foit entiérement feiche. Sur cette poudre 
avant d'y mettre l’eau magiftrale vous 
y mettrez le poids d’un louis d’or de 
poudre de projection, ou de mercure 
Philofophique fur trois onces. 

Alors la poudre métallique eft parfai- 
te & en état de donner le mercure Phi- 
lofophique , après l'avoir expofée quinze 
jours la nuit au ferein & le jour au foleil, 
& enfuite la mettre quinze jours en 
terre comme ci-deflus, & toujours re- 
commencer de même après en avoir tiré 
le mercure Philofophique en l'arrofant de 
l'huile du foleil, & l’on entire fuivant les 
faifons, lorfqu’il n’y a pas de brouillars 
& lorfqu'il y a de la chaleur, 
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Pour faire l'Eau magiftrale. 


IL faut prendre de l’or calciné com- 
me ci-deflus , étant bien pilé, fur trois 
. parties d’or, on en fépare une, on y met 
deux parts égales de falpêtre, & une 

uatriéme de l’or calciné au feu ou au 
(bteil & l’on fait la même chofe aux trois 
autres parties d’or; enfuite on met le 
tout dans une cornue de verre pour en 
tirer une efpéce d’eau forte, qui s'appelle 
Eau magitrale. 


Pour tirer le [uc de Lunaria Major 
@ Minor. 


_ I faut la cueiller après le quatorzié- 
me de la lune, lorfqu’elle eft bien mure, 
vous la faite fécher à l’Alambic. Quand 
elle eft bien feiche vous la mettez dans des 
pots de terre; enfuite on enterre ces 
pots, l'ouverture en bas, y mettant de 
petits bâtons pour empêcher que l’her- 
be ne forte : lorfqu’elle a demeuré dans 
_ la terre vous la mettez dans un Alam- 
bic de cuivre fans aucune addition & 
lon en tire le fuc. 


TI 
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RAPORT 
dx Monnoyeur de la Monnoye de Lyon. < 


ON a voulu fondre dans la Monnoye 
l'or remis par M.( des. Maurice ) & le 
mettre en état d’être monnoyé , il s’eft 
trouvé f1 aigre, qu'il n’a pas été poffible 
de le travailler. En cet état je demande à 
M. s'il trouve à propos que je le fañle 
pañler à l’affinage, c’eft-à-dire au Re 
de l’eau forte, 

A l'égard de l'argent ,ils’eft trouvéàr # 
deniers s grains & a produit 2 écus, 2 de 
mis écus, squarts & 3 piéces de 10. que je 
me donne l'honneur de préfenter à M. 
Je prends néanmoins la liberté de lui res 
prélenter , fondé fur l'expérience & fans 
aucune prévention,que ces matiéres Phi< 
lofophiques me font extrêmement fufpe- 
étes & quand il lui plaira , j'aurai l’hon+ 
neur d'en donner des démonftrations 
tant méchaniques que Phifiques. 

M. de S. Maurice remit à M. Defma- 
rêtz le rapport ci-deflus, avec l'or qui n’a- 
voit pù étre monnoyé à Lyon: :1l fut en- 
vOyÉ au balancier des médailles à Paris , 
où l’on frappa trois piéces ou médailles, 
dont une fut dépofée au cabinet du Roi, 
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Le carré en fubfifte encore au balancier 
& l'infcription porte AURUM ARTE FAC- 
TuM. Le tranfport du cabinet du Roi, 
de Verfailles à Paris , ayant mis ce 
précieux dépôt dans un grand dérange 
ment, je n'ai pu en donner l'empreinte ; 
mais J'aurai quelque jour occafion de le 
faire, | 


Suite de l'hifloire du nommé Delifle, 


Terres font les piéces qui protivent les 
tranfmutations métalliques, faites par la 
poudre & Fhuile, produites par le nom- 
mé Delifle; pourfuivons maintenant le 
refte de fon hiftoire, 

Son caractére bizarre & fingulier fe 
trouve très-bien repréfenté dans les let- 
tres qu'on vient de lire ; mais jufques au 
tems qu'il a fait du bruit en Provence, 
fon hiftoire eft une obfcurité,dans laquel. 
le on ne fauroit pénétrer. Voici néanmoins 
ce qu'on en rapporte, On prétend qu’en 
qualité de domeftique , il avoit été atta- 
ché à un Philofophe. Ce dernier fe 
voyant recherché & pourfuivi par les Mi 
die deS. M.prit le partide feretireren 
Suifle, ou1il croioit trouver plus de liber- 
té. Delifle accompagnoit fon Maïtre , & 
fut foupçonné de l'avoirtué dans les gor 
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ges des montagnes de Savoye en fortant 
du Royaume, Il prit fa caffetre, où il trou- 
va de la poudre, tant pour l’or que pour 
l'argent. Muni de ce tréfor il rentra en 
France déguifé en Hermite. À l'un des 
cabarets de fa route, Delifle trouva la 
nommée Aluys, femme d’un bourgeois 
de Cifteron , dont il devint amoureux, 
& à laquelle il fe découvrit. Il a vécu 
quelque tems avec cette femme , & a été 
parain d’un fils, qu’elle eut alors , nommé 
Aluys , comme le mari de cette femme, 
Delifle fut quelque tems fans faire de 
bruit en Provence , car je crois que l’affaf- 
finat de fon maître peut avoir été com- 
mis vers l'an 1690. j'en donnerai bien- 
tôt la preuve. Mais fuppofé qu’il fut cou- 
pable de ce crime, la Providence ne l’a 
pas laiflé impuni, A peine cet homme eut 
commencé à briller par fes tranfmuta- 
tions , qu'il attira fur lui les yeux & les 
defirs detoute la Provence, On s’empref- 
{oit a être de fes amis, & je dirois même 
de fes efclaves. 
. M. L. Evéque de Senez , qui vient de 
mourir, & M. deS. Maurice, Préfident 
de la monnoye de Lion, firent leur rap- 
port à la Cour , de tout ce qu'ils avoient 


vû & fait eux mêmes, Le Roi fit com- 
_mander 
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mander à Delifle de fe rendre à Verfailles: 
mais comme fur de faux prétextes il re- 
culoit toujours d’obéir aux ordres de 
Sa Majefté, M. de Senez follicta lui 
même une lettre de cachet, en vertu de 
laquelle ce prétendu Philofophe fut en- 
levé, vers le milieu de l’an 17171, Les 
archers qui le conduifoient, fachans, que 
cet homme portoit avec foi de quoi les 
enrichir, réfolurent de le tuer & de le vo- 
ler, pour fe rendre maîtres de fa poudre, 
Il lui donnérent lieu de s'enfuir : Delifle 
en profita , on tira fur lui & au lieu de 
le tuer, on lui caffa feulement une cuifle, 
En cet état il fut conduit à la Baftille, où 
il a été gardé jufques à fa mort, arrivée 
comme je crois en 1712. M. de Senez l’y 
fut voir plufieurs fois; & des perfonnes 
qui l’ont connu, m'ont témoigné que lui- 
même avoit avancé fes jours , en enveni- 
mant fa playe, On voit par là que la 
Providence, qui accorde rarement l’im- 
punité des grands crimes en ce monde, 
lui a fait expier l’affaflinat de fon maître, 
s’il a eu le malheur de le commettre ; ou 
du moins lui a-t'elle donné lieu de pu« 
rifier en cette vie quelques autres fautes, 
uil aura commifes, 


Dès que Delifle fut à la Baftille, on 
Mans LE, E 
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le voulut obliger de travailler : mais ce 

urent des tentatives fans aucun fuccès. 
Enfin il fut obligé d’avouer qu’il n’avoit 
pas le fecret de fa poudre, qu'il tenoit, 
difoit-il, d’un Philofophe Italien, Les 
mémoires manufcrits que j'ai a ce fujet, 
ne pafñlent pas le 29. Août 1711, 

Je.ne puis m'empêcher de faire con- 
noître ici ce que je viens d'apprendre, 
d’un homme d'honneur & très intelli- 
gent dans ces matiéres, qu’un de fes amis 
lui a montré depuis peu de jours, du 
billon à 2 deniers de fin, c’eft-à-dire 
un mélange de dix parties de cuivre, & 
_ de deux parties d'argent, mais qui eft 
auf beau, auf liant, & aufli ductile 
que l'argent le plus pur; qualité, que cet 
ami a donné à fon métail, au moyen de 
la Lunaria major G minor. J'ai cru de- 
voir mettre cette obfervation, afin que 
les Artiftes ne fe laiffent pas tromper, 
par ces fortes de tranfmutations appa- 
rentes. 

. J'ai promis de marquer la datte du 
prétendu aflaffinat commis par Delifle. 
Ee nommé Aluys, dont il fut parrein 

u après être rentré dans le Royaume, 
eftaétuellement un homme d’environ $ a 
ans ;.1l peut donc être né l'an 1697. 
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ainfi laffaflinat feroit de l'année précé- 
dente ; aufli les mémoires que j'ai fur 
cet évenement témoignent que ce fut 
M. de Louvois, mort en 1691. quivou- 
lut faire arrêter le maître de Delifle. Auf- 
fitôt qu’Aluys fut en âge de travailler fa 
mere lui remit vraifemblablement de 12 
poudre & du mercure préparé ; car lui- 
même a pareillement voyagé comme Phi- 
lofophe, en faifant quelques tranfmuta- 
tions, quoiqu'il n’eût pas le fecret de la 
fcience Hermétique. Vers l'an 1726. Il 
étoit à Vienne en Autriche, où il prit la 
liberté de fe préfenter à M. le Duc de 
Richelieu , alors Ambañfladeur de Sa 
Majefté , auprès du feu Empereur. Ce 
Seigneur plein d’efprit & d'honneur 
a vü non-feulement la tranfmutation ; 
mais il m'a fait l'honneur de me dire, 
que lui-même l’avoit faite deux fois fur 
l'or & plus de quarante fois fur l'argent; 
qu'il eft für de n’avoir pas été trompé, 
ayant pris toutes les précautions qu'un 
homme d’efprit doit prendre pour n'être 
point le jouet des fupercheries trop or 
dinaires dans ces occafions. 

Aluys ne refta pas longtems à Vienne; 
il fe dégouta bientôt de la probité & des 
lumiéres du Miniftre du Roi. Il tourna 


El 
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du côté de la Bohéme, où il trompa 
quelques Seigneurs du Pays, par des pré- 
parations particuliéres du mercure, dont 
il n’avoit pas cependant le procédé en- 
tier, qui fe trouve beaucoup plus par- 
fait dans la Chimie de M. Boerhave, 
Aluys fit dans ce Royaume une récol- 
te aflez abondante, de quelques médail- 
les d’or très-curieufes, de plufieurs Prin: 
ces de l'Empire ; de fçavoir par quel 
moyen, c’eit ce que j'ignore. Dès qu’il 
eut ce fond, le goût de la Patrie fe fai- 
fit de lui; il crut bien faire d’y retour- 
ner, accompagné d'un jeune éleve & 
d’une femme, époufée au non, qu’il 
traîne toujours à fa fuite. 

Aluys étoit donc à Cifteron en 1728, 
où il brilla quelque tems ; mais voulant 
{e faire une reflource avec fes médailles, 
il fe rendit à Aix , & fe fit préfenter à 
M. le Bret, Intendant, & premier Pré- 
fident de Provence, qui étoit extrême- 
ment curieux & grand connoiïffeur en ce 
genre, Et comme ce fage Magiftrat, 
préféroit toujours fon devoir, & les in- 
téréts de Sa Majeñté, à fa propre fatis- 
faction , il étoit occupé lors qu'Aluys fe 
préfenta. Il lui fit dire de revenir le len- 
demain, Mais Aluys agité des inquiétu. 
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des ordinaires à ces fortes de gens, fe 
retira furtivement ; & fut arrêté prifon 
nier à Marfeille, On le foupçonnoit de 
faufle monnoye; c’eft le terme où abou- 
tiflent ces fortes d'Artiftes, Ii ft fi bien 
néanmoins , qu'ayant gagné la fille du. 
geolier , fous promefle de l'époufer , il 
trouva moyen de s'évader en 1730, dé 
nué cependant de tout , ayant à peine un 
habit pour fe couvrir. 

. Au fortir de fa prifon, la traite fut 
longue & périlleufe; car avec le même 
cortége, dont il étoit toujours accompa- 
gné , Alnys fe rendit à Bruxelles en 
1731. 1l y connut M, de Percel, mon 
frere ; il n’avoit plus de poudre ; mais 
comme il poflédoit encore environ qua- 
torze onces de mercure Philofophique, 
il y travailla ; mais inutilement ; & ce 
fut M. de Percel, qui perfeétionna ce 
dont Aluÿs ne pouvoit venir à bout, 
en y mettant le ferment Philofophi- 
ue : il en fortit quatorze onces d’une 
éfpece de régule fort aigre , couleur 
de cuivre, Ce régule fut porté chez 
un Orfévre de la Ville, qui d’abord 
n'en jugea pas favorablement, le trou- 
vant trop caffant ; maïs enfin après trois 
fufions cette matiére devint extrêmement 
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liante, & elle a même converti en or une 
once ou environ, d'argent qu’on y avoit 
joint pour le mettre à l'épreuve de l’in- 
uart, | | 
A peine Aluys au moyen des qua- 
torze onces d’or fe trouva revêtu, qu'il 
crut fe pouvoir pañler de M, de Percel, 
il en fortit donc & le vola. Il fit enfuite 
quelque autre connoïfflance à Bruxelles, 
& tira une fomme aflez confidérable d’un 
grefher, pour lui apprendre fa prépara- 
tion du mercure, quoique très-impar- 
faite, Mais le Greïfñier mourut peu de 
tems après avoir payé Aluys. De violens 
foupçons ne manquérent pas de tom. 
ber alors fur ce dernier, d'autant plus 
u’on le voyoit continuellement occupé 
à travailler du fublimé corrofif, dont il 
étoit toujours muni. Il fut donc obligé 
de quitter Bruxelles en 1732. Il y re- 
vint cependant fecretement l’année fui- 
vante , demandant à rentrer chez M. de 
Percel, qui refufa de le recevoir. Il eft 
venû même à Paris; mais n’y trouvant 
aucune reflource , 1l s’eft mis à courir les 
provinces ; ou peut être, eft-il dans le 
fond d’une prifon. C’eft où fe termine la 
vie errante de ces vagabons, Heureux 
fi Dieu lui fait la grace de corriger ce 
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qu'il y à de pernicieux dans fon cara- 
étére. 

Voilà tout ce que j'avois à marquer 
fur les tranfmutations métalliques que je 
crois les moins fufpectes : fi j'en trouve 
encore de parier , je ne manquerai 
pas de les faire connoître, 

Je fçai que j’aurois pû en produire un 
plus sn nombre :il y a peu de livres 
d’Alchimie qui n’en contienne quelques- 
unes ; & c’eft fouvent ce qui perd les faux. 
Artiftes, Mais j'ai crû me devoir borner à 
celles que je marque. Cependant fi lon 
veut en fçavoir davantage , il eftaifé de fe 
fatisfaire ; on en trouvera dans le livre de 
Simon Æaioli, intitulé Dies Caniculares, 
auffi-bien que dans celui que Pancirole a 
publié fous le titre De Rebus deperditis, 
&c. Il ny en a pas néanmoins qui en con- 
tienne autant que Evvaldus d Hogghelan- 
de, qui en a fait un ouvrage exprès, C’eft 
celui qu’il a nommé; Hifhoria aliquot tranf- 
mutationis metallica pro defenfione Alchi- 
mia, On verra dans ce livre beaucoup plus 
de faits, qu’il n’en faut pour faire tourner 
la tête à tous ceux qui ont quelque goût 
pour ce genre de travail, 
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X V I. 


_ Des Supercheries concernant la 
Pierre Philofophale, par M. 
GEorrrox l'aîné. 


Tire des Mémoires de L Academie 
Royale des Sciences. 


Année 1722, ES Avril. 


Ï L SEROIT à fouhaiter que l’art de trom- 
per füt parfaitement ignoré des hommes; 
dans toutes fortes de profeflions. Mais 
puifque l’avidité infatiable du gain , engage 
une partie des hommes à mettre cet art en 
pratique d’une infinité de maniéres diffé- 
rentes , il eft de la prudence de chercher 
à connoître ces fortes de fraudes , pour s’en 
garantir. 

Dans la Chimie la Pierre Philofophale 
ouvre un très-vafte champ à l’impoiture. 

L'idée des richefles immenfes qu’on nous 
promet, par le moyen de cette Pierre, 
frappe vivement l'imagination des hom- 
mes. Comme d’ailleurs on croit: facile- 
ment ce qu'on fouhaite ; le defir de poñé- 
der cette Pierre , porte bientôt l’efprit à 
en croire la poflibilité. | 

Dans cette difpofition, où fe trouve la 
plüpart des efprits au fujet de cette Pierre: 
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s’il furvient quelqu'un qui afure avoir fait 
cette fameufe opération , ou quelque autre 
préparation qui y conduife ; qui parle d’un 
ton impofant & avec quelque apparence 
de raifon , & qui appuye fes raifonnemens 
de quelques expériences , on l'écoute favo- 
rablement , on ajoute foi à fes difcours , 
on fe laifle furprendre par fes preitiges , ou 
par des expériences tout à fait féduifantes, 
que la Chimie lui fournit abondamment; 
enfin ce qui eft de plus furprenant ,; on 
s’aveugle affez pour fe rüiner , en avançant 
des fommes confidérables à ces fortes d’im- 
pofteurs , qui fous différens prérextes nous 
demandent de l'argent ; dont ils difent 
avoir befoin ; dans le tems même qu'ils fe 
vantent de pofñléder une fource de tréfors 
inépuifable. 

Quoiqu'il y ait quelque inconvénient à 
mettre au jour les tromperies , dont fe fer- 
vent ces impofteurs, parce que quelques 
perfonnes pourroient en abufer , il y ena 
cependant beaucoup plus à ne les pas faire 
connoître , puifqu'en les découvrant, on 
empêche un très-grand nombre de gens de 
fe laifler féduire par leurs tours d’adrefe. 

C'eft donc dans la vüe d'empêcher le 
public de fe laifler abufer par ces préten- 
dus Philofophes Chimiltes , que je rapporte 
ici les principaux moyens de tromper, 
qu'ils ont coutume d'employer , & qui 
font venus à ma connoïflance. 

Comme leur principale intention eft 
pour l'ordinaire. de faire trouver de ler 
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ou de l'argent en la place des matiéres mi- 
nerales , qu’ils prétendent tranfmuer, ils 
fe fervent fouvent de creufets ou de cou- 
pelles doublées , où dont ils ont garni le 
fond de chaux d’or ou d'argent, ils recou- 
-vrent ce fond avec une pate faite de pou- 
dre de creufet incorporée avec de l’eau 
gommée , ou un peu de cire : ce qu’ils ac- 
commodent de maniére que cela paroît le 
véritable fond du creufet ou de la cou- 
pelle. 

* D’autres fois ils font un trou dans un 
charbon , où ils coulent de la poudre d’or 
ou d'argent, qu'ils referment avec de la 
cire ; ou bien ils imbibent des charbons 
avec des diflolutions de ces métaux, & ils 
‘les font mettre en poudre pour projetter 
{ur les matières qu'ils doivent tranfmuer, 

Ils fe fervent de baguette , ou de petits 
morceaux de bois creufés à leur extrêmité, 
dont le trou eft rempli de limaille d’or 
ou d'argent, & qui eit rebouché avec de 
la fcieure fine du même bois. Ils remuent 
les matiéres fondues avec la baguette qui 
“en febrülant , dépofe dans le creufet le mé- 
tal 4n qu’elle contenoit. 

Ils mêlent d’une infinité de manière dif- 
férentes l’or & l’argent dans les matiéres 
fur lefquelles ils travaillent : car une petite 
quantité d’or , ou d'argent ne paroît point 
dans une grande quantité de métaux , de 
régule d’antimoine , de plomb, de cui- 
vre, ou de quelqu’autre métail. 

On mêle très-aifèment l'or & l'argent 
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en chaux dans les chaux de plomb , d’an- 
timoine & de mercure. 

On peut enfermer dans du plomb des 
grenailles ou des Lingots d’or & d’argent. 
On blanchit l'or avec le vif argent , & on 
le fait pañler pour de l’étain, ou pour de 
l'argent. On donne enfuite pour tranfmu. 
tation l'or & l'argent qu'on retire de ces 
matiéres, 

Il faut prendre garde à tout ce qui pañle 
par les mains de ces fortes de gens. Car 
fouvent les eaux fortes, ou les eaux réga- 
les qu’ils employent , font déja chargées 
de diflolutions d’or & d’argent. Les papiers 
dont ils enveloppent leurs matiéres font 
quelquefois pénétrés de chaux de ces mé- 
taux. Les cartes dont ils fe (ervent peu- 
vent cacher de ces chaux métalliques dans 
leur épaifleur. On a vü le verre même 
fortant des verreries chargé de quelque 
portion d’or , qu’ils y avoient gliflé adroiï- 
tement, pendant qu'il étoit encore en fonte 
dans le fourneau. 

Quelques-uns en ont impolfé avec des 
clouds moitié fer, & moitié or , ou moi- 
tié argent. Ils font accroire qu’ils ont fait 
une véritable tranfinutation de la moitié 
de ces clouds , en les trempant à demi 
dans une prétendue teinture. Rien n’eft 
d’abord plus féduifant ; ce n’elt pourtant 
qu'un tour d’adrefle. Ces clouds qui pa- 
roiflent tout de fer , étoient néanmoins de 
deux piéces , une de fer , & une d’or ou 
d'argent ,; foudées au bout l’une de lau- 
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tre très-proprement , & recouvertes d’une 
couleur de fer, qui difparoit en la trempant 
dans leur liqueur. Tel étoit le cloud moi- 
tié or & moitié fer qu’on a vü autrefois 
dans le cabinet dé M. le Grand-Duc de 
Toféane. Tels font ceux que Je préfente au- 
jourd’hui à la compagnie , moitié argent, 
& moitié fer. Tel étoit le couteau qu’un 
Moine préfenta auttefois , à la Reine Eli- 
fabeth en Angleterre ; dans les premiéres 
années de fon régne , dont l’extrémité de 
la lame étoit d'or ; auffi bien que ceux 
qu'un fameux Charlatan répandit il y a 
quelques années en Provence, dont la 1a- 
me étoit moitié argent, & moitié fer. Il 
eft vrai qu’on ajoute que celui-ci faifoit 
cette opération fur des couteaux qu'on lui 
donnoit , qu'il rendoit au bout de quel- 
que tems , avec l'extrémité de la lame 
convertie en argent. Mais il y a lieu de 
penfer que ce changement ne fe faifoit 
qu’en coupant le bout de la lame , & y 
foudant proprement un bout d’argent tout 
femblable. 

On a vü pareillement des pièces de 
monnoye , ou des médailles moitié or & 
moitié argent. Ces piéces ; difoit-on, 
avoient été premièrement , entierement 
d’argent : mais en les trempant à demi dans 
une teinture Philofophale , ou dans l’élixir 
des Philofophes ,; cette moitié qui avoit 
été trempée s’étoit tranfmuée en or ; fans 
que la forme extérieure de la médaille , ni 
les caraCtéres euflent été altérés conf- 
dérablement, | 
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Je dis que cette médaille n’a jamais été 
toute d'argent , du moins cette partie qui 
 cft or, que ce font deux portions de mé 
dailles , l’une d’or , & l’autre d’argent, 
foudées très-proprement , de maniére que 
les figures & les caractéres fe rapportent 
fort exactement : ce qui n’eft pas bien diff- 
cile. Voilà de quelle maniére cela fe fait, 
ou plutôt, voici de quelle maniére je joue- 
rois ce jeu , fi je voulois en impofer. 

H faut avoir plufieurs médailles d’ar- 
gent femblables , un peu grofliérement 
frappées , & même un peu ufées : on en 
modellera quelques-unes en fable, qu'on 
Jettera en or ; il n’eft pas même néceffaire 
qu’elles foient modellées dans un fable 
trop fin. R 

Pour lors on coupera proprement une 
portion d’une des médailles d'argent; & 
une pareille portion d’une des médailles 
d'or. Après les avoir appropriées avec la 
lime , on foudera exactement la partie d’or 
avec la partie d'argent, prenant foin de 
les bien ajufter , enforte que les caractéres 
& les figures fe rapportent autant qu'il fera 
poflible , & s’il y a quelque petit défaut, 
on le réparera avec le burin. 

La portion de la médaille qui fe trouve 
en or, ayant été Jettée en fable, paroit 
un peu grenue , & plus grofliére que la 
portion de la médaille, qui eft en argent, 
êc quia été frappée, mais on donne ce 
défaut comme un effet, ou comme une 
preuve, de la tranfmutation , parce qu'une 
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certaine quantité d'argent , occupant uf 
plus grand volume qu'une pareille quan- 
tité d’or, le volume de l'argent fe retire 
un peu en fe changeant en or, & laifle. 
des pores ou des efpaces , qui forment le 
grenu. Outre cela, on a foin de tenir la 
partie qui eft en ot, un peu plus mince 
que l’argent , pour garder la vraye fem- 
blance, &-ne mettre qu’autant d’or à peu 
près qu’il y avoit d'argent. 

Outre cette premiére médaille ; on en 
préparera une feconde de cette façon. 

On prend une médaille d'argent, dont 
on émincit une moitié , en la limant def- 
fus & deflous fans toucher à l’autre, de for- 
te que la moitié de la médaille foit con- 
fervée entiére, & qu’il ne refte de l’autre 
moitié qu’une lame mince, de l’épaiffeur 
environ d’une carte à jouer. On a une pa- 
rellle médaille en or qu’on coupe en deux, 
& dont on prend la portion dont on a be- 
{oin, on la fcie en deux dans fon épaifleur , 
& l’on ajufte ces deux lames d’or 4e ma- 
niére qu’elles recouvrent la partie émincie 
de la médaille d'argent, en obfervant que 
les figures & les caractères fe rapportent: 
par ce moyen on a une médaille entiére, 
moitié argent & moitié or, dont la por- 
tion d’or eft fourrée d'argent. 

On préfente cette médaille comme un 
exemple d’un argent , qui n’eft pas totale- 
ment tranfmué en or , pour n'avoir pas 
trempé aflez longtems dans l’élixir. 

On prépare enfin une troifième médail- - 
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le d'argent , dont on dore fuperficiellement 
la moitie deflus & deflous , avec l’amal- 
gàame de mercure & d’or , & l’on fait 
pañler cette médaille pour un argent qui 
n’a trempé que très-peu de tems dans 
l'élixir. | 

Lorfqu’on veut Jouer ce jeu , on bian- 
chit l’or de ces trois médailles avec un 
peu de mercure , en forte qu’elles paroif- 
fent entiérement d'argent. Pour tromper 
encore mieux , celui qui fe mêle de ce 
métier, & qui doit fçavoir bien efcamot- 
ter, préfente trois autres médailles d’ar- 
gent , toutes femblables & fans aucune pré- 
paration ; & les laifle examiner à la com- 
pagnie qu'il veut tromper. En les repre- 
nant il leur fubftitue ;, fans qu’on s’en ap- 
perçoive , les médailles préparées ; il les 
difpofe dans des verres, dans lefquels il 
verfe {uffifante quantité de fon précieux 
Elixir à la hauteur qui lui convient, ilen 
retire enfuite fes médailles dans des tems 
marqués. [1 les jette dans le feu, il les y laifle 
aflez de tems pour faire exhaler le mer- 
cure , qui blanchifloit l'or. Enfin il retire 
du feu ces médailles , qui paroiflent moi- 
tié argent, & moitié or , avec cette dif- 
férence , qu’en coupant une petite portion 
de chacune dans la partie qui paroit or, 
l’une n’eft dorée qu’à la furface , l’autre 
eft d’or à l'extérieur & d’argent dans le 
cœur , & la troifiéme eft d’or dans toute 
fa fubftance. 

La Chimie fournit encore à ces préten- 
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dus Philofophes Chimiftes, des moyens 
plus fubtils pour tromper. 

Telle eft une circonftance particuliére 
que l’on raconte de l’or d’une de ces pré- 
tendues médailles tranfmuées ; qui eft 
que cet or ne pefoit guére plus qu'un égal 
volume d'argent , & que le grain de cet 
or étoit fort gros , peu ferré ou rempli de 
beaucoup de pores. Si cela eft vrai dans 
toutes ces circonftances ; comme on l’af- 
fure ; c'eft encore une nouvelle impofñtute 
quil n’eft pas impoñfible d’imiter, On peut 
introduire dans l'or une matière beaucoup 
plus légere que ce métail, qui n’en alté- 
rera point la couleur, & qui n'abandon- 
nera l'or, ni dans le départ , nidans la cou- 
pelle. Cette matiére beaucoup moins corm- 
pacte, rendra fon grain moins ferré ,; & 
fous un même volume, fa pelanteur beau- 
coup moindre, felon la quantité qu’on y 
en auta introduite. 

Pafons à d’autres expériences impofan- 
tes. Le mercure chargé d’un peu de zinc, 
&c: pale fur le cuivre rouge, lui laïfle une 
belle couleur d’or. Quelques préparations 
d’arfenic blanchiflent le cuivre & lui don- 
nent la couleur de l’argent. Les prétendus 
Philofophes produifent ces préparations , 
comime des acheminemens à des teintures 
Ru ls M go 5 de perfectionner. : 

it bouillir le mercure avec le vert 
Eds gris, & il paroit que le mercure fe fixe 
en partie : ce qui n'eft en effct qu’un amal- 
game du mercure avec le cuivre, qui étoit 
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contenu dans le verdet ; ils donnent cette 
opération comme une véritable fixation 
du mercure. R 

Tout le monde fçait maintenant la ma- 
niére de changer les clouds de cinabre en 
argent. Cet artifice eft décrit dans plufeurs 
livres de Chimie, c’eft pourquoi Je ne le 
répete point ici. | 

On donne encore le procèdé fuivant, 
comme une tranfmutation de cuivre en ar- 
gent. On a une boëette ronde comme une 
boette à favonnete , compofée de deux ca- 
lottes de cuivre rouge, qui fe joignent & 
ferment très-jufte. On remplit le bas de la 
boette d’une poudre préparée pour cela. 
Après avoir fermé la boette & luté les 
jointures , on la place dans un fourneau 
avec un feu modéré, fufffant pour rougir 
le fond de la boette, mais non pas aflez 
fort pour la fondre. On la laifle quelque 
tems dans cet état : après quoi on laife 
eteindre le feu & l’on ouvre la boette, on 
trouve la partie fupérieure de la boette 
convertie en argent. La poudre dont on 
fe fert eft la chaux d’argent précipitée par 
.Je fel marin , ou autrement la lune cornée, 
qu'on étend avec quelque interméde con- 
venable. 

Dans cette opération la lune cornée, qui 
eft un mélange de l’argent & de l'acide du 
{el marin, s’éleve facilement au feu, & 
elle fe fublime au haut de la boette de 
cuivre. Mais comme l'acide de fel marin 
s'unit avec les métaux & les pénétre très- 
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intimement ; & comme il a d’ailleurs plus 
de rapport avec le cuivre qu'avec l'argent 
à mefute qu’il pénetre le cuivre, au tra< 
Vers des pores duquel il s’exhale, il en 
ronge quelques parcelles qu’il emporte avec 
Jui en l’air , il dévofe en leur place les par- 
ticules d'argent, qu'il avoit enlevées & il 
compofe ainfi un nouveau deflus de boette, 
partie argent & partie cuivre. 

Quelques Chimiftes ont avancé qu’il 
étoit plus facile de faire de l’or, que de 
le décompofer , c’eft ce qui a engagé quel- 
ques-uns de nos prétendus Philofophes , 
de donner certaines opérations pour de 
vrayes deftructions de l'or. : 

Ils nous propofent des diflolvans , qui 
digérés avec l'or, qu'ils difent défanimé , 
ou dépouillé de fon fouffre ou de fa tein- 
ture , parce qu’en le fondant il eft blanc, 
ou d’un jaune pâle & fort aigre. Tel eft 
_ pat exemple l’efprit de nitre bézoardique. 
Mais cette prétendue décompoñfition de 
l'or n’eft qu’une illufion. Ce diflolvant 
eft quelquefois chargé d’une aflez grande 
quantité de parties régulines d’antimoine, 
qu'il a enlevées avec lui dans la diftillation. 
Lorfqu'on la fait digérer fur l’or , il dif- 
fout bien à la vérité quelque portion d’or, 
parce que c’eft une eau régale, qui n’eft 
pas aflez chargée d’antimoine pour : ne 
plus mordre fur l’or. Delà vient la cou- 
leur jaune , que ce diflolvant prend dans 
cette digeftion. Il dépofe auffi dans les po- 
res de l’or qui reftent fans être difflous quel- 
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ques petites portions de régule , qu’il tenoit 
en diflolution , ce qui rend cet or pâle, 
ou même blanc quand on vient à le refon- 
dre , felon la quantité des parties antimo.… 
niales, qui s’y feront mêlées, Mais cet or 
que cet efprit tient en diflolution , n’eft 
nullement décompolé, comme il eft aifé 
de s’en afluter par la précipitation. 

I n’y a pas longtems qu’on propofa à M. 
l’Abbé Bignon une autre prétendue deftru- 
tion de l’or , ou une maniére de réduire ce 
métail en une fimple terre ; qu'on ne peut 
plus refondre en or. Pour cela on faifoit 
fondre l’or dans un creufet , avec environ 
trente fois autant d’une poudre préparée. 
Le cout étant bien fondu, on tiroit la 

matiére du feu qu’on laïfloit refroidir en 
une mañfle faline. On la laïfloit refoudre 
en liqueur à l’humidité de la cave, & l’on 
pañloit enfuite cette liqueur par le papier 
gris , fur lequel il reftoit une poudre noire 
environ du poids de l'or, qui avoit été 
employé. Cette poudre mife à toute épreu- 
ve ne donnoit plus aucun indice d’or , d’où 
l’on concluoit que l’or étoit décompofé & 
réduit en fa terre premiére. | 

Nous fumes chargés M. de Reaumur , 
M. le Mery , & moi , d'examiner cette 
opération, & nous jugeimes que ce n’é- 
toit pas aflez d’obferver cette terre fixe, 
qu'il falloit encore faire attention à la li- 
queur pañée par le filtre, où il y avoit 
toute apparence qu’on trouveroit l'or, fup- 
pofé que la poudre, dont on s’étoit fervi 
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pour interméde , n’en eût pas enlevé une 
partie pendant la fonte. 

Maisayantbientôt aprèsexaminé la pou- 
dre dont on fe fervoit pour cette opération 
nous trouvames que c’étoit un compofé 
de crême de tartre , de fouffre , & d’un peu 
de falpêtre. | 

Nous ne doutâmes plus pour lors que l’of 
ne füt paflé dans la liqueur , car ces matic- 
res détonnées & fondues enfemble forment 
une efpéce d’hepar fulphuris ; dans lequel 
l'or & les autres métaux font facilement 
diflouts ; de manière que lors qu’on laifie 
refoudre à l'air humide cet hepar Julphu- 
sis chargé d’or, ïl fe refout en liqueur 
rougeâtre avec laquelle l’or refte entiére- 
ment uni, & il pañle avec ce même or, 
au travers du papier gris. La terre fixe 
qui refte fur le filtre eft la cendre que : 
laifle la crême de tartre après fa calcina- 
tion , & qu'on nous vouloit donner pour 
un ot défanimé ou décompofé. 

C’eft avec ces artifices ou de femblables 
que tant de gens ont été trompés, 

I] ya même toute apparence que ces 
fameufes hiftoires de la tranfmutation des 
métaux en or ou enargent , par le moyen de 
la poudre de projection , ou des élxirs 
Philofophiques , n’éroient rien autre chofe 
que l'effet de quelques fupercheries fem- 
blabies : d'autant plus que .ces prétendus 
Philofophes n’en laiflent jamais voir 
qu'une ou deux épreuves après lefquelles 
ils difparoiïflent : ou bien les procédez 
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“pout faire leur poudre ou leur teinture, . 
après avoir réufli dans quelques occa- 
fions , ont ceflé d’avoir leur effect , foit 
parce que les vaifleaux qu'on avoit gar. 
nis d’or fecretement , ont été tous em 
ployés ; ou parce que les matiéres, qui 
avoient été chargées d’or, ont été con- 
_fommées. 

Ce qui peut impofer le plus dans les 

hiftoires, que l’on raconte de ces préten- 
dus Philofophes , eft le définterreflement 
qu'ils marquent dans quelques occafions, 
où ils abandonnent le profit de ces tranf- 
mutations , & l'honneur même , qu'ils 
pourroient en fetirer. 
. Mais ce faux définterreflement eft une 
des plus grandes fupercheries , car il fert 
a répandre & à entretenir l'opinion de la 
pofhbilité de la Pierre Philofophale , qui 
leur donne moyen par la fuite d'exercer 
d'autant mieux leurs fupercheries, & de 
fe dédommager amplement de leurs avan- 
ces. 


OBSERVATION 


Particuliere [ur cette differtation. 


ON NE fauroit s'empêcher d'admirer [a 
pénétration & l’exactitude , quiregne dans 
cet écrit de M. Geoffroy. On fent à fa 
lecture un homme habile & circonfpect , 
qui fuit fcrupuleufement les Sophiftes 
dans toutes leurs tromperies. f’ai crü de- 

voir placer cette diflertation immédiate- 
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ment après l’Hiffoire des tran/mutarions métal 
liques, afin qu'on ne fe laifle pas féduire 
par les faits que J'y ai rapportés. 

… Onpeutaflurer néanmoins que M. Geof- 
froy n'a pas encore découvert toutes les 
tromperies qui peuvent fe pratiquer en ce 
genre. L’efprit artificieux de ces fortes de 
trompeurs elt fi fécond , qu’il eft comme 
impoflible de les fuivre dans leurs détours. 
Mais le feul avis qu’on ne fauroit aflez ré 
péter , eft d’être continuellement en garde 
contre ces avanturlers; & de croire que 
s’ils avoient Îles moyens d'enrichir les au- 
tres, ainfi qu'ils s’en vantent, ils n’au- 
roient pas la forte vanité de les prodiguer: 
ils favent que le danger eft prefque inévi- 
table , foit en réuflifant, foit en manquant 
leurs opérations. 

. Je n’ignore pas qu’il ne fe trouve un 
grand nombre de perfonnes qui n’adopte- 
ront pas toutes les vuës & les lumiéres de 
M. Geoffroy , mais on ne fauroitempêcher 
les hommes de courir à leur perte ; quicunque 
wulr decipi, decipiatur. Ye {çai auili com- 
bien il-eft difficile. dans les principes de 
cet habile homme , d'expliquer un grand 
nombre de faits , tels que Je les ai expofez 
dans l’Hiftoire des tranfmutations métal- 
liques. S’il eft aifé d’en nier quelques-uns, 
il eft comme impoñible de n’en admettre 
pas un certain nombre. Oh qui feulement 
en admet un, peut en admettre plufieurs : 
dès-lors il n’eft plus queftion de l’impof- 
fibilité abfolue, Cependant je n’aflure rien, 
jen laiffe le jugement aux lecteurs. 
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-. Je ne veux pas qu’on s’en prenne à moi, 
fi l’on travaille fans réuffir ; je ne garantis 
pas les exemples que je produis ; je ne fuis 
pas Juge, je me contente d’être Hiftorien 
fans prévention; ainfi qu’on ne m'accufe pas 
d'avoir induit en erreur , fi l’on fait en ce 
genre de folles dépenfes. Je rapporte des 
traits d’hiftoire ; mais ce ne font ni des dé 
cifions ;, ni des exhortations capables d’en- 
gager dans quelques opérations extrava- 
gantes & ruineufes. Je dirai même que 
tout ce que J'en marque doit en détourner 
par les avantures finiftres , qui arrivent à 
ceux qui prétendent avoir reuffi. 

Il ne feroit pas défendu à la vérité de 
trouver des fonds inconnus jufqu’alors & 
de répandre généreufement dans la fociété 
des richefles qui n’y font pas; mais ce fe- 
roit une extrême jimprudence de rifquer 
dans ces fortes de travaux fa tranquillité , 
un tems précieux , par le bon emploi que 
l’on en peut faire , ou un bien utile à d’au- 
tres ufages & fa vie même : car rarement un 
Adepte, vrai ou faux meurt fans quelque 
difgrace , qui trouble le repos, après lequel 
tous les homines afpirent , au milieu me 
me de toutes les peines qu’ils fe donnent. 

Je ne m'arrête point à ce que me difoit 
un de ces Artiftes. Je lui marquois que 
la tranfmutation des métaux étoit un de 
ces miracles, qu’on ne devoit croire qu'a- 
près avoir vu & bien examiné foi-même ; 
&t que comme je n’avois jamais vi, je ne 
pouvois par conféquent y croire. Sur quoi 
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il me répondit que ma raifon étoit excel- 
lente pour moi , mais qu'elle ne fauroit pré- 
judicier à la vérité des faits prouvez. Que 
c’étoit un argument purement négatif , qui 
n’avoit aucune force contre des preuves 
poñtives , que tout au plus mon raifonne- 
ment pouvoit influer fur mon incrédulité 
perfonnelle , mais quil ne pouvoit atta- 
quer la créance de ceux qui difent j'ai vü. 
Et il m’aflura qu’il y avoit un aflez grand 
nombre de ces derniers dans tous les tems 
& dans toutes les nations , pour en faire 
une preuve , à laquelle il n’y avoit point 
de réplique. G 

Comme je n’aime point les longues Al- 
tercations, Je gardai le filence ; ainfi mon 
ami me Jaiffa dans mon fentiment , com- 
me je le laiffai jouit des agréables & fla- 
teufes imaginations , qu'il s’étoit formées 
fur la tranfmutation des métaux. Peut-être 
que le tems me découvrira de nouvelles 
preuves , ou de nouveaux moyens de faire 
voir que je n’ai pas tott de refter dans mon 
incrédulité ; à moins que je ne voye,& que 
je n’examine moi-même la vérité des faits 
que l’on produiroit en ce genre. Alors je 
ne ferai pas difficulté de déclarer ce que 
J'aurai vü. 
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PRZÆEFATIO Fes ar 


= Depto me, > Anonymo Phila- 


LA Ca Jerhà Philofipho, arcana me- 
er) dica,Chemica, Phyfica, anno 
mundi redempti 1645. ætatis autem 
meæ trigefimotertio ; quo filiss artis de. 
bitum perfolvam, involuti[que erroris 
labyrintho manum porrigerem,trala- 
tulum hunc confcribere decrevi, ur À- 
deptis appareat , me illis parem fra- 
trem , [eduëti vero Sophifiarum BUGS 
lucem ; per quam tutd revertantur ; 
videant & ampleilantur. Ominor por- 
ro non paucos hifce meis laboribus il- 
lduminatos fore. 


PALAIS FERME’ DU ROY, 
PAR LEPHILALETHE. 


PRÉFACE DE L'AUTEUR. 
I. 

OT qui fuis un Philofophe Adep- 
e,connu fous le feul nom de Phi- 
=] /alethe, j'ai rélolu, Pan 1645. de 
notre {alut , & le 33e. de mon âge, d’é- 
crire ce Traité, propre à dévoiler les fe- 
crets de la Médecine, de la Chimie, & de 
Ya Phyfique ; pour FRA e enfans de 
Part, & les aider à fortir du labyrinte 
d'erreurs où ils font. Je le fais, afin que 
les Adeptes me regardent comme leur 
frere & leur égal , & que ceux qui font 
féduits par des Sophifies , reconnoiflent 
& fuivent la lumiere , qui doit les rapel- 
ler à la vérité ; & je compte que plufieurs 
fe trouveront éclairez par mon livre. 
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LE: 
Non funt fabule , [ed realia Expe- 
rimenta, quæ vidi, feci , novi, quod 
ex hifce lineis facile colliget Adeprus. 
uare ut ad bonum proximi hæc [cri- 
bo, fai firme profeflum elfe ; neminem 
in hac arte [cribentem unqUamn tam 
lucidè fcriphifle ; meque inter [criben- 
um pluries calamum repofuille; quod . 
potius vellem [ub invidiæ larva veri- 
tatem celafje ; at cogebat DEUS , cui 
n0n porui refiffere , qui folus corda no- 
vit ; CU : fol gloria in Jæculum. Hine 
indubie colligo , mulros futuros hac ul- 
timä ætate mundi hoc arcano beatos. 
Quia fideliter [cripfi ; nec fludio{o +y- 
roni ullum reliqui dubium ; non pers 
fecle fatisfatlum. 
TITI | | 
Er jam fcio multos ; qui und mecum 
hoc arcano potiuntur ; multoque plu- 
res effe fum perfuafus ; quorum fami- 
liaritatem quoridie de novo ; ut ira di- 
cam , [um brevi confecuturus. Faxit 


fanita Dex volunias, quod fibi placue- 
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Tout Adepte verra que je n'avance 
point des fables , ce font des s expériences 
réelles de RO ES que j'ai vûès , que j'ai 
faites, & dont je fuis certain. C’eft pour- 
quoi écrivant ceci pour le bien de mon 
prochain, il me fuffit de dire que perfon- 
ne n’a parlé de cet art avec autant de clar- 
té que moi; & plufieurs fois j'ai quitté 
la plume , voulant cacher la vérité fous 
le mafque de lenvie. Mais Dieu , qui 
feul connoît les cœurs , m’a déterminé à 
le faire, & je lui en rends gloire. Ainfi 
je ne doute pas qu'il y en aura plufieurs 
dans ces dernierstems , qui fe trouveront. 
heureux de pofleder ce fecret. Et com- 
me j'écris fincerement , je ne laifle aux 
Commençans aucun doute ; fans y fatis- 
faire pleinement. 


ÊFE 


J’en connois déja plufieurs qui pofle- 
dent ce fecret aufli-bien que noi see 
me perfuade qu'il y en a même beaucoup 
plus, dont j’efpere dans peu avoir la con- 
noiflance. Que la divine Volonté ordon- 
ñe de moi ce qu’il lui plaira; mais je me 
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ritindignum me fateor;per quem talia 
effciantur : tamen hifce in rebus [anc- 
tam DEI voluntatem adoro , cui [u- 
belle tenentur creata univerfa ; ob 
quem [olum illa condidit ; conditaque 
ruetur. | 
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De Mercuriü Sophici Necefñitate 
ad Opus Elixir, 
r x 

Q Uifquis aureo hoc vellere potiri 

cupit, fciat Aurificum noffrum 
pulverem , quem lapidem noflrum no- 
ninamus , eÎle Aurum,folummodo di- 
geflum in fupremum gradum puritatis 
 fubrilis fixitatis , ad quem per 
naturam , fagacemque artificem po- 
teff deduci ; quod aurum fic effencif. 
catum ; aurum noflrum ; ( non am- 
 plius vulgi) nominatum,eft naturæ ar- 
tifque perfeclionis periodus. Poflem 
omnes cirare hac de re Philofophos ; at 
tefibus non egeo , quiaipfemet Adep. 
ts, © lucidius [cribo ; quam autehac 
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reconnois indigne d’operer des chofes fi 
admirables. Cependant j'adore en tout fa 
volonté fuprême ; à laquelle toute créa- 
ture doit être fubordonnée, puifque c’eft 
pour s’y foumettre qu'il les a créées, & 
qu’il les conferve. 


CAR A PE FT IREr CE 


De la néceffhiré du Mercure des Sages 
pour faire FEkixir. 
| F. 

Uïconque défire poffeder cette Toi- 
X J'fon d'Or, doit fçavoir que notre 
poudre aurifique , que nous appellons 
notre pierre , eft le feul or digeré & por- 
té au plus haut degré de pureté & de fi- 
xité , où il puifle être amené, tant par 
la nature,que par les foins d’un habile Ar- 
tifte, Cet or donc eflencifié ou pouilé à 
ce degré fuprême de perfettion , n’eft 
plus l’ôr vulgaire, mais celui des Sages. 
Je pourrois , à ce lujet, citer tousles Phi- 
lofophes ; mais je n’ai pas befoin de té- 
moins , puifque moi-même jefuis un Phi- 
lofophe Adepte , & que j'écris avec plus 
de clarté qu'aucun autre n’a fait avant 
moi, Me croira cependant , ou me dé- 
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ullus. Credat qui volet, improbet qui 
poterit , carpat cui libet ; hanc cer- 
te mercedem reportabit , altam igno- 
rantiam. Subrilia ; fareor , ingenia 
chimæras fomniant : at in via natu- 
ræ fimpliciveritatem fedulus reperier. 


IE. 


Alurum igirur aurificandi verum , 
anum,folum principium efto.Eft autem 
aurum nofirum duplex ; quod ad opus 
nofirum expetimus, Mmaturum puta » 
fixum ; Latonem flavum ; cujus cor fr- 
ve centrum eff ignis purus. Quare cor- 
pus in igne defendit ; in quo depura- 
tionem recipit ; ut nihilejus tyrannidi 
cedat , aut ab eo patiatur. Hoc in ope- 
re nofiro vices maris gerit ; quare au- 
ro noffro albo crudiori, (quod eff nof= 
trum alterum , crudiufque aurum ) Ji- 
cut fpermati fœmineo ; congungitur ; 
in quo fperma fuum emittit , tandem- 
que vinculo indiffolubili urrumque coir, 
fic fit nofler Hermaphroditus , utroque 
fexu pollens. Mortuum ef} itaque au- 
sum corporale ; priufquam cum [ua 


PHILALETHE. 9 : 
fapprouvera qui voudra : que on me cen- 
fure même fi l’on peut;tout ce qu’on pour- 
ra m'oppofer ne produira qu’une profon- 
de ignorance; je lçais que des Efprits qui 
veulent rafiner fur l’œuvre, fe forment 
mille chimeres ; mais on ne trouvera le. 
vrai, qu'en fuivant exactement la voye 
fimple de la nature. 


ER 


L'or eft donc l'unique , & véritable: 
principe par le moyen duquel on peut pro- 
duire de l'or. Mais cet or neceflaire à no- 
tre œuvre , eft de deux fortes, l’un eft 
tixe & porté à fa plus grande maturité, 
& fe nomme le laiton rouge , qui dans fon 
centre , contient un feu très-pur. C’eft: 
pourquoi il fe foutient dans le feu même 
qui le purifie fans être alteré par la vio+- 
lence de ce même feu. C’eft-là cet or, : 
qui dans notre œuvre, tient lieu de mâle, . 
& que l’on joint avec un autre or blanc & 
crud , qui tient lieu de fémence femini- 
ne , dans lequel le mäle dépofe fon fper- 

2e : ils s’uniflent.enfemble d’unlien in- 
difloluble , qui forme.ce que nous appel- 
lons notre Hermaphrodite , qui eft en 
même tems male & femelle. Notre or 
corporel eft donc mort avant que d’être 


À v 


io LE VerñITABEÉE 
fponfe conjungatur ; cum qua fulphur 
coagulans F quod à in auro ef} extraver- 
um, invertitur. Sic abfconditur alti- 
udo, & manifeftatur profunditas. Sic 
fixum adrempus fit volatile , ut nobi- 
liorem pofrea f'atum hæreditarid poffi- 


deat , in quo he præpollentem 
obtinet. 


TE 


Pater i itaque ; quod torum [ecretum: 
in Mercurio confiffat ; de quo Philofc- 
| phus : in Mercurio ef, inquit ; quic- 
quid quarunt Sapientes. De hoc Ge- 
ber : Laudetur , inquit , ÆAlrffimus " 
qui Mercurium nofirum creavit ; ei- 
que dedit naturam cunila fuperantem. 
Certè enim , nifi hic effet , glorientur 
1 Ichyin nfe, utut volunt, at vanum 
effet opus ÆAlchymicum. Liquet proin- 
de; quod non vulgaris Ji fr hic Miercu= 
rius , at Sophicus , quia omnis Mercu. 
rius vulgi ef} mas ; id ef} , corporalis È 
fhecif icatus' ©" mortuus ; at nofrer fé 
fpiritualis , fœmineus , vivus © vivi- 


JUS, 
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conjoint avec fon époufe; après quoi le 
fouffre interieur & fecret de cet or fe dé- 
veloppe. Alors ce qu il y a de plus ap 
_ parent s’abforbe &s’obfcurcit, & ce qu’il 
y a de plus fecret , fe telle & fe dé- 
voile. C’eft par-là que le fixe devient vo- 
latile pour un tems; afin d’hériter d’une 
plus noble qualité , qui fert . à fi 
xer le volatile. 


FE 


On voit donc que tout notre fecret 
confifte dans le Mercure, dont un Philo- 
fophe a dit, Tout ce que cherchent les: 
Sages fe trouve dans le Mercure. Et 
« Geber le marque , lorfqu'il dit : Loüé 
» foit le Très- Faut, qui a créé notre: 
» Mercure ; & lui a donné une nature ;. 
» à qui rien ne réfifte : car fans ce: 
» Mercure , les Aîchymiftes auroient 
» beau faire , tout leur RE feroit inu- 
mtile. 

Ti paroïît par-là que ce Mercure eft ce= 
lui des Sages , & non pas le Vulgaire ,ce 
dernier eft “des c'eft-à-dire corporel ; 
mort & déterminé à une efpece particu-- 
liere , au lieu que le nôtre eft pirituel : il 
eft AS) vivant & vivifiant ; (c’eft-à- 
dire, qu'il cf principe de vie. ) 

À v; 
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LV: 
Attende ergo, quæ fim de Mercu+ 
rio diclurus ; quia ; ut ait Philo{ophuss 
Mercurius nojter ef? [al Sophorum » 
fine quo , quicumque operatur , eff ficut 
Sagitrarius ; qui Jine chorda fagirtat s. 
_&° tamen nufpiam ef} fuper terram re- 
peribilis. Filius autem ef} à nobis for- 
matus ; non creando , at ex iis rebus , 
in quibus eff , exirahendo ; cooperan- 
ie naturâ , modo miro , per artem [a- 
gacem. 


CG: AsPAU PTE 


De componentibus Principiis Mer- 
curi Sophici. 
RALTA 
INrentio quorumdam in hac arte 
1 operantium eff hæcsut Mercurium 
diverfimode purgent : nam per [alia 
adjunéla [ublimant nonnulli à variis 
fecibus , alii per fe rantum vivificant , 
fic repetitis operationibus Mercuriwm 
Philofiphorum fatlum autumant , & 
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I V. 


Faites donc attention à tout ce que je 
dirai du Mercure , parce que, felon le 
» Philofophe , notre Mercure eft le fel 
» des Sages ; & quiconque travailleroit 
» fans lui , reflembleroit à celui qui vou- 
» droit fans corde fe fervir d’un arc. Ce- 
pendant ce Mercure ne fe trouve pas tel 
fur la terre ; mais on l'extrait des matieres 
_oùileft renfermé , non par la voye de la 
création , mais comme un enfant que l’on 
tire du fein de fa mere , par un moyen. 
adnurable , & par un Art induftrieux.. 
fecouru de la nature. 


CPP AP LE R 1 A © 
Des Principes qui compofent le Mer=- 


cure des Sages. 
| 


\ Eux qui s'appliquent à cette fciens-. 

ice, s'occupent feulement à purger: 
%e Mercure de différentes manieres , les 
uns pour en Ôter l'impureté , le fubliment 
avec des {els , d’autres par ui-même , > 
ils fe. pétfuadene , mais en vain , qu'à era 
ce de repeter ces operations, ils ont le 
Mercure des Sages; mais ils ne travail- 


| Z4 LE VERITABLE 
érrant ; quia non in natwra 0peran- 
tu » que fola in [ua natura emen- 
datur. os itaque ; aguam noffram 
compont ex mulris , effe tamen rem 
unam ex diverf; s fubffantiis unius 
effentiæ concreris faëlam. Hoc ef? in 
faclione noffræ aqua réqu iftus (in 
aqua enim noffra efli igneus nofler dra- 
co ) primd omnium ignis ; fecundd 
liquor Saturniæ vegetabilis ; tertid 
Mercuri vinculum. 
II. 

Tgnis eff mineralis [ulphuris, & 
ramen non proprie mineralis eff,nedum 

erallicus ; at medius inter mineram 
© metallum ; neuter urriufque par- 
ticeps ; Chaos five fpiritus , quia dra- 
co noffer igneus ; qui omnia vincit y 
tamen per odorem Saturniæ vegetabi- 
is po > CHJUS fer iguis cum [uc- 
co Saturniæ concrefcit, in corpus unum 
mirabile, © tamen corpus non eff, 
quia totum volatile , nec [pivitus, quia 
in igne metallum liquatum refert. EJ 
itaque revera Chaos , quod ad omnia 
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lent point dans la nature , qui feule fe 
_purife & fe perfeétionne dans fa nature. 
Qu'ils fçachent donc que notre eau , qui 
eft une en fon efpece , fe tire néanmoins 
de plufieurs fubftances très - différentes 3 
trois chofes font néceflaires pour faire 
cette eau , dans laquelle réfide notre dra- 
gon ardent & brûlant. 
1°. Il faut employer le feu, 
2°. Une liqueur Saturnienne vegeta: 
ble , 


3°. Le Hen qui unit le Mercure. 
LE. 


Le feu que nous demandons eft mine- 
ral & fulfureux. Cependant il n’eft point 
proprement mineral , & moins encore 
métallique ; mais fans participer de ces 
deux fubftances , il tient le milieu entre 
lune & l’autre. Notre cahos ou notre et- 
prit eft un dragon brûlant , quifurmonte 
tout ; & lui-même étant penetré par lo- 
deur de la Saturnie vegetable , devient 
corps, par l'union de fon fang avec le 
fuc Saturnien; il n’eft pas néanmoins cor. 
porel, puifqu’il eft entierement volatile . 
& il n’eft point efprit , parce que dans le 
feu il. refiemble à du métal en fufion. 
C’eft donc un cahos, qui tient lieu de 
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_ metalla fe habet , ut mater. Ex eo 
_ namque oMnia extrahere nov ; etiam 

folem,lunamque abfque Elixire tranf- 
Mmutatore ; quod qui pariter Vidit ; po- 
tef} atteftari. Vocatur hoc Chaos arfe- 
nicum nofirum , aër nofier , luna nof- 
tra» magnes noffer chalyos nofrer à 
diverfo tamen refpeëlu > quid Varios 
ffarus Jabit materia nofira ; prinfe quan 
ex meretricis nofiræ menjiruo excer- 
natur Diadema KRegale. 

III. 

Difce igitur; qui Ji fint focii Cadmi, 
quique fit ferpens ; qui illos vorauit , 
quæ fit cava quercus ad. quam Cad- 
mus ferpentemtransfixir. Difce ;que 
fint Dianæ columbeæ, que leonem mul- 
cendo vincunt , leonem, ARUaN Vi- 
ridem, qui revera ef draco Babylo- 
nienfis, veneno [uo cunéla interimens. 
Tan difce Mercurii Caduceum, 
quo cum operatur mira, quæque fi Jin nt 
Nimphe ille ; quas incantando inji= 
cit, ft Voto tno cupis poriri. 


à 
3 | Fri | 

"RUES L'A É'EPINER: y 
merà à tous les métaux; car fans em- 
ployer l'Elixir tranfmutatoire, j’en {çai 
tirer l’or & l'argent , ce qui peut être cer- 
tifié par ceux , qui l'ont vü aufli-bien que 
moi. On donne à ce cahos divers noms 3 
mais toujours à differens égards: car tan- 
tôt c’eft notre arcenic & notre air, tan- 
tôt notre lune, notre ayman , & notre 
acier ; parce que cette matiere prend dif- 
férentes formes, avant que de fon menf- 
trué , nous en tirions le diadème royal. 


IIL 


Mais fi vous voulez parvenir à ce que 
vous défirez , apprenez auparavant qui 
font les compagnons de Cadmus, & quel 
eft ce ferpent qui les a dévorés: fçachez 
ce que c’eft que ce chefne creux , auquel 
Cadmus attacha ce ferpent : fçachez qui 
font les colombes de Diane, qui adou- 
ciflent & apprivoifent ce lion vert, vrai 
dragon Babylonien , qui tuë tout par 
fon venin. Enfin connoïflez le Caducée 
de Mercure, qui opere des chofes mer- 
veilleufes , & quelles font les Nymphes., 
qu'il fçait enchanter, 
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CA PUUUT LE T: 
De Chalybe Sophorum. 


de Magi mulra de Chaly- 
be fuo polleris tradiderunt , nec 
leve momentum ill attribuerunt, qua- 
re inter Alchymiflarum vulgus non 
leve ef certamen ; quidnam Chalybis 
nomine fit intelligendum. Huqus va- 
riam interpretationem varii en 
Candide de hoc Autor NoviLuminis, 
at obfcure [cripfit. 
II. 


Ego ut nil ab artis inquifi itoribus 
ex invidiä celarern, fincere defcribam. 
Chalybs nofler eft operis noftri vera 
clavis , fine quo ignis lampadis nulla 
arte poteft accendi : ef} auri minera » 
fpiritus præ cunilis valde purus , ef 
ignis infernalis > fecretus ; in fuo £e 
nere femme volatilis , Mundi mira- 
culum , Virtutum [uperiorum in infe- 


rioribus [yflema ; quare figno illuma 
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CRE TT RE TT 
De l'Acier des Sages. 
I, 


Es Sages ont fort parlé deleur Acier 

& lui ont attribué de grandes vertus; 
c’eft pourquoi les Alchymiftes Vulgaires 
font fort en peine pour fçavoir ce que 
c’eft. Chacun l’a expliqué à fa maniere; 
mais l’Auteur de la Nouvelle Lumicre 
Chimique l'a fait avec fincerité, quoique 
d'une maniere obfcure. 


LE 


Pour moi qu’une baffe jaloufie ne pot: 
te point à rien cacher aux Amateurs , je 
le décrirai fincerement. Notre acier eft 
donc la vraye clef de l’œuvre , fans quoi 
ileft inutile d'allumer la lampe, ou le 
fourneau Philofophique. C’eft la minie- 
re de l'or; c’eft l’efprit le plus pur de la 
nature ; c’eft un feu infernal & fecret . 
& même en fon genre extremement vo- 
latile. C’eft enfin le miracle du monde, 
& l’aflemblage des vertus fuperieures 
dans les Etres inférieures. C’eft pour- 
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notabili notavit Omnipotens,cujus na- 

tivitas per Orientem annunciatur.W1- 

derunt Sapientes in Oriente, © 0b- 

f'upuerunt ; flarimque agnoverunt re. 

£em Sereniffinum in mundo natum. 
III. 

Tu, cum ejus fiellam confpexeris , 
fequere ad ujque Cunabula ; ibi vi- 
debis infantem pulchrum, fordes [e- 
movendo, Regium puellum honora ; 
gazam aperi, auri donum offeras ; 
fie tandem poff mortem tibi carnem , 
fanguinemoue dabit ; [ummam in tri- 
bus terræ monarchiis medicinam. 


G A:P:U-T.-1 :V.: 
De Magnete Sophorum. 
I. 


Uemadmodum Chalybs ad Ma- 
gnetem trakitur > Magnefque 
{ponte [e ad Chalybem convertit, fic. 
 Magnes Sophorum trahit illorum 
Chalybem. Ouare ficui Chalybem do. 


\ 

FEMLALETHEU 
quoi le Tout-Puiflant Pa diftingué par 
un caractere particulier. Les Mages & 
les Philofophes ont connu fa naifiance 
en Orient, & ils ont remarqué avec ad- 
miration qu'un grand Roi étoit né dans 
Je:monde. 


4 LT: 


Tmitez-les donc , & lorfque vous au- 
rez vü fon étoile, fuivez-la jufquià fon 
berceau; & vous verrez nn bel enfant 
que vous nettoyerez pour en mieux con 
noître la beauté. Honorez cet enfant 
royal, ouvrez votre tréfor & lui offrez 
de Por, & après fa mort il vous donne- 
ra fa chair & fon fang , d’où vous tire- 
rez une médecine fouveraine & néceflai- 
re dans les trois regnes de ce monde. 


CHA P EF NE. ENV. 


De PAiman des Sages. 
cat bts 
Omme lacier tire à foi l’aiman , de 
même l’aiman fe tourne vers l'acier. 
C'’eft ce que l’aiman des Sages fait à Pé- 
gard de leur acier ; c’eft pourquoi ayant 
déja dit que notre acier eft la miniere de 
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cui eÎfe auri Mineram, pariter & Ma 
gnes noffer ef? Chalybis noffré vera mi- 
nera. | 


TI. 


Notifico porro, Magnetem noflrum 
habere centrum occultum ; [ale abun- 
dans ; qui [al eff menfiruum in fphæ- 
ra lunæ ; qui novit calcinare Aurum. 
Centrum hoc [e convertit appetitu ar-. 
chetico ad Polum , in quo virtus Cha. 
dybis eff in gradus exaltata. In Polo 
ef? cor mercurit , qui verus efl ignis ;in 
quo requies ef? Domini fui, navigans 
per mare hoc magnum , ut ad utram- 
que pertingat Indiam ; curfum di. 
rigat per afpeilum flelle feptentrio- 
nalis ; quod faciet tibi apparere Ma- 


gnes nofier. 
5 6 6 


Sapiens gaudebit ; flultus tamen 
haæc parvi pendet , nec fapientiam dif- 
cet , etiam licet Polum centralem ex 
traver{um confpexerit notatum figno. 
Omnipotentis norabili. Tamdure [unt 
cervicis ; quod etfi figna viderint &° 
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Por , il faut pareillement remarquer que 
notre ayman ef la vraye miniere de Pa 
cier des Sages. 


: à 


Sçachez donc que notre ayman à dans 
fon centre le plus intime , une abondan- 

ce de fel merveilleux , qui fert de diflol- 
_vant tant pour la lune que pour l'or. Ce 
centre fe tourne naturellement vers le 
pole ; où la vertu de notre acier fe forti- 
fie par degrez. C’eft dans ce pole que. 
lon trouve le cœur ( ou le principe de 
vie) de notre Mercure,quieftun vrai feu, 
où fe repofe fon Seigneur, (c’eft-a-dire 
Por, ) & nageant dans cette grande mer, 
1l arrivera jufques aux deux Indes, pour- 
vû que l’on ait foin de regler fa route 
. par la vûe de l'étoile du Nord, que no- 
tre ayman fera paroître. 


III. 


Alors le Sage fe réjouira , mais les 
fous & les ignorans négligeront ce figne, 
& ne sinftruiront pas dans la fagelle, 
quand même ils y verroient cette marque 
effentielle , imprimée par la main du 
Fout-Puiffant. [ls font fi obftinez, que 
quand même ils verroient des merveil- 
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miracula ; non tamen [0 phifmata {ua 
deponant , nec Jemitam reitam ingres 
diantur. 


ŒiRA LR; RP UNS 
Chaos Sophorum. 

L. je 
Ilius Philofophorum audiat So- 
phos unanimiter concludentes , 
opus hoc elfe creationi univerfi adfi- 
milandum. În initio igitur creavit. 
Deus cœlum à terram , © erar 
terra inanis © vacua, CT tenebræ 
erant [uper faciem abyff , à fereba- 
zur Dei fpiritus [uper aquarum fa- 
ciem, © dixit Deus > effo lux ; à 


lux erat. 
HE 


V’érba hæc artis filio [at erunt: 
Etenim cœlum cum terra oportet con- 
Jung  fuper thronum amicitiæ ac amo- 
ris. Sic in honore per univerfam vi- 
tam regnabit. Terra ef? COTPUS gra 
ve, mineralium matrix » » quod i in fe 

Es 
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es ou des miracles , ils ne quitteroient 
pas leurs faux raifonnemens , pour entrer 
dans le droit chemin de la verité, 


CHAPITRE V. 


Le Cahos des Sages. 


Ë 
Ue le fils des Philofophes écoute 


les Sages qui marquent tous unant- 
mément , qu il faut comparer notre œir« 
vre à la création du monde. Au commerr. : 
cement Dieu créa le Ciel & la terre ; mais 
cette terre étoit inculte & inutile, les ti. 
nebres couvroient toute cette immenie 
étendue de l’univers, & l’efprit de Die: 
étoit porté fur les eaux. Alors Dieu di 
que la lumiere foit faite , à l'inftant la lu- 
‘miere parut. 

LE 


Ces paroles fuffifent aux enfans de 
Tart. Il faut donc pour notre œuvre unir 
de ciel & la terre dans Je lit nuptial de 
l'amitié & de l'amour ; par-là ils vivront 
toujours avec honngur: La terre eff ah 
corps grave ; pelant , qui fert de m+ 
trice aux mineraux , qu'elle conferve ir 

Tome IT. 
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illa occulie fervet ; licet arbores * 
‘animalio in lucem proferat. Cœlum 
€ff; in quo luminaria magna cum af- 
#ris-circumuolvuntur ; fuafque vires 
trans aëra ad inferiora dimittit ; at 
in principio conjufa Jimul omnia Fe 
cere Chaos. 


TEL. 


Ecce fincere , vel Janéte veritatent 
propalavi : Chaos etenim noftrum ef 
quafs mineralis terra ; coagulationis 
fee refpeëlu , @ tamen aër volatilis , 
fnira quod ef? cœlum Philofophorum 
in centro [uo ; quod centrum ef reve- 
ra affrale ; irradians terram ad ufque 
| féperficiem [uo jubare. Et quis Mae 
us vir tam prudens » qui ex hifce 
colligar novum Regem natum cunétis 
præpollentem ; fratrum [uorum à labe 
Originals redemptorem > quem oportet 
mori, in altumtolli , ut carnem 
fuam Jenguinem: in Mundi vitam 
ae : d | 
Î V. 


Bone Deus, quan. mirifi ica funx 


ce 
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#retement dans fon fein , quoique d’ail- 
leurs elle produife les arbres, les plantes 
:& les animaux. Le Ciel eft cette vafte 
‘étendue , dans laquelle tous les aftres , & 
même les deux grands luminaires font 
“leurs révolutions. C’eft [ui, qui au tra- 
vers des airs , communique fa force aux 
-êtres inferieurs; mais au commencement 
tous étant confondus formoient kCahos., 


APE 


Par ce difcours je vous découvre fin- 
‘cerement la vérité : car notre Cahos eft 
üne terre minerale, lorfqu’elle fe coagu- 
le, & cependant c’eft un air fubtil & vo- 
“datile, dans le centre duquel fe trouve le 
-Ciel des Philofophes ; centre aftral, qui 
-par fa lumiere , éclaire jufqu’à la fuper- 
ficie de la terre. Et qui eft l’homme af- 
 fez fage & aflez prudent pour conclure 
de ce que je viens de dire, qu'ileft né 
“un nouveau Roi , plus puiflant que tous 
es autres , qui rachetera {es freres de leur 
tache originelle, & qui doit mourir , & 
<nfuite être exalté , afin qu'il donne fa 
‘chair & fon fang pour la vie du monde 


#4, 


© Dieu plein de bonté, que vos œux 
APE © 
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hæc tua opera ! à te hoc faclum eff , A 
Miraculum apparet in oculis nofiris. 
Gratias ago tibi , Pater Domini Ce 
Gi ©'terræ ; quod abfconderis hæc à 
fapientibus © prudentibus > Ô' reves 


Haris ea parvulis. 


CEAPUT VL 


Aër Sophorum, 
im 


Xpanfum five Firmamentum; 

AER in Sacris vocatur. Aër 
item Chaos noffrum nominatur , idque 
non citra [ecrerum infigne ; quoniam 
ficut aër Firmamentalis ef} aquarum 
 féparator ; pariter er aër noffer. 

Efi ergo opus noffrum revera f fre- 
.Mmamajoris mundi. Quoniam ut aquæ 
fubtus Firmamentum videntur & ap- 
parent nobis ; qui  fupra terram Vivi- 
mus 3 at fuperiores aquæ vifam nof: 

trum fugiunt ; quia tam latè à nobis 
diflant ; pariter © in Microco[ma 
nrfrs aquæ funt minsrrles extracen: 
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Vres font admirables ! C’eft vous feul qui 
avez operé ce miracle qui paroït à nos 
yeux. Je vous remercie Pere Eternel , 
Seigneur du Ciel & de la terre, d’avoir 
caché ces merveilles aux fages & aux pru- 
dens de la terre , pour les découvrir feu- 
lément aux enfans ou aux humbles. 


GC HMANBU PRE VE 
De P Air des Sages. 
L. 


À vafte étendue du Firmament eft 

appellée AIR dans les faintes Ecri- 
tures ; & l’air eft aufli ce que nous nom- 
ons notre cahos , & cela par un fecret 
admirable , parce que comme l’'Element 
de Pair fert à féparer les eaux ,‘1l en eft 
de même de notre air. 

. Notre œuvre eft donc une image de 
oconomie generale du monde, puilque 
les eaux qui font fous le Frhnament étant 
fenfibles à nos yeux, nous ne pouvons 
voir les eaux fuperieures , à caufe de leur 
éloignement ; il en eft de même dans le: 
fyftême abregé de notre œuvre. Il y a 
des eaux minérales, qui paroïffent fur la: 


B üj. 


ge Dr Venitasre 
rrales, quæ apparent , at que intus 
claucuntur, viftrm nofiruim  fugiunt x 
7 taren revera extant. 


EL: 


Fe funt de quibus Autor Novi. 
Luminis : guæ funr , at non appa- 
rent ; donec artifici placear. © Ouem- 
admodèm ergo aër diflinguit inter 
aquas ; fic © aër nofter omnem aqua- 
rum extracentralium ad aguas , que 
in centro fun , ingreffum prohiber. E=. 
tenim fr ingrederentur © mifceren- 
tur ; tum fiatim unione indiffolubili. 
coalefcerent. 

FT 

Dicam itaque [ulphur externum ». 
vaporofüm , comburens adhærere per-. 
tinaciter Chao noffro ; cujus tyranni- 
di non valens refiffere, avolat puruns 
ab igne ; [ub fpecie pulveris Jic icci. Tu: 
fi aridam hanc terram aqu4 [ui ge- 
neris rigare [civeris poros terræ la-- 
xabis, © externus hic fur cum ope- 
ratoribus nequitiæ foras projicietur » 
purgabitur aqua per additamentuns: 


. 
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fuperficie , mais il y en a d’autres qui 
font réelles , mais invifibles , parce qu’el« 
les font cachées au centre de notre Ca- 


hos, dif 
LE. 


Ce font ces eaux dont parle le'Cofina 
polite dans fa Nouvelle Lumiere Chimi- 
que, & qui ne paroiflent que quand P'Ar- 
tifte le juge à gropos. Ainfi comme l'air 
fert dans la nature à féparer les eaux dif- 
férentes, de même notre air empêche que 
les eaux vifibles qui font à la fuperficie 
ne pénetrent jufqu’à celles qui font au - 
centre de notre Chaos, & fi elles fe joi- 
gnoient enfemble , il feroit impofhble de: 
les féparer.. 


III. 


Je dirai donc que le fouffre externe ;: 
Vaporeux , & brülant , adhere tellement 
à notre Chaos , que ne pouvant réfifter à 
fa force tyrannique , le feu en le purifiant. 
le fait envoler en nature de poudre feche. 
Mais fi vous fçavez le moyen d’arrofer 
cette terre {eche , avec:une eau de fa mê- 
me nature, vous ouvrirez les pores de 
cette terre , & ce larron fera contraint de 
s'enfuir avec fes ouvriers d'iniquité , l'eau 
fe purgera de fa lepre, aufli-bien que de: 

| iii} 


>. Le NERGEARLE 
fulphuris veri à [orde leprofa, à ab 
huimore hydropico fuperfiuo ; habebif- 
que in poffeffione Comitis à Trevis fon- 
tinam , cujus aquæ funt propriæ Dias 
ae Virgini dicare. 


LV. 


Hic fur ef? nequam arfenicali ma: 
lignitate armatus ; quem juvenis ala- 
tus horret ac fugit. Et licet aqua cen- 
carals fit hujus [ponfa ; tamen amo- 
rem fuum erga illam ardentiffimum 
non audet exerere ; ob latromis infi- 
dias, cuqjus techne [unt fere inevita- 
biles. Eflo hic tibi Diana propitia ; 
que feras domare novit, cujus Binæ 
Columbaæ (que fine alis volitantes re 
pertæ [unt in nemoribus Nymphe 
Veneris ) pennis [uis aëris malignita- 
tem temperabunt ; quod per poros fa- 
cile ingreditur adolefcens , concutit 
f'atim aquas polares defuper , [ed non 
fatoribus flupefaitlas ; nubemque te- 
iricain fufcitat ; tu undas [uper-in- 
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fon humeur hydropique & fuperfluë par 
l'addition du véritable fouffre. Alors 
vous aurez la fontaine du Comte Ber- 
fard Trevifan , fontaine dont les eaux 
font particulierement confacrées à Dia- 


ne, | 
LV. 


Ce larron eft armé d’une malignité ar 
fenicale , que ( Mercure) , ce jeune hom- 
me qui a des ailes fuit avec horreur; & 
quoique Peau centrale foit {on époufe à 
cependant elle n’ofe lui faire connoître 
lardeur de fon amour , à caufe des em- 
bûches de ce larron , dont les rufes font 
prefque inévitables, Cferchez donc ici 
a vousrendre Diane favorable, qui feule 
- peut dompter les bêtes féroces Vous ÿ 
employerez fes deux colombes ,.qui fans 
aucunes ailes , ne laiflent pas de voller , 
& qui ont été trouvées dans les forêts de 
la Nymphe Venus. La douceur de leurs 
plumes temperera la malignité de Pair ; 
pärce que les pores étant ouverts , le jeu- 
ne homme y entre aifément , ALore il 
ébranle les eaux fuperieures du Pole, qui 
n'ont point été étonnées par les mauvai- 
fes-odeurs; mais il y forme une nuée dan- 
gereule par fa noirceur , que vous aurez 
foin par des eaux d éclaircir jufqu’à la 

B v 
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duces ad lune ufque candorem ; ata- 
que ita tenebræ ; quæ fupra abyf}; fa 
ciem erant , per fpiritum fe in aquis: 
sroventem difcutientur.. 
V.. 
oi à jubente Deo lux apparebit. Le 
œem à tenebris fepara feptimä vice ,. 
eritque. creatio hæc Sophica Mercurii. 
completa ; eritque. feptimus. tibi dies 
Sabbatum quietis ; à quo tempore ad: 
anni ufque revolutionem poffis expec. 
täre generationerm fépernaruralis So. 

Yi Jilii qui circa finem [æculorum in: 
mundum venicet, ut à labe cunétä fuos. 
fratres liberet.. 


CARO NE Le 


De Operatione prima Mercurii So-- 
_phici Præparationis,per Aquilas 
Volantes... 


Ke: 
f\ Cas, Frater., quod He ns à 


re : guilarum. Philofophorum Præpas. 
vario ‘primus perfectionts gradus CEUs. 
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Blancheur de la lune. Aïinfi par le moÿen | 
de Pefprit qui fe meut fur les eaux , vous. 
verrez difhper les tenebres , qui coux- 
vroient la furface de labime.. 


V. 


‘La volonté de Dieu fera donc parot-- 
tre la lumiere , & vous: devez féparer: 
cette lumiere jufqu'a fept fois, & vo- 
tre Mercure Philofophique fera parfait 5: 
ce feptiéme jour fera pour vous un jour 
de Sabat & de repos: Depuis ce tems: 
jafqu’à la fin de l’année revoluë , vous: 
attendrez la génération du fils du foleil: 
furnaturel ,. qui viendra dans le monde à: 
la fin des fiécles'; pour purifier.fes freres: 
de leurs taches originelles. 


€ HA EL Robe VOL. 
De la premiere Operarion pour la Prés 
paration du Mercure. des Philofo.- 
Et phes > par les Aigles. volantes. 

£\ Cachez, mon Freré ,. que Péxeéte: 
S réparation des Aïgles volantes , eft. 


de. premier degré. de la perfection ,. &: 
B vi; 


36. LE VERITABLE 
ferur ; in quo cognofcendo ingeniuni. 
requiritur habile. Noli namgue cre- 
dere , quod alicui noffrum cafu ;'vel* 
imaginatione fortuità provenerit hæc 
fcientia , prout flupidè ignarum vul- 
gus credit, verüm multüm diuque [u- 
davimus , multas notes infomnes 
duximus, multüm laboris ac fudo- 
ris fumus perpel, ut veritatem con- 
fequeremur. E4 propier ; Tyro flu- 
diofe, certo fcias, quod abfque [udo=. 
re, © labore nil efficias ; pura in ope- 
re primo , licet in fecundo natura [cla 
opus exequatur ; abfque ulla manuum 
impofirione , f[olo igne moderato ex 
terne adhibito. 
IL 

Intellige erg0 Fraier , Sophoruri 
dicla ; cum feribunt ; Aquilas [uas 
ad Leonem vorandum efle dacendas ; 
quarum quo parcior NUMETUS ; €0 gra 
vior lutla ; tardior item vitloria >. 
preflantiffime autem opus perfici [ep- 
tenario numero aut soveno. Eff; pu= 
ta , Mercurius Sophicus avis Herme= 
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pour le connoiïtre , il faut un génie in- 
duftrieux & habile. Ne croyez pas que 
cette fcience ait été connue d’aucun de 
nous par hazard , ou par quelque effort 
de lPimagination ; comme le penfent fot-- 
tement les ignorans : pour y parvenir , 
nous.avons beaucoup fué & travaillé ; 
nous. avons même pañlé des nuits fans 
dormir. Ainfi vous qui ne faites que 
commencer , foyez perfuadé que vous ne 
réuflirez pas dans la premiere Opération... 
fans un grand travail. See 

Quant à la feconde Operation , la na: 
ture feule perfetionnera l'ouvrage, fans 
autre fecours que celui d’un feu exte- 
_ fieur très-moderé. 


IT. 


Comprenez donc , mon Frere, ce que 
difent les Sages , en marquant qu’ils con- 
duifent leurs Aigles pour dévorer le lion, 
& moins on employe d’Aigles , plus le 
combat eft rude , & plus on trouve de 
* difficulié à remporter la victoire ; mais 
pour perfeétionner notre œuvre , il ne 
faut pas moins de fept Aigles, & lon 
devroit même en employer jufqu’à neuf. 
Et notre Mercure Philofophique eft Poi- 
feau d'Hermes, à qui lon donne le nom 
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ti, qui nunc Anfer vocaïsr, nund 
Fafienus ,; nunc hic, nunc ille. | 

LIE 
- Ubi vero loquuntur Magi de Aqui+ 
lis, [uis', plurali numero loquuntur ;. 
numerumaque affignant à re L Joue 
ad decem. Non'tamen fic volunt in- 
relligi, ac fr toridem que: pondera 
ad unum terre veillent ; verum de in 
rinfeco pondere vel igne forti ditta: 
aa interpretari opportunum eff, nimi- 
run capiendam elfe aquam toties a-- 
uuotam, quot ill numerant Aquilas ; 
quæ: Acuatio ft per do 
Effo ergo fingula fublimatio Mercurii: 
Philofophorum. Aquila una ; [epri-. 
maque fublimatio Mercurium.ruum: 
fic exaltabir , ut Balneum Kecis tu: 
4 convenientiffimum. 
MN, 

Quare.ut probe nodum hunc expli-- 
État habeas, arrige aures attentif- : 
June : fumantur draconis noftri igneis. 
qui in ventre fuo Chalybem occultat: 
Magisons > partes quatuor Magne= 
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de Cigne ,.& quelquefois celui de. Fai- 


fan. 
LIT. 


Lorfque les Sages parlent de leurs Aï:- 
les, au “pluriel , ilsen comptent depuis : 
trois jufqu'à dix. Ils ne prétendent pas: 
néanmoins qu’il faillé joindre à un poids 
de terre autant de poids d'eaux qu'ils: 
mettent RUE ; mais ils veulent par- 
ler du poids interieur ou de la force du: 
feu, c’eft-à-dire , qu'il faut prendre l’eau: 
acuée par autant de fublimations qu'ils : 
mettent d'Aigles. Par exemple , s'il » 
a qu'une fublimation du Mercure Philo- 
fophique, ils ne comptent qu'une aigle. 
au lieu que la feptiéme fublimation, &. 
par conféquent la feptiéme aigle, rend. 
ls Mercure Philofophique très- bien dif=. 
polé. pour le bain du Roi. 


IX. . 


Aïnfi pour avoir le dénouëment de la 
difficulté , lifez attentivement ce qui fuit. 
Que lon prenne donc quatre parts de 
notre dragon brülant, qui renferme en: 
Joi-même l'acier Magique ,-qu'on les: 
joigne avec neuf parties de notre ayman, 


4Ù LEVEL : 
tis nofiri partes novem , mice frub 
per L’ulcanum dun ; in forma 
mincvais aquæ ; cui fupernarabit 
fpuma, rejicienda. Teflam repudia-s. 
IV. ncleimque felige ; purga tertia vi- 
ce, per ignem ac falem , quod facilè 
_fiet, fe Saturnus in Speculo Martis 
fuam formam afpexerit.. 
NV. à | 
Fiet inde Chamaleon five Chaos 
nofirum, in qui latent omnia arcana 
Virtute, non aitu. Hic ef infans Her- 
 Mmaphroditus ; qui à primis fuis incu= 
nabulis per Canem Corafcenum rabi- 
dum morfu infectus eff, .unde perpe- 
tu Hydrophobié , vel pavore aquæ 
fulrefcit infanitque , imo licet aqua Je. 
fibi quavis re natural propinauior j 
tamen illam horret ac fugit. O fatal. 
\ (6 à 
Sunt tamen in Sylva Diane Bine 
Columbe., qua rabiem [uam infanam 
mulcent (Pi f arte Véneris Nymphe 
font applicatæ) tunc ne Hydrophobie. 
recidivampatiatur , Aquis [ubmer= 
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& que par un feu violent ils foient ré= 
duits en forme d’eau minerale ; il {e for-- 
era fur la fuperficie une écume qu'il 
faut rejetter ; laiflez Pécaille , & prenez 
le noyau que vous puürifierez trois fois: 
par le feu & le fel ; ce qui fera facile à. 
faire , fi Saturne a remarqué fa beauté. 
dans le miroir de Mars. 

De-k il en fortira un Cameleon, qui 
eft notre Chaos , dans lequel font cachez. 
tous les fecrets , non pasenaëte, mais en 
puiflance. C’eft-là cet enfant Herma- 
phrodite , empoifonné dès. le berceau 
par la morfure du chien enragé de Co- 
rafcene , ce qui le fait devenir fol & in- 
fenfé , jufqu’au point d'avoir une extré- 
ie averfion pour l’eau , quoiqu’ils foient. 
plus voifins lun de l’autre , qu'aucune 
autre chofe naturelle. Quelle fatale def- 


tinée ! 
VI. 


Cependant il fe trouve dans la forét 
de Diane , deux Colombes qui adoucif- 
fent fa rage & fa folie, fi on les applique 
avec l’art de la Nymphe Venus. Et pour 
empêcher que cette horreur de Feaw ne 
lui reprenne, jettez-le dans les eaux &. 
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£as , in tifque pereat ; quarum impa= 
tiens Nicricans Canis Rabidus ad. 
aquarum fuperhiciem fere [uffocatus 
afcender , tu imbre ac verberibus il= 
lu fuga , ac procul arce : fic renebræ 
difparebunt. 


VER 


Fulgente luné in fuo plenilunio, pen< 
nas fuppedita ; © avolabit Aquila 
reliétis poft [e morruis Diane Colum. 
bis ; quæ nifi prima acceptione fuerint 
mortuæ ; prodeffe nequeunt ; itera hoc 

fepties ; tum tandem requiem adeptus. 
es , nifi quod aecoitio tibi nuda in-- 
cumbat , qua eff quies placidiffima s. 
ludus puerorum , cpufque mulierum. 


Sn  . 


EC APPUI VITE. 
De Præparationis primæ labore ad: 
tædio. 4 
E 
COmriant quidein Chemicole igña- 
D ré totun opus à principio ad finems: 


\ 
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Py faites périr. Alors le chien noïr , pof- 
fedé toujours de la même rage, & pre 
que noyé & fufloqué , s’élevera jufqu’à 
la fuperficie de l’eau ; mais ayez [oin 
pour le faire fuir loin de vous, de l’acca- 
bler de coups , & de l’'abimer parla pluye, 
alors les tenebres feront diflipées. 


ASIE 


La lune étant pleine & très-brillante ; 
donnez des ailes à l'aigle, & elle s’en- 
vollera, laiflant après elle les colombes 
de Diane qui feront mortes,.& qui ne 
peuvent de rien fervir , fi elles ne font 
mortes dès le premier combat. Réïterez 
fept fois cette Opération, & vous trou- 
verez le repos , n’ayant rien à faire qu'a 
ouire fimplement ; alors ce fera la plus 
parfaite tranquillité, ou plütôt un jeu 
d’enfans , & un ouvrage de femmes. 


ee SALAEE Fa 


se 


€ ÉHLACP ET RE VIT? 
Du travail | &7 de Pennui que caufe 
la premiere Préparation. 
i 


Uelques Ignares & médiocres Chi-- 
KZ miftes s'imaginent que notre. œu-- 
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meram elle recreationem jucunditai® 
plenam , laborem vero extra hujus ar- 
tificit cancellos fatuunt ; ; atqui fu 
tuid ) fententid j fruaniur. In opere , quod 
am facile fibi affinxerunt ; meflem 
fane inanem:ab otiofa [ua ot operatione 
metent. Scimus , putà, quod poft be- 
nedictionem Divinam ac radicem bo-° 
nan , primas obtineat labor ; indufiria 
EP TPAUERS.S 
TE 

Nec fanè labor tam facilis ; ut lu 
dus potius feu animi recreamentum: 
cenfendus ff, ad-vota det id quod 
rantoperé expetinus » ÎMO0 » ti ait 
Hermes , non animæ ac labori parcen- 
duin f. ÆAiter ;. auod in parabolis. 
predixit Sapiens, verificabitur > NM 
pe guod inertis defiderium occidet ip- 
fem 3 nec mirum, ff 10t homines AL 
chemiam tractantes ad pauperiem ve 
di igantur » laborem enim effugiunt 3 
fumptibus vero non parciunt. 


ETT: 
AVos autem , qui hec novimus à 
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“re du commencement juiqu’à la fin ef 
une pure récreation , où l’on ne trouve 
.que du plaifir,, & qu'il n:y a ni peine, ni 
travail dans la premiere Opération; qu’ils 
reftent donc dans leurs fentimens; mais 
je fuis perfuadé qu'ils ne tireront jamais 
‘aucun avantage d'un travail aufli facile 
-& aufli'aifé qu'ils fe limaginent. Pour 
-nous nous fçavans.par nous-mêmes qu’a- 
-près la bénédiction de Dieu & un bon 
principe , on he peut réufhr que par beau 
coup detravail, d'induftrie & d’afliduité, 


IL 


Ce travail qu’on regarde comme fi fa- 
cile. & qu'on prend pour un jeu, & un 
divertiflement , ne conduira jamais au but 
que lon défire ; au contraire, dit Her- 
mes , il ne faut épargner aucun travail , 
ni d’efprit, ni de corps. Qui fait autre- 
ment , vérifiera la maxime de Salomon, 
qui dit, que le défir du parefleux le fera 
périr : aufli ne doit-on pas s'étonner fi 
tant de Chimiftes font réduits à une ex- 
trême pauvreté , puifqu’ils craignent le 
travail , fans craindre la dépen£e, 


EET. 
Mais nous qui connoiffons POpéraæ 
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_élaborati fumus , pro cerro COrpeT Es 
-mus ; nüllum laborem præparatione | 
noffré prim tædiofiorem. Idcirco Mo- 
rienus ferio Regem Calid häc de re hor- 
tatur, dicens : plurimos fapientuim de 
operis hujus tædio fuille conquefr0se 
ec figurate vellem hæc inrelligi , fr- 
-quidem non res jam confidero ; quali. 
ter apparent in:operis Jupernaturalis 
‘initio, verum qualiter illas primo Île 
venimus. Habilem reddere maffam , 
énquit Poëta, hoc opus ; hic labor eff. 
te ce : 


Alter inauratam noto de verrice pellem &c. 

“Alter onus quantum fubeas GARE Ja= 
borem 

Impendas craflam circa à molem & rude pons 
dus, &c. 


Eù propter Herculeum hunc primum 
daborem nobilis ille arcani Hermeti- 
<i Autor nominat. 
LV 

Sant enim in principiis noftris mul. 
122 heterogeneæ fuperfluitares ; quæ 
Sn puritatem nunquam C ad opus nof- 
trum) reduci pofunt , e4 propter pe- 
mitas expurgare illas expedit ; god 
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ion , nous avons travaillé , & nous [ca 
-vons à n’en pas douter, qu’il neft point 
_de travail plus ennuyeux que notre pre 
smiere Préparation. C’eft pourquoi Mo- 
æien avertit le Roi Calid, que beaucoup 

de Philofophes fe font toujours plaints 
de lennui que leur caufoit cet œuvre. IH 
ne faut pas croire, qu'ils ayent parlé fi- 
gurément ; je le repete, il n'eft ici quel 
tion que des premiers travaux , & non 
pas du commencement de l’œuvre furna- 
turel. C’eft même ce que dit le Poëte 
Augurel. ; 

Que la plus grande difficulté [e trou- 
ve à bien difpofer la premiere matie- 
re, tant l'ouvrage eft penible , pour pu- 
rifier les impuretez de la mafle,que l’on y 
employé. 1% 

C’eft donc ce qui a fait dire au cé- 
ebre Auteur du Secret Hermetique , que 
Ja premiere Opération étoit un travail 


4 Hercule. 


En effet, il faut féparer de notre ma- 
tiere tant de parties étrangeres , qui nui- 
roient à la pureté de notre œuvre, qu'il 
faut abfolument les écarter par les feuls 
#moyens que.nous enfeignons ; pour Être 


LR 
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‘failu impolfié sbile erit abfque Arcans 
rum noftrorum Theorid , qua medium 
docemus , quocum ex mereiricis men 
truo excernatur Diadema KRegale. 
Ouo medio cognito , adhuc labor ma. 
gnus requiritur ; TANtus ; quod > Ut ait 
Philofophus » plurimi artem eu 
runtmancam proper terribilia mala. 
Non tamen eo inficias > QUIR Ma 
lier artis laborem facile [ubire pojfir ; 
ita tamen , ut inter labores, non lu… 
fus Fo 3 verum parato femel 
Mercurio ; quem Bernardus Trevi- 
Janus [uum fontem appellat , quies 
tandem adepta ef? , que quouis labo. 
re longe ef optabilior sut ait RME | 
ss 


En | 


CAMBOUT AL X. 
De Virtute noftri Mercuri fupet 
omnia Metalla. 
T. 
| M Ercurius nofler eff ferpens ille, 


qui Cadmi vorauir focios , nee 
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en état de tirer du fang impur de cette 
proftituée , le Diadème Royal que nous 
défirons. Et quand même on connoît ce 
moyen , il refte encore un fi grand tra- 
vail, qu'un Philofophe n’a pas fait diff. 
culté d’avoir, que plufieurs épouvantez 
par les travaux , ont laiffé l'ouvrage im- 
parfait. 


V. 


Je ne difconviens pas néanmoïns qu'u- 
ne femme ne puifle entreprendre cet œu- 
vre , pourvû qu’elle le regarde comme 
un travail penible , & non pas comme un 
amufement ; mais quand une fois le Mer- 
cure eft purgé , que Bernard Trevifan 
appelle fa fontaine , on eft enfin arrivé 
au repos que l’on défire ; & qui eff plus 
à fouhaiter que tous les travaux. 


CAE APT UR Ex x 


Du pouvoir de notre Mercure fur tous 
… des Métaux. 


L. 


ANT Otre mercure eft ce ferpent qui a 
devoré les compagnons de Cad- 
Tome II. A RU 


Ce 
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nec Mirum, quia Cadmum ipfum, cæ- 
teris robuffiorem >pPrius VOTAVer At; AN» 
dem tamen hunc Jerpentem Cadmus 
transfiget ; cm virrute fui J'uphuris 
illum coagulaverit. 


II. 


Scias jtaque Mercurium noffrum 
omnibus corporibus Metallicis prædo- 
minari à illaque folvere in materiam 
feam proximam Mercurialem ; [ul- 
phüra eorum f[eparando ; friaque À 
quod Mercurius quille unius , aut 
duarum ; aut trium Saturno , Jovi, 
V’enerique imperet ; Lunæ imperar à 
tribus Aquilis ad {eptem; tandem Sol 
imperat à de ad Aquilas ufque 


decem. 


TTL ; 
N otifico proinde > Mercurium hunc 


elle primo enti metallorum viciniorem 
quovis alio Mercürio ; quare radicitus 
“Corpora Metallica SHÉfV At 5 “eorumque 


profundirates abfconfas manife Jan 
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mus ; & l’on ne doit pas s’en étonner , 
puifqu'auparavant il avoit devoré Cad- 
mus lui-même , quoiqu'il foit beaucoup 
plus fort; mais enfin Cadmus le percera 
de part en part, dès que par la force de 
fon fouffre il aura fçu le coaguler. 


2tl 


Apprenez donc. que notre Mercure 
commande à tous les métaux,puifqu’il les 
réduit en leur premiere matiere mercu- 
rielle , par la féparation de leur fouffre. 
Par exemple , notre Mercure d’une, deux, 
ou trois aigles , c’eft-à-dire , fublimé une, 
deux , ou trois fois, commande ou ré= 
fout Saturne, Jupiter, & Venus, pour 
réfoudre la lune, il faut qu’il y en ait de- 
puis trois jufqu’à fept ; mais pour le fo- 
leil , il faut en employer depuis fept juf= 
qu'à dix. A, 


TITI. 


_ Aïnfi je vous déclare que notre Mer- 
cure ainfi préparé , eft la matiere des mé 
taux la plus prochaine , & plus convena- 
ble même qu'aucun autre Mercure; c’eft 
pourquoi il pénétre radicalement les 
Corps Métalliques, & découvre au de- 
hors ce qu'ils ont de plus fecret dans la 
‘profondeur de leur nature, 

LS 


52 LE VERITABLE 


GRAS PUUU TX. 


De Sulphure, quod eft in Mercu- 
rio Sophico. | 


I. 
P Re cunthis mirum hoc ef} , quèd 


in Mercurio noffro non modo ac- 
tuale ; verum etiam acfivum infit [ul. 
phur ; © tamen omnes Mercuri pro- 
portiones © formam retiner. Quare 
formam illi per noffram præparatio- 
nem introduitam necel]e ef} ; que for- 
ma ef? fulphur Merallicum , quod ful- 
phur ef? ignis > qui compofitum vel dif= 
pofitum folem putrefacit. | 

II. 

Hic fulphureus ignis eff [pirituale 
femen ; quod l’irgo nofira ; (nihilo- 
minus intémerata TEMANENS ) CONTTA=. 
xit , quia amorem fpiritualem admit- 
tere poref} V'irginitas incorrupta ; jux- 
ta Arcani Hermetici autorem , ip- 
femque experientiam. KRatione huqjus 


PHILALETHES SA 


CPAM TIRE TR 


Du Souffre qui [e trouve dans le Mer- 
cure Philofophique. 


Es 
C E qui eft le plus admirable dans 


hotré œuvre, eft que dans notre 
Mercure 1l fe trouve un fouffre, qui non- 
feulement y eft aétuel ; mais même qui 
eft actif & agiflant , quoiqu'il retienne la 
forme & toutes les qualitez du Mercure. 
Îl paroît donc pour notre préparation 
que cette forme y a été introduite ; & 
cette forme n’eft autre que le fouffre mé- 
tallique, ou plûtôt un feu qui putrefie l'or 
qu'on a preparé pour cette opération. 


IE 
Ce feu fulphureux eft la femence {pis 


rituelle que notre Vierge , même en con- 
fervant fa virginité, n’a pas laiflé de re. 
cevoir , parce que l'amour fpirituelle 
n’eft pas incompatible avec la plus chaf 
te virginité , comme l’experience le fait 
voir & comme l’a dit lAuteur du Secret 
Hermerique, C’eft ce fouffre qui rend no- 
| C üj 


} 
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fulphuris eff Hermaphrodirus , quia à 
tam achivum ; quam paff VU princi= 
pium eodem tempore ; idem Âercu- 
rius per eundem digeflionis gradum 
confpicuum includit. Siquidem cum 
Sole junétus hunc mollit ; liquefacit ; 
7 folvit ; Calore ad compohti exigen- 
tiam temperato ; eodem igne feipfum 
coagulat; datque in fua coagulatione 
Solem ” Lunamque juxta etes 3 


placitum. 
IIE 


Incredibile hoc forfan tibi videbi. 
ur ; at verum ,; nempe quod Mercu- 
rius Homogeneus , purus ©’ mundus ; 
interno  Jelphur e per artificium noffrum 
gravidus ; folo calore externo conve- 
nienti adhibito © femetipfum coagu- 
let, per modum floris laëtis ; fupra- 
natante quafirerré fubrili Juperaquas. 
Cum Sole vero junitus ; non [olum non 
coagulatur > Verum mollius quotidie : 
confpicietur compoitus ; ufque dum 
bene foluris corporibus inceperint coa= 
gwlari {piritus ; in colore BISErTIee > 
in odore fœtidiffimo. 


… BHIRALETHE r ge 
tre Mercure Hermaphrodite ; C’eft -a- 
dire qui contient un principe , qui eftem 
mêmé tems aétif , & pañlif. Ce qui fe dé- 
clare par lemême regime d’un feu dige- 
tant; ainfi notre Mercure joint à l’or le 
molifie , le liquifie , & le diflout par une 
chaleur temperée & proportionée au 
fujet, & par un feu égal notre Mercure 
fe coagule , & par-là il produit le foleil 
& la lune fuivant le défir de l’Artifte. 


TITI. 


Ce qui néanmoins paroît incroyable, 
quoique lexpérience le vérifie , eft que 
notre Mercure Homogene bien purgé 
& bien purifié , étant par notre travail 
impregné d’un fouffre interieur , fe coa- 
gule foi-même par le moyen de la cha- 
leur exterieure ; mais douce & convena- 
ble. | 

_ Cette coagulation fe fait en forme de 
fleur très-blanche ou de crême de lait, 
qui nâge fur l’eau comme une terre fub- 
tile ; mais lorfqu’il eft joint avec le [o- 
leil , non-feulement il ne fe coagule pas, 
mais même devient de jour en jour plus 
liquide , jufqu’à ce qu'ayant entierement 
diffout les corps , les efprits commen- 
cent à {e coaguler de couleur noire, & 
d'une odeur très-fœtide, 

a C üij 
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LV 

Patet proinde ; quod fulphur Fe 
fpirituale Merallicum fit revera mo- 
VERS primum guod rotam Vertit 5 
axemque voluit in gyrum. Mercu- 
rius eff hic revera aurum volatile ; 
nondum fatis digeflum , at Jatis pu- 
rum , quare nudà digcfiione in Solem 
tranfit. Verum fi jungatur Soli jam 
_ perfeélo, non jam coagulatur ; at dif- 
folvit corporale aurum ; cum coque 
diffoluio remaner [ub una forma , li- 
cet ante unionem perfeilam mors ne. 
cefjarid debeat præcedere ; ut pof? mor- 
tem uniantur ; non in unaria fimplici- 
rer perfeita , at in millenaria pluf- 
quam perfeila perfeélione. | 


EE AN OR É RRG SRC SE Re : 
De Inventione Perfe&i Ma. 
gifteri. 

I. 


Apientes olim ; quotquot hanc ar= 
tem citra librorum opem Fr a= 
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LV 


On voit par-là que ce fouffre fpirituef 
- des métaux , eft lui-même le premier 
agent , qui fait mouvoir la rouë & tour- 
ner l’eflieu. C’eft ce Mercure qui eft l'or 
volatile , mais indigefte & impur ; c’eft 
pourquoi il a befoin d’être digeré pour 
être converti en or. Cependant fi on le 
joint au foleil parfait, alors ilne fe coa- 
gule pas , mais il diffout l’or corporel, & 
refte avec lui fous la même forme : quoi- 
que cette union doive être néceflaire- 
ment précedée de la mort, afin qu'ils fe 
puiflent unir enfuite ; non-feulement aw 
premier degré de perfeétion ; mais mê 

me jufqu’à plus de mille degrez. | 


CAPE REX TI 


Comment on a trouvé le parfait Ma= 
| gifiere. 


L 
_ Ésanciens Sages , qui fe font appli: 


À quez à la fcience Hermetique , l’ont 
\ 
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depti ; hoc modo adillam affequendam 
funt adduëki, nutu Dei. Non enim 
mihi perfuadere poflum ; quod imme- 
diata revelatione ad ullos pervenerit ; 
pif forte Salomon illam habuerit > 
quod [ub judice relinquere , quam de- 
terminare malim. Et ramen etiamfr 
habuerit ; ad illam tamen indagine 
pervenifle, quid impedit , cum [apien- 
tiam folam poflulaverit , quam Deus 
fic ill dederar , ut cum illa etiam opess. 
pacemque poffiderer ? Qui ergo plan-- 
tarum » arborumque naturam à Cedro 
in Libano ad hyf]opum ufque parieta- 
riamrimatus ef} ; intellexifle eum pa 
riter MineraTUmM NATUTAS ; GUATUM NOR 
jucunda minus cogniio ; quis [anus 
mente negabit ! a 
cn IE 


Sed ad rem ; Dicimus , quod vero= 
fimiliter credendum fir , hoc Magifte- 
rio potitos primos adeptos ; inter quos 
Hermes , quibus librorum deerat co- 
pia ; quæiville primo non plu[quam 
pgerfeilionem ; at fimplicem taniam 


PETLALCETHML ‘gd 
acquife fans le fecours des Livres, de 
cette maniere , par la volonté de Dieu; 
car je ne fçaurois me perfuader qu’ils 
layent eu par une révelation immédiate, 
fi ce n’eft peut-être Salomon; ce qui 
néanmoins eft aflez douteux , pour n’en 
ofer rien aflurer de pofitif. Mais quand 
il l’auroit eu de cette maniere , rien 
n'empêche que pour y reuflir il n’ait fait 
des recherches particulieres. On fçait 
qu’il n’avoit demandé à Dieu que la feu- 
le fagefle,qui lui fut accordée avec les ri- 
chefles & la paix. On ne fauroit nier que 
celui quia connu Îa nature des Etres de 
puis le cedre du Liban jufqu'a l'Hiflope , 
n'ait pénetré pareillement la nature des 
Mineraux , dont la connoiflance n’eft 
pas moins agréable. 


LÉ 


Mais pour revenir à notre fujet , jedis 
qu'il y a lieu de croire que les premiers 
Adeptes, qui ont poflédé le Magiftere, à 
la tête defquels je mets Hermés, étant 
dépourvûs de Livres n’ont pas d’abord 
recherché l’œuvre le plus parfait & le 
plus fublime ; ils fe font rs feule= 

| vj 
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imperfeciorum ad Regalem ffatum 
exaltationem. Cumque cernerent om 
nia, Metallica Mercurialis ef]e origi. 
nis , Mercuriumque pondere ac Ho- 
mogeneitate efle Metallorum perfec- 
tiffimo Auro fimillimum ; hunc ideo ad 
Auri maturitatem digerere [unt cona- 
ti ; verèm nullo igne id potuerunt ef= 


ficere.. 
3 HE Re 


Quare fécum perpenderunt ; re= 
quiri faltem praæter extrinfecum ca- 
dorem internuim , ignem ad vota com 
plendum. Hunc itaque in plurimis re. 
bus quefiverunt. Primo aquas [umme 
calidas ex minoribus mineralibus ex- 
tillarunt ; cum eodemque Mercurium: 
corroderunt , at nullé arte hac viä ef- 
ficere poterant ; ut Mercurius intrin- 
fecas fuas proprietates mautaret , ut- 
pote quia aquæ omnes Corrofivæ ex. 
terna folüm agentia eflent , per modum 
iguis , licet differenter ; at non per- 
manebant hæc menflrua ; uti vocas 
bant ; cum corpore diffoluto. 


PHILALETHE, 6x 
ment de porter les métaux imparfaits 
jufqu'a la fimple perfection de: For, 
& comme ils cnt apperçû que tous 
les métaux tiroient leur orgine du Mer- 
cure , & que le Mercure étoit femblable 
Sur  foit dans fon poids , foit dans fa 
nature, ils ont cherché à le digérer & à le 
cuire juiqu’à lui donner la perfeétion de 
For ; mais leur travail a été inutile. 


LIT. 


C’eft pourquoi ils penferent que la 
chaleur exterieure du feu devoit pour 
la reuflite , être accompagnée d’un feu in- 
térieur. HR tone appliquez à le 
trouver , d'abord en tirant des moindres 
Mineraux par difüilation , des eaux ar- 
dentes , dans lelquelles ils ont fait dif- 
foudre ou plütôt corroder le Mercure : 
mais inutilement voulurent-ils en chan- 
ger les qualitez intérieures , parce que 
les eaux , fortes aufli-bien que le feu, n’a« 
gillent que fur la fuperficie des corps ; 
quoique differemment,mais le diflolvant 
étoit bien-tôt féparé du corps qu'il avoit 


dulous, 
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Eadem ratione confirmari [alia 
cuncta repudiarunt ; uno [ale excepto ; 
qui ef? falium ens primum ; qui quod- 
vis metallum diffolvit ;'eédemaque ope- 
r& Mercurium coagulat ; at hoc non 
ni vid violentd. Quare agens iflius 
modi integro pondere © viribus à re= 
bus iterum feparatur. Quare ALNOVE= 
- vunt tandem viri fapientes in Mercu- 
rio obltare cruditates aqueas , © fæ- 
ces terreas , he digeffus fiat, que ra= 
dicitus infixæ ; non nifi per totius com- 
pofiti inverfionem poffint exterminari. 
INoverunt , inQUAM ) Mercurium, fe 
pollet iffa exuere, [fatim fixum furu.… 
rum. In fe quippe fermentale fulphur 

abet ; cujus vel minimum granum 
effet fatis ad totum corpus mercuriale 
coagulandum, dummodo fæces © crus 
ditates poffint femoveri. Hoc ergo ten- 
tarunt purgationibus variis, at fraf= 
tra ; utpote cum HtÉ cadet pari 
ter © regenerationem pofiulet prædic- 
tum opus ; ad quod agente interiore 


opus. 
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C’eft auffi la raifon pour laquelle ils 
ont rejetté tous les fels , à l’exception. 
d'un feul, qui eft le premier être de tous 
les fels , qui diffout le métail& coagule 
même le Mercure, mais par un moyen 
violent. C’eft pourquoi cet agent eft 
encore féparé en même poids & même 
qualité d'avec le corps qu’il a diffous. 
C’eft ce qui a fait obferver aux Sages. 
qu'une crudité aqueufe ; ou humidité ac- 
compagnée d’impuretez terreftres qu'il 
tenoit intérieurement , dans fa fubftan- 
ce, empêchoit fa parfaite digeftion à 
moins que d'en changer & détruire toute 
Ja compofñition. [ls connurent bien cepen- 
dant que fi Pon pouvoit en alterer la dif- 
pofition intérieure on parviendroit enfin 
à le fixer , parce qu’il contient en foi un 
levain, dont un feul grain eft capable de 
fixer tout le corps du Mercure , pourvü. 
qu'on lui ôte fa crudité & fes impuretez. 
ls s'appliquerent donc, mais en vain à le 
purger differemment, parce que pour y 
reuflir il faut un agent intérieur qui puiile 
le mollifier & le regenerer.. 
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Tandemque noverunt, Mercuriumi 
in terræ vifceribus ad metallum faie 
deflinatum ; ad quem f[copum quori- 
dianum retinebat motum , quandiu 
loci aptitudo ; cæteraque eXterna ; be- 

ne di Jpof ta manferunt ; verum cafu 
his vitiatis ; [ponte rucbat hæc im= 
matura proles. Sic quod privatum quo- 
-dam motu , vitéque confpicitur er 
privarione vero ad habitum regrelus 


immediatus ef} impoffibilis. 
FL 
Paffvum [ulphur > PUTA ; eff in Mer: 


curio ; quod efje debuerat attivum ; ita 
quod opus fit vitam aliam , ejufdem 
naturæ , huic introducere ; in qua in- 
troducenda vitam Mercurii latentem 
fafosrar. Sic vita vitam recipit j tum 
tandem funditus imimutatur ;, © à 
Centro fponte rejiciuntur fæces [eu [or- 
des ; prout in præcedentibus capitulis 
abunde fatis fcripfimus. Vita hæc ef 
in fol fulphure metallico : hoc quel i= 
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Enfin ces mêmes Sages ont connu que 
le Mercure avoit été defliné pour former 
lesmétaux dans lesentrailles de la terre,& 
que pour y parvenir il confervoit un mou- 
vement continuel qui ne s’arrêtoit que 
quand il avoit trouvé un lieu & des matie- 
_ res bien difpofées. Mais quelque accident 
particulier cauloit-il du dérangement , 
cette produétion reftoit imparfaite, nf 
n'ayant plus ni vie, ni mouvement, il de- 
venoit inutile, parce que, felon la Philo- 
fophie , 1l n’y a plus de retour immédiat 
de la privation à l’habitude. 


AA 


Ainfi poutréuflir par le Mercure le fouf- 
fre pañlif,qui eft en lui, auroit dû être actif 
& agiflant ; par là on voit qu'il faut y in- 
AO dure dulleuts da principe de vie; 
mais cependant de fa même nature, qui 
reflufcite la vie,qui eft cachée & contes 
éteinte dans fon centre. La vie extérieure 
fe joignant donc à la vie , qui eft dans le 
Mercure change entierement fa compofi- 
tion , & fait fortir de fon centre les im- 
puretez qu’il contient comme nous la- 
vons remarqué ci-devant. Or cette vie 
ne fe trouve que dans le fouffre métalli- 
_ que ; & quelques: Sages Pont inutilement 
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verunt magi in Venere , fi imilibufqué 


fubllantiis , at fruftra. 
VII. 


Tandem Saturni fobolem in manus 
acceperunt ; illamque probaverunt au 
fi flylancem. Ouod ergo ab auro ma- 
Éuro fæces fecernendi vim haberet , 
idem in Mercurio faituram argumen- 
to à majori ad minus duëlo confide- 
bant. At © hanc [uas [ordes retinere 
experimento comprobarunt ; Mmemine= 
| Funique trité Proverbii : mundus eflo, 
qui alterum cupis mundificare. Qua- 
re hanc purgare conantes , penitus 
compererunt impofhibile ; quoniam in [e 
fulphur nullum haberet metallicum 
licer [ale nature abundaret purgatif- | 


fimo. 
VEIE 
uod ergo in Mercurio exiguum s 
idque pal vum folum fulphur nota- 
runt ,in hac Saturni Prole nullum ac- 
| Lu > at folum potentiale invenerunt. 
Quare cum Julphure arfenicali com- 


burente fœdus iniit ; ©" fine hoc flulre[- 
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therché en Venus , & en d’autres fubftan« 
ces , où il n’étoit pas. 

VII. 

Enfin ils ont cherché ce fouffre dans la 
famille de Saturne,& ont connu qu’il fer- 
voit à éprouver l’or; & comme 1l fert à 
le purifier , ils ont crû par une confé- 
quence du plus au moins qu’il feroit la 
même chofe à l'égard du Mercure ; mais 
ils ont éprouvé que ce defcendant de Sa- 
turne retenoit conftamment fes impure- 
tez. Alors ils fe font fouvenus de la ma- 
xime qui dit, foyez purs vous qui vou- 
lez purifier les autres. Ainf ils ont été 
convaincus qu’il eftimpoffible de le pur- 
ger entierement, parce qu’il ne renferme 
aucun foufire métallique , quoiqu'il con- 
tienne abondament le felle plus pur de 
la nature. | 

MELE 

Ils ont donc remarqué qu’il n’y avoit 
dans le Mercure que très-peu de foufire ; 
& même que c’étoit un foufire pal ; ils 
en ont à la verité trouvé dans cette poñte- 
rité de Saturne , mais ce n'étoit pas un 
fouffre a&tuel , il étoit feulement en puif- 
fance , c’eft pourquoi ils ont été per- 
fuadez que cette race Saturniene s’étoit 
inféparablement unie avec un fouflre Ar-- 


fenical & brûlant , & qu’elle eft aflez fol 
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cens fubfifiere nequir in formä coagu= 
laté, © ramen ita flupida eff , quod 
cum hoc hofte, à quo arctiffime incar. 
ceratur ; habitare malit ; [cortario- 
nemque committere ; quan renuniia= 
re huic, © [ub forma Mercuriali ap- 


parere. 
à pee 


Quare aütivum fulphur ulterius 
quærentes ; penitiffime randem abdi- 
tum in domo arietis quæfrverunt © 
invenerunt /Magi. Hoc autem à Sa- 
turni prole avidiffimè ef} exceptum , 
que puta materia metallica ef} puri[- 
fima ; tenerrima ; primoque enti me- 
tallico propinquiffima ; omni privata 
fulphure aituali , in potentia tamenad 
fulphur recipiendum. Quare inilar 
Magnetis ad [e hoc trahit, © in [ua 
ventre abforbet ac abfcondit. Omni- 
potenfque ; quo opus hoc fumme exor- 
naret , regium fuum figillum huic im: 
primit, Tuncflatim gavifi funt Magi, 
cum fulphur non folum repertum ; at 
etiam paratum confpexerint. 
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le pour ne pouvoir pas même [e coagu- 
ler avec le Mercure , de maniere qu'elle 
eft aflez flupide pour preferer un concu 
binage avec le fouffre arfenical fon enne- 
mi, aulieu de s’en feparer , & de paroî- 
tre fous une forme Mercurielle. 


1X. 


Ainfi les Philofophes ont jugé à propos 
de chercher ailleurs ce foufire aétif qui fe 
trouve caché dans le lieu le plus fecret 
de la maifon d’Aries ( ou de Mars } la 
race de Saturne le reçut donc avecavidi- 
té , parce qu’elle eft elle-même une ma- 
tiere métallique ; très-pure , très-tendre, 
& la plus prochaine, qu'il y ait du pre- 
mier être des métaux; cependant com- 
me elle manque du fouffre actuel , elle eft 
fort difpofée à recevoir celui qu’on lui 
communiquera; c'eft pourquoi comme 
un aiman elle attire à foile Mars, l’en- 
gloutit & le cache au fond de fes entrail- 
les ; mais le Tout-puiflant pour orner cet 
ouvrage lui imprime fon carattere Royal. 
Dès-lors les Sages fe font réjouis , non- 
feulement de trouver ce fouffre , mais 
même de le voir tout préparé. 


"TO LE VERITABRLE 

Tandem Mercurium purgare per 
hoc funt aggre} , at non re/pondit 
eventus , quia adhuc molignitas arfe- 
nicalis huic [ulphuri in fobole Sarur. 
ni abforpto commiceretur > que etfr 
exigua jam effet ; refpeilu equs, quan 
in [ua minerali natura haberet , co- 
piæ ; tamen omnem prohiberer ingre[- 
fem. Quare per Columbas Diane 
banc aëris malignitatem contempera- 
re probarunt , Ÿ'eventus votis refpon- 
debat. Tum vitam vite commifcue- 
runt ; © per liquidam ficcam humec- 
Larunt , nec non per ailivam pañfivam 
acuerunt, © per VIVAM MOTTUAM Vi- 
vificarunt. Sic obnubilatum ef} Cxlurs 
ad tempus ; quod pot largos imbres 
aterum [erenum faitum. eff. 

N À 
Hinc Mercurius emerfit Herma- 
hroditicus. Hunc ergo in ignem po- 

fucrunt, € illum rempore haud ad- 
modum longo coagularunt > inque fun 
coagularione [olem lunamque repere- 
runt. 
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Les Sages croyant donc réuflir, ont 
tenté de s’en fervir à purger le Mercure 
ordinaire , mais leur travail a été inuti- 
le , parce que cette pofterité de Saturne 
nero toujours une malignité arfe- 
nicale , qui quoiqu’en petite quantité 
empêchoit neanmoins l’union de ce fouf- 
fre avec le Mercure. C’eft pourquoi ils 
ont ceflayé de temperer cette malignité 
de l’air par le Colombes de Diane, & ils 
y ont réufli. Alors ils ont mêlé L vie 
avec la vie ; ils ont humeété le fec par le 
liquide , animé le pañfif par l'actif, & par 
Ka vie ils ont enfin reflufcité le mort, 
Ainfi le Ciel s'eft trouvé obfcurci pen- 
dant quelque tems ; mais des pluyes abon- 
dantes ; ont écran à io fa ferenité. 


XF. 


De cette union eft forti le Mercure 
Hermaphrodite , ils l'ont mis fur le feu, & 
‘en peu de temps il s'eft coagulé en Sol & 
‘en Lune et del LA | | 
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Tandem ad fe reverfi cogitarunt ; 
quod Mercurius fic depuratus nondum 
coagulatus ; nondum erat metallum , 
at volatiles fatis ; quodque nullam re- 
linqueret in deftillatione [ua in fundo 
remanentiam. Quare Jolem immatu- 
rum ; lunamque [uam vivam illum 
nominarunt. | 

XIIL. 

Confiderarunt item ; quod ex quo 
verum eller auri ens primum ; adhuc 
volatile exilens ; quidni effet ager , 
in quo fatus Jo! virtute augeretur. Ea 
propter folem ineodem pofuerunt, & 
quod admirationem facile patrarer » 
fixum in eodem failum eff volatile , 
durum molle , coagulatum ; diffolu- 
tu flupente ipf& naturä. 


OV 
Duare hæc duo invicem x defponfa- 


runt, vitro incluferunt ; ad ignem po- 
féerunt À opulque rexerunt.ad naturæ 


exigentiam ; tempore longo. Sir vivi- 
#lle 
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Enfin ces Sages revenus à eux-mêmes, 
ont remarqué que ce Mercure ainfi pu- 
rifié n’étoit pas cependant encore ni coa- 
gulé,nitourné en métail; mais qu’il étoit. 
devenu aflez volatil pour ne laifer dans la 
deftillation aucun fediment. C’eft pour- 
quoi ils ont appellé leur Soleil ou leur 
or indigefte & leur Lune vivante, 


X1IF 


 Faïfent enfuite attention que puifque 
C'étoit la premiere eflence de l'or ; mais 
cependant volatile , elle pouvoit bien de- 
venir la terre où l'or étant femé , aug- 
menteroit de vertu ; c’eft pourquoi ilsles 
ont joint enfemble ; & ce qui attira leur 
admiration, fut que contre le cours de 
la nature parle moyen de ce Mercure ; 
ce qui étoit fixe devint volatil , le corps 


dur fe mollifia, & ce qui étoit coagulé fe 


trouva diffous. 
| REP. © L'E FR 
C’eft ce qui les porta à faire un mariage 
de ces deux corps; ilsles enfermerentdans 
un vaifleau de verre , qu’ils mirent fur le 
feu , & conduifirent le refte de l’œuvre 
pendant un long-tems fuivant le befoin 
de la nature, Par là ce qui étoit vivant. 
Tome II. au | 
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ficatum ef} mortuum , mortuumque ef 
ViVUM » putruit COTPUS ; © glori ofus 
refurrexit Jpiritus à animaque tandem 
exalrata ef in effentiam quintam, ani- 
malibus , merallis ac D bo: 
fummam medicinam. 


CAPUT XIE 


De modo. clos perfectumi Ma- 
_gifterium i in genére. 


L 


T Mmortales Deo gratias agere de- 
bemus quod hæc.arcana nature: 
nobis monflraverir >; que ab 6culis plu 
rimorum abfcondidit. Que ergo n0= 
bis gratis data funt à datore illo ma- 
gno, gratis ac Jideliter aliis féudiofr 1$ 
patefaciemus. Scias iraque Operatio- 
nis offre [ecretum maximum aliud 
nihilexiflere ; quam cohobarionem na. 
turarum , unius fuper aliam, quouf- 
que virtus digefliffima ex digefto cor- 
pore pen crudurp Px PARENT | 


PHILALETHE 75 
mourut, & ce qui étoit mort.revint à la 
vie; le corps fe purifia, l’efprit reflufci- 
ta avec gloire , & l’ame futexaltée en une 
quinteflence , qui étoit la Medecine des 
animaux , des métaux & des vegetaux. 


CiHiñke LA RE X LE 


De la maniere generale de faire le: 


parfait Magiflere. 
“ 


Ous devons rendre à Dieu de con- 

tinuelles aétions de graces de nous 
avoir découvert ces fecrets de la nature, 
qu’il a cachez aux yeux de plufieurs au- 
tres: Je declarerai donc fidelement &: 
gratuitement aux amateurs ce qui ma été 
genereufement donné par ce fuprême 
bienfaicteur. 

Sachez donc que le oh grand fecret 
de notre operation confifte à cohober 
plufieurs fois les natures une fur Pau- 
tre , jufqu'à ce que par un diflolvant 
crud & indigefte on tire une qualité très- 
digerée d’un corps cuit & digeré. 


Di; 
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LI. 


Ad hoc autem requiritur primd 
exaila rerum opus ingredientiuin com- 
Paratio, ac præparatio , adaptatio= 
que. 

Secundd externarum bona difpo- 

{itio. 

T'ertid rebus fic paratis, bonum re- 
quiritur regimen. 

Quarto præcognitio defi deratur co 
lorum in opere apparentium ; ne CÆcè 
procedatur. 

Quinto patientia , ne opus fefline- 
tur aut præcipitanter regatur. 

De his omnibus quantum frater fra- 
avi dicemus ordine, 


CPASP UT ENETLE 
De fulphuris maturi ufu in Pa 
Elriris. 

NE HOT 


D E Mercurii je diximus, 


mAaque de Mercurio arcana 
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Mais pour y arriver il faut premiere: 
ment avoir toutes les matiéres qui doi- 
vent entrer dans l'œuvre , les préparer 
‘avec foin, & lesrendre propres au tra- 
vail. 

En fecond lien il faut que tout foit bien 
difpofé au dehors. 

En troifième lieu ;toutes chofes étant 
exactement préparées il fautun bon re- 
gime. À | 

Quatriémement ; on doit être prévenu 
fur les couleurs , qui doivent paroître 
dans l'oeuvre pour ne point agir en aveu 

le, | 
. Enfin il faut s’armer de patience ; pour 
ne pas précipiter l'ouvrage. 

C’eft ce que nousallons expliquer par 
ordre , avec une fincerité fraternelle. 


CHAPITRE RE XIE. 
De l'ufage du fouffre meur dans le 
| travail de l Ekxir. 
DA 


 T- Ous avons déja parlé de fa necef 
_.N fité du Mercure ,& nousenavons 


D üij 
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tradidimus ; que ante me [at erant in 
mundo jejuna ; quia aut Ænigmati- 
bus obfcuris ; aut Sophiflicis operatio- 
nibus , ant tandem verborum [cabro- 
forum congerie , libri fere omnes che- 
mici fcareñi. ne 

Ego vero non fic egi , hac inre vo- 
luntatem meam divino beneplacito re- 
fgnans , qui hac ultima mundi perio- 
do thefauros hofce referaturus mihi vi- 
dei ; quare non amplius timeo ,ne 
vilefcat ars, abfit. Hoc fieri nequit. 
Nam vera fapientia [eipfam in æter- 
#0 tuetur honore. 


LI. 


Utinam tandem inflar fimi vilefce- 
vet Aurum argentumque : MASNUNr 
a toto mundo haîlenus adoratum ido- 
lum !tum nos , qui hæc callemus , non 
ita latere ffuderemus ; qui jam ipfam 
Caini malediilionem recepifle nos, 
(lugentes atque fufpirantes !) judica- 
mus ; nempe ur à facie quafi Domini 
carceremur ; © à jucunda [ocictates. 
quam quondam cum amicis fine pa- 
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dévoilé plufieurs fecrets , qui avant nous 
avoient à peineété touchez ; parce que 
les Livres des Chimiftes, toujours remplis 
d'obfeuritez , n’en avoient parlé que par 
énigmes, ou en propofant des opérations 
Sophiftiques ; même en débitant une mul- 
titude de paroles inutiles & embarrafléess 

Je nagis pas de même par foûmiffion 
a la divine volonté , qui paroît vouloir 
ouvrir & reveler ce trélor dans ce dernier 
âge du monde. Ainfi je ne crains pas que 
fa Science Hermétique s'avilifle. Je ne 
Je fouhaite pas , & je ne crois pas même 
que cela puifle arriver , parce que la vé- 
ritable fagefle fçait toujours fe maintenir 
en honneur. 


EL, 


Piût à Dieu cependant que l'or & Par- 
gent , ces idôles du genre humain, ful- 
fent aufll communs que le fumier, nous 
ne ferions pas obligez de nous cacher, 
nous regardant comme fi nous étions 
chargez de la malediétion de Caïn. Il 
femble que je fois obligé de fuir la pré- 
fence du Seigneur ; & dans une crain- 
te continuelle je fuis privé de la douce 
focieté de mes anciens amis. Et com- 
me fi j’étois agité par les furies, jeneme 


D iii, 


‘80 LE VERITAELE 

vore habuimus. Jam vero agitamur 
quafr à furiis obfeff , nec ullo loco tu- 
+05 nofmer diu credere poffumus , [epe 
_quoque lamentationem Cain ad Deum 
_queruli facimus : ecce quicumque me 
«inVeniet , occidet. 


Lie 


Familie curam non aufi fufcipere, 
vagabundi per varias genres erramus, 
nec certam ullam habitationem obti- 
nemus. Et licet omnia poffideamus ; 
paucis ramen uti licet ; in quo ergo fe- 
lices fumus ; [ol& excepté [peculatie- 
tione ; in qua magna eff animi fatis- 
failio ? Credunt multi, qui ab arte 
funt alieni ; [e fi illa potirentur ; hæc 
C talia faéluros ; fic quoque & nos 
olim credidimus , verum cautiores fac- 
ti periculis ; fecreriorem methodum 

elegimus. Qui enim imminens vite 
periculum femelaufugerit, de cætero; 
crede mihi , [apientior , dum vixerit , 
seddetur. Uxores ; ut in Proverbio eff, 
cœlibum , puerique Wirginum berne 
vefliuntur ac nutriuntur. 
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crois en fureté en aucun lieu & je mevois 
fouvent contraint à l’exemple de Caïn , 
de porter ma voix vers le Seigneur, en 
difant avec douleur,ceux qui me rencon- 
treront me feront mourir. 


TITI. 


Errant de Royaume en Royaume; fans 
aucune demeure aflurée , à peine ofai-je 
. prendre foin de ma famille ; & quoique je 
Je poflede tout,je fuis cbligé de me con- 
_tenter de peu, quel eft donc mon bon- 
heur , fi ce n’eften idée ? Idée à la vérité 
qui me procure beaucoup de fatisfaétion.. 
- Ceux qui n’ont pas la parfaite conoiflance 
de cet Art, fe flattent qu’ils feroient beau 
coup dechofes , s'ils le fçavoient : nous 
avons autrefois penfé de même; mais 
nous fommes devenus plus circonfpects 
par les dangers , que nous avons courus, 
c'eft ce qui nous a fait embrafler une 
-voye plus fecrete. Quiconque eft échapé 
du péril de la mort , deviendra , je vous” 
aflure,plus prudent le refte de fa vie. On 
dit parmi nous un Proverbe,que les fem- 
mes de ceux qui ne font point mariez , & 
les enfans des filles , font toujours 
bien nourris & bien vêtus. 


D v 
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Tnveni mundum in maligniflimor 
flatu pofitum., fic quod nullus fere re- 
periatur , ut ur honelli faciem gelerits 
refque publicas offenderit , > QUi NON Pri= 
vatum f[copum aliquem fordidum ac 
indignum fibi proponat. Nec quifquam: 
mortalium [olus quidquam efficere va-- 
let, ut ne quidem i in mifericordiæ Ope=- 
rious ; hifi capitis diferimen incurre. 
re voluerit : quod nuper [um expertus: 
in locis quibufdam peregrinis ;ubi me- 
dicinam moribundis quibufdam defer-- 
sis atque affhiétis corporis mifertis ex 
hibui, © ad miraculum [aniratem 
recuperarunt ; MUTMUT J'atim factum: 
ef? de Elixiri fophorum ; ita quod non: 
femel fummis cum moleliis, mutatis 
veflibus ,rafocapite ; crinibufque aliis: 
indutus, alterato nomine noëlu fugam: 
facerem , aliter in manus nequiffiimo- 
rum hominum. mihi infidiantium (ob 
folam fufpicionem una cum auri fi $ 
facerrimé conjunélam ) incidiffem 
multa hujufmodi narrare pollem , que 
nennuilis ridicula videbuntur. 
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J’ai remarqué tant de cotruption dans 
le monde , que dans ceux mêmes qui fe 
donnent pour honnêtes gens , ou qui pa-. 
rotflent aimer le bien public , à peine s’em 
trouve-t-il quelqu'un qui ne foit dominé 
par un gain fordide ou quelque vil inter 
rêt. On ne içauroit faire feul ce qu’on 
fouhaite ,. pas même dans les œuvres de: 
milericorde, fans fe mettre en danger de: 
la vie. Et je l'ai éprouvé depuis peux: 
dans les Pays étrangers , où n'étant ha-- 
zardé de donner ma medecine à des mori-- 
bons abandonnez des Medecins , ou à: 
d’autres malades reduits à de fàcheules: 
extrêmitez, par une efpece de miracle ils: 
ont recouvré la fanté, A: Pinftant ces: 
guerifons ont fait du bruit & lon a pu=- 
blié que c’étoit par FElixir des Sages, de: 
maniere que plufieurs fois je me fuistrou= 
vé dans Fembarras, obligé de me dégui- 
fer , de me faire rafer la tête pour pren-- 
dre la perruque , de changer de nom & de: 
m'évader nuitament , fans quoi je ferois: 
tombé entre les mains des méchans, ou 
de gens malintentionés, que la paffion de 
For portoit à me furprendre [ur le feul. 
foupçon que j'avois le fecret d’en faire. 
Je pourrois raconter beaucoup d’autres: 
incidens pareils , quime-font arrivez. 


EN] 
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Dicent enim , fr ego Be vel ill 
foirem, aliter facerem ; [ciant tamen 
ingeniofis tædio futurum cum bardis 
conver(ari ; ingeniofi autem funt va- 
fri> fubriles, perfpicaces ; ' quidem 
ut Argi funt oculati , quidam curiofs | 
font ; guidam Machiavelliani , qui 
#nquirent in Vitam » MOreS ; atque Lo 
minum aëtiones penitiffime ; à }quibus 
faltem, à familiaris adfit notitia > le 
gere ef? perdificile. 


VE 


Si ralem , qui hæc de fe credir 5 
Urempe Je Jie aut fic faëturum , fr la- 
_pide potiretur ) alloquens ; dicerem :. 
Tu es Adepri cujufdam familiaris 
flatim mente revolvens , refponderet "3 
hoc elfe impoffibile , forfan femel vi- 
dere pollem ; at farmiliariter cum e0: 
vverfari non feri poteft , quin olface- 
rem. Tu qui hæc credis deteipfo, an 
non alios æquali tecum A ES 
pollere credis ; qui re difcernant £ ê- 
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Quelques-uns difent , fi je pofledoisce 
fecret , je me conduirois tout autrement 3 
qu'ils fachent , qu'il eft trifle pour un 
homme d’efprit de ne converfer qu'avec 
des Stupides , & fi l’on fait focieté avec 
des gens fpirituels, on fçait qu’ordinaire- 
ment ils font fourbes, fubtils, clairvoyans 
comme des Argus ; d’autres font curieux, 
quelques-uns imperieux & defpotiques , 
‘ils cherchent à pénétrer dans la conduite, 
les mœurs & les aétions des hommes, 
&ileft difficile de leur cacher ce qu'on 
fait , dès qu’on a contraété avec eux une 
£orte de familiarité. 
ù VE 
Si je n’expliquoisavec ceux qui difent 
je ferois telle outellechofe , fi je pofledois 
le fecret de la pierre, je leur parlerois 
ainfi ; vous connoiflez fans doute quel-. 
que Philofophe Adepte , auffi-tôt la re- 
‘flexion porteroit l’un d’entreux à medire, 
cela eftimpoflible, peut-être n’en ferois- 
je apperçü; je vis avec lui: fi familiere- 
. ment que j'en {çaurois quelque chofe. 
Vous donc qui penfez ainfi de vous- 
mêmes. , croyez-vous que Îles autres 
foient moins clairvoyans que vous à re- 
” marquer ce que font leurs amis. 
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Cum quibufdam enim converfari 
oportet, ali iter Cynicus, alter Diogenes 
videbere. Si vero cum plebeiis ver{a- 
bere , hoc ind ignum, Sivero inter pru- 
dentes familiaritatem contraxeris »: 
fumime cautum elle te cportet , ne alii 
te difcernant eädem facilitate >» qui te 
alium Adeptum ( bi i rgnoranti fecre 
tum notum ) expifcari pole, credis ; 
fi modo familiari ejus con/ortio PRE 
valeas. | 
Adhuc non facile J'üfpicionem con 
ceptam dignofces > CitrA gTAVe incom= 
modum : levis item conjeltura [atis+ 


facier ad infidias tibi parandas. 
GEL: 

Tanta ef in hominibus nequitia 
quod non rar laqueo firangulatos 
quofdam novimus , qui tamen ab arte 
erant alieni. Sufficiebat quod defpera- 
ti quidam murmur audierant de arte 

tali, cujus peritie nomen habuerunr.… 
Tadio foret omnia recenfere ; que nof- 
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Vous fcavez qu’il faut converfer avec: 
quelqu'un à moins que de vouloir paf 
{er pour un Cynique ou un autre Dioge- 
ne. D'ailleurs il eft honteux de fe lieravec 
la lie du peuple. Mais je le veux faites. 
focieté avec des hommes prudens, il faut 
toujours être fur la précaution , pour ne 
pas-faire confoitre aux autres-avec la mê-- 
me facilité que vous le connoïtriez vous- 
mêmedans leurs entretiens familiers,qu’ils 
ont affaire avec un Adepte ;.vous auriez 
même de la peine à vous appercevoir que 
l'on eût eu de vous un femblable foup-- 
çon ::& la moindre conjecture fuffit pour 
vous faire tomber dans-quelques embu- 


&hes, 
VII 


Les hommes font devenus fi pervers 
& fi méchans ,qu’il s’en eft trouvé quel-- 
ques-uns que l’on a même étranglé fur la 
feule fufpicion qu'ils avoient la pierre... 
quoiqu'il n’en füt rien. Il fufhiloit que 
des gensdefe{perez euflent oui direqu'un 
homme eût la réputation de poffeder cet- 
te Science. Je vous ennuyerois fi je vous 
racontoistout ce que j'ai éprouvé moi- 
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met experti fumus ; vidimus atque 
audivimus hac de re ; infuper hac æta- 
te mundi ; plus quàm ullä priori. Quis 
non Alchimiam pretendit ; ira ut ne 
pedem vix movere aufus fueris ; nift 
prodi cupias ; fr modo fecreto aliquid 
tranfegeris. 
; IX. 

Hec tua cautio zelum quibufdam 
incutiet , ut penitius te rimentur, de 
aummorum [ophillicatione ogganient ; 

© quid non © Sin pauld apertior fue- 
ris , effecta [unt infolita, five fuerint 
‘in Medicina , five in Alchimia ; fl 
auri argentique pondus ingens habue- 
ris ,idque venundare velis ; mirabi- 
tur facile ullus auri Obryzi,argentive 
purifimiunde magna quantitas adve. 
“heretur ,; cum à nullis feré locis , nifi 
forte Barbaria aut Guinea aurum O- 
“bryzum adducatur ; idque [ub fpecie 
arenæ minutifimæ : tuum vero illo 
gradu nobilius ; © tamen [ub malle 


Les 


forma, non carebit murmure maximo. 
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-même, & que j'ai vu & oui rapporter de 
finiftre à ce fujet ; dans ce tems plûtôt 
que dans un autre. L’alchimie eft fouvent 
un pretexte ; de maniere que fi vous tra- 
vaillez en fecret, à peine pouvez-vous 
échapper quelque trahifon. 


IX. 


Plus vous aurez de précaution, plug 
Pon aura de jaloufie contre vous ; Pon 
examinera même de plus près votre con- 
duite , & l’on ne vous accufera pas moins: 

ue de faufle monnoye. Si vous ne faites 
pas difficulté de travailler plus ouverte- 
ment , vous en ferez plütôt foupçonné, 
fur-tout fi vous operez de chofes extraor- 
dinaires dans la Medecine & dans la Chi- 
mie. Et fi l’on vous voit de grofles parties 
d’or & d'argent très-pur , on voudra {ça- 
voir d’où vous les tirez, parce que le plus 
parfait qui vient en poudre d’Affrique ou 
de Guinée fe trouvera toujours d'un 
moindre titre que le vôtre, qui fera néan- 
moins en gros lingots. Il n’en faut pas 
davantage pour donner lieu de beaucoup: 
murmurer. 
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ÎNon tam ftupidi [unt ementes , li+. 
cet inftar puerorum ludentes dixerint , 
eculi funt claufi ; veni, non videmus; 
fr adveneris tamen , ex uno [altem ocu- 
li angulo tantum videbunt , quantunr 
tibi fat ft ad mifériam Mmaximam 
creandam. Ârgentum vero ) finum ade 
hac arte nojlra produttum eft ; à nullo: 
loco ajfertur. Ex Hifpania quod ad- 
ducitur optimum ; parum bonitate ex- 
cellet fre: ling Anglicanum » idque fub 

forma monete rudioris , que furto' 
tran{portatur , legibus Regionum pro. 
hibentibus. Si ei go copiaim puri argen- 
ti Vendideris , jam te prodidifii , fin 
autem adulieraveris, (non Metallur. 
gus ) capitis fupplicio teneris ; juxta 
À eges Ançgliæ >aique Hollandiæ,ac om- 
10 feré gentium ; quæ is s 
quod omnis deterioratio auri © aFgen= 
ri ; licet ad flateram, fi modo non per 

metallarium profeffum ac licentiatunr 
Jub capitis crimine cenferetur. 
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Les Marchands malgré leur apparente 
fimplicité , font trop rufez pour ne vous 
pas connoîitre ; ils ont beau dire nous a- 
chetons les yeux fermez , nous ne pre- 
nons garde à rien , vous pouvez venir 
avec confiance ; d’un clin d’oeil ils en 
voyent plus qu'il ne faut pour vous jetter 
-dans les plus dures extrêmitez.On fçait 
que notre argent eft beaucoup plus fin que 

celui que lon apporte de quelque endroit 
_que ce foit : le meilleur qui vient d'Efpa- 
gne ne pañle pas en bonté la monnoye 
d'Angleterre. Ce font même des Piaftres 
aflez mal frappées , & que l’on eft obli- 
gé de tranfporter furtivement & con- 
tre la défenfe des Loix du Royaume. Si 
vous en vendez donc une grande quan- 
tité , vous vous decelez vous-mêmes, & 
fi vous y voulez mettre de lalliage, vous- 
vous rendez coupable & meritez la mort,, 
felon les Loix d'Angleterre , d'Hollan- 
de , & des autres Etats, parce que vous 
n'êtes ni Orfevre, nt Monnoyeur ; toutes 
les Nations ont eu foin d'empêcher même 
fous peine de la vie,que le titre de ces mé- 
taux ne fût changé que pardes perfonnes: 
prépofées , le mettriez vous-même au t1- 
tre du Souverain. 
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Novimus nos, quod dum quondar 
vendere argenti purifimi tantum ; 
quantum 600. libræ tentaremus ; ex- 
tra parriam noffram , Mercatori fmi- 
les induti , nam adulrerare non auf 
Juimus , quia quevis fere Regio fuam 
habet argenti boniratis flateram ; ac 
auri ; quam facile norunt Metallici , 
in tantum ,; quod fi prætenderemus al- 
latum hinc aut inde, per probam fla- 
im agnofcerent ; apprehenderentque 
vendentem > [fatim dixerint nobis , 
quibus obrulimus ; arte failum argen. 
um. Coufem cur id affirmarent ro- 
gantibus nobis , nil aliud refponde- 
bant ; quâm argentum, quod ex An. 
glia, Hifpania, dc. affertur ; non 
jam difcernere difcituri [umus : ar 
hoc eff ex nullo illorum genere. Quod 
nos audientes , clam fubduximus nos , 
€ reliquimus tam argentum, quam 
pretium , nunquam repetendum. 

KIT 
Iafuper Ji finges aliunde allatum 
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Nous l'avons éprouvé nous-mêmes , 
Aorfque dans un pays étranger nous noue 
prefentâmes , deguifez en Marchands, 
pour vendre 1200. Marcs d'argent très- 
fin , car nous n’avions ofé y mettre de 
Palliage, chaque nation ayant fon titre 
particuler,qui eft connu de tous les Or. 
fevres. Si nous avions dit que nous ae 
vons fait venir d’ailleurs , ils en auroient 
demandé la preuve, & par précaution 
ils auroient arrêté le vendeur , fur le 
foupçon que cet argent auroit été fait 
par Art. Ce que je marque ici n'eft donc 
arrivé à moi-même ; & quand je leur de- 
mandai à quoi ils le connoifloient ; Ils 
me repondirent qu’ils n’étoient point ap- 
prentifs dans leur profeflion, qu’ils le 
connoifloient à l’épreuve,& qu’ils diftin- 
guoient fort bien largent qui venoit 
d'Efpagne, d'Angleterre & des autres 
pays , & que celui que nous préfentions 
m'étoit autitre d'aucun Etat connu. Ce 
difcours me fit évader furtivement , lail- 
fant & mon argent & la valeur fans ja- 
mais la reclamer. | 


XII. 


Si néanmoins vous aflurez que vous 


LA 
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nagnum auri pondus ; præcipuè ar- 
genti, hoc fine rumore fieri nequit. 
Disk N auclerus , talis argenti quan... 
titas à me non ch allata , nec poteft 
Navem ingredi, cunilis nefcienti. 
bus. Cumque audierint alii, qui illuc 
mercari afjolent , ridebunt , dicentque, 
quid ? An verifi imile ; quod mafjam 
argenti > aurive hic poffit comparare , 
Navi imponere ; ram ffriétis prohiben- 
tibus legibus tamque ffriclo [crutinio 
præcaveri [olito. Sic flatim non in una 
faltem KRegione ; at in circumacenti- 
bus publicabitur. Hæec nos periculis 
edoihi latere decrevimus , tibique ; qui 
zalem fomnias artem ; communicabi- 
mUS ; ut Videamus , quidnam in bo- 
num publicum ; cum mn ai fueris ; 
machinaberis, 


XAITI. 


Dicimus GE quod fi Fe cut antea ; 
Mercurium in opere neceflarium do- 
cui, taliaque de. Mercurio protuli PS 
quæ nulla ante me fecit vetafras ; sita 
jam fulphur ex altera parte experi ne 


{ 
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avez tiré du pays étranger cette grande 
quantité d’or & d'argent, c’eft ce qui ne 
fauroit fe faire fans qu’on le fache. Alors 
ile Capitaineou le Patron du Navire 
toit interrogé, 1l niera que fon Vaiffeau 
en ait été chargé , & qu'on n’a pû y en 
apporter une fi grofle partie à l'infcû de 
tout l'équipage. On fe feroit même moc- 
quer par tous les négocians , qui fçavent 
jufqu'où va la féverité des Loix, auffi- 
bien que les recherches que l’on fait à cet 
égard fur-tout pour d'auffi gros Volu- 
mes. Cette affairene fera pas feulement 
du bruit en un feul pays. Elle fera mê-' 
me connue dans les Royaumes voifins. 
Pour moi inftruit par les dangers que j'ai 
courus , j'ai pris la réfolution de me te- 
sir caché ; & je m'informerai de vous ; 
pour voir ce que vous ferez vous-même. 
à l'avantage du bien public, quand vous. 
aurez acquis cette Science. 


KIIT. 


Mais pour reprendre le fil de mon o- 
pération : je dirai donc qu'ayantenfeigné 
a néceffité du Mercure pour notre oœeu- 
vre ; j en ai marqué des particularitez que 
perfonne même parmi les anciens n’avoit 
fait connoïtreavant moi. Je dis la même 

chofe du fouffre , fans quoi notre Mercu- 
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tifico ; fine quo Mercurius nunquam 
proficuam pro opere fupernaturali cOn+, 
gelationem eee 

XI V. 

: Sulphur hoc in opere noffro maris 
vices gerit, © fine hoc quicumnque af= 
tem aggreditur tranfmutatoriam ; in 
calum omnia tentat ; omnibus Sophis | 
affirmantibus , nullam fieri polfe tinc- 
turam fine Latone [uo vel ære; quod 
ZÆs ej} Aurum Jine ulla ambiguitate 
ficdictum. Hinc nobilis Sendivogius : 
Sciens, nquit , & inter ftercora la- 
pidem nofirum cognofcit, & igno. 
rans étiam in auro illum ee non. 
credit; in.auro, puta  quod aurum. 
Sophorum eff ; aureitatis tinctura la- 
tet ; hoc cum fit corpus digefliffimum ; 
tamen in uno Jolo noffro Mercurio in- 
crudatur, & à Mercurio feminis Jui 
multiplicationem. recipit ; non tam 
ponaere quam virtute. 

XV. 
Et quamuvis Sophificum primé 
Sophorum hoc negare Videantur , ita 
tamen ef revera > uti | dixi. Ajunt » 
Le 
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re ne pourra fe congeler,ni être d’ aucune 
utilité dans l’œuvre furnaturelle. 


XIV. 


Le fouffre dans notre opération tient 
lieu de mâle, & quiconque voudra tra- 
. vailler fans lui à la tranfmutation, ne 
_réuflira jamais. Tous les Sages étant d’ac- 
cord qu'on ne peut rien faire fans leur la- 
ton ou leur airain,qui n’eft autre chofe que 
notre or. C’eft pourquoi le celebre Sendi- 
vogius{ou plûtôt le Cofmopolite ) a dit 
le Sage reconnoit notre pierre jufques dans 
Le fumier an lieu que lignorant ne Jean 
roit même La trouver dans l'or. Mais c'eft 
dans Por des Philofophes , que fe trouve 
Ja teinture aurifique ; & quoique ce foit 
un corps extrêmement parfait & digeré, 
cependant il fe reincrude dans notre Mer- 
cure , où il trouve une femence multi- 
plicative ,; qui fortifie moins fon poids, 
‘que fa vertu & fa puifflance, 


X V. 


Tel eft notre or , quoiqu’en veuillent 

“dire quelques Philofophes , qui le regar= 
dent comme une fophiflication, Ïls pré- 
Tome II. E 
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puta, mortuum effe aurum vulgare, 
Juum autem vivum effe ; fic pariter 
granum tritici mortuum ef} , id eff, ac- 
liViTAS in €0 germinans Jupprella fuca 
cumbit., atque fic æternum maneret, 
| fi modo in aëre ficco ambiente [erve. 
ur : verdm in terram Projiciatur Pa 
vitam fermentalem mox fufcipit , tu- 
mer, mollefit , germinaique. 


X VI. : | 

Tra porrû res [efe haber cum auro 
nofiro ; Môrtuum ef? , 14 cf figillatur 
equs VIS vivifica fab Cortice corporeo : 
ad grani fimilitudinem ; licet diffe- 
renter s in quantum diferimen inter- 
cedit magnum inter granum Vegeta- 
bile ; aurumque metallicum. Verum 
guemadmodum granurm in aëre ficco 
in perpetuunr impermutatum MANEt » 
in igne deffruitur , ac vivificarum.in 
aqua tantum ;.pariter © aurum ; 
quod ef} in omni demerito incorrupti- 
ile ; in omhe ævum duraäbile ; in 
aqua Jola noffra ef? reducibile » © 
gunc vivum ef} & nofhru us 
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tendent que l'or vulgaire eft un corps 
mort , au lieu quele leur eft vivant. Je 
leur repondrai par comparaifon ; que le 
grain de bled eft mort & qu’il reftera éter- 
nellement fans vie &. fans ation , tant 
qu’il fera dans un lieu fec ; mais à peine 
la-ton jetté dans la terre, qu’il reprend 
üne vie fermentative , s’enfle , fe mollifie 


-& germe. | 
X VI. 


Jien eft ainfi de notre or, d’abord il 
eft mort , ou plutôt fa vertu vivifiante eff 
cachée fous la dure écorce de fon corps; 
en quoi il reffemble au grain, avec ladif- 
férence néanmoins ; qui doit fe trouver 
entre un corps vegetable & un corps mé 
tallique; &comme le grain ne change 
pas, tant qu’il eft environné d’un air fec, 
ou que même il fe détruit dans le feu; 
mais au contraire reprend fa vie dès qu'il 
trouve de l’humidité ; aufli l’or qui mal- 
gré toutes les altérations extérieures ref 
te éternellement incorruptible, dès qu’il 
eft humeété de notre eau renaît, reprend. 
vie & devient l'or des Philofophes. 


E ij 
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| XVII. 

Prour triticum in agro [eminatum, 
mutato nomine ; ef} fementum agri- 
colæ', quod quamdiu in horreo mane- 
ret, frumentum erat, tam ad pani- 
ficium ; aliaque , quàm ad [eminatio- 
nem accommodatum ; pariter © au- 
rum ; quamdiu in annuli, vafifue 
: forma, nummive confpicitur ; vul. 
gare eff, [ed cum aquä noffr4 mix- 
tum Philofophicum eff ; priori modo 
mortuum dicitur , quia immutatum 
ad mundi ufque finem maneret ; pole. 
riori modo vivum dicitur , quia Jic ef 
ên potentia ; quæ potentia intra pau 
cos dies in atlum deduci valet ; au- 
rum tum non amplius erit aurum , [ed 
Sophorum Chaos. 

X VIIT. 

Aerito ergo dicunt Philofophi : 
aurum Philofophicum ab auro vulga- 
ri diflare ; quæ differentia in compo- 
fitione confiftir. Prout enim homo mor- 
£uus dicitur , qui jam mortis fenten-. 
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XVII. 


Le froment eft-il femé par le Lanètes 
reur , il change de nom & prend celui de 
femence , au lieu de celui de bled , qu’il 
avoit dénsle grenier ; où on lerefervoit, 
moins pour la femaille que pour faire du 
pain, ou d'autre nourriture particulie- 
re : de même l'or refte-t'il en forme de 
bagues,de vafes,ou de mono ye il confer- 
ve toujours fa qualité d'or vulgaire ; 
mais dès qu’on le joint à notre eau, alors 
ik devient Philofophique. Dans le pre- 
mier état il eft mort & refteroit ne 
aucune altération jufqu’à la fin des fiecles 
au lieu que de la feconde maniere 1l de- 
vient vivant ,au moins en puiflance, qui 
ne tarde gueres à être reduite en aéte ; 
par là ce n’eft plus de l’or ; mais le chaos 
des Sages, 


XV IET 


Les Philofophes ont donc raifon de 
dire que l'or Philofophique eft fort dif- 
ferent de l'or vulgaire ; & cette differen- 
ce ne confifte que ne. le travail; & com- 
me on dit qu'un homme eff TA quand 


on lui a prononcé un Arrêt qui le con- 
E 1j 
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Hiarn recepit : fic aurum vivum dici= 
tur , cüm tali compofirione mifcetur , 
ralique à igni  fupponitur > in quo necef= 
farid vitam germinativam brevi fir 
recepturum , imÔ intrà paucos dies 
vitæ inchoantis atfiones fit demonfira- 
ÉUTUM 
XIX. 

 Quaretidem Sophi, qui dicunt au. 
rum fuum vivum elle ; jubent te ar- 
tis invefligatorem mortuum revivif- 
care ; hoc JE noveris dique agens par 
raveris » ac rite mi foueris » AUTUM 
tuum , non tarde vivumn fiet : in qua 
Vivificatione vivum tuum menfiruum. 
morietur. Ide0 jubent Magi mortuum 
Vivificare , vivuMmque mortificare Le 
ramen aquam [ua primo limine vi- 
vam Vocant ; dicuntque ; quod mors 
unis principii cum vita alrerius unam, 
eandemaque habeat periodum. 


X X. 
Unde patet aurum fm mMoOTtuum 


füini ; aquam vero vivam ; at com- 
poucndo hec fimul brevi decoétione 
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damne à mourir inceffamment , ainfi l'or 
eft appellé de l'or vivant, parce que le. 
travail de l’Artifte l’a misen état de vi- 
vre, & par le moyen du feu de faire . 
paroître qu’il a en lui le germe de la vie, 
qu'il va développer dans peu de jours. 


f XIX. 

C’eft pourquoi les Philofophes qui 
difent queleuror eftvif, veulent que 
l’Artifte revivifie celui qui eft mort : fi 
vous le faites avec un agent convenable 
duëment préparé & employé à propos, 
notre or ne tardera point à devenir vivant 
& animé ; maisil faut pour celaque votre 
menfirue meure ; c'eft pourquoi les Sa-. 
ges vous recommandent de ranimer ce- 
lui qui eft mort , & de faire mourir celui 
qui eft vivant ; cependant ils difent d’a- 
bord que leur eau eff vivante , & que le 
même inftant qui donne la mort à Pun des : 
principes ; procure aufli - tôt la vie de 
Pautre. 


X X. 


Ainfi l'on voit qu’en prenantleur or qui 
eft mort & l’eau qui eft vivante , il s’en 
fait un compolé, qui donne la vie a l'or 

; E üiij 
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vive fit femen auri, occiditurque vi- 
vus Mercurius , id ef » coagulatur 
fpiritus foluto corpore ; atque ita in 
forma limi putrefcunt utraque fimul s. 
ufq ue dum oimnia membra compofiti 
in Atomos divellantur. Hic ergo eff 
naturalitas noftré Magillerii. 


XXI. 


Myflerium quod tantopere occulta- 
mus , ef? parare Mercurium ; vere fic. 
dillum , qui non poteft reperiri ; fuper 
terram , ad manus noffras paratus » 
idque ob fingulares rationes noras A- 
deptis. In Mercurio hoc aurum pu- 

um, purgatum ad [ummum purita- 
tis cradum, limatum, aut lamellatum 
amalgamamus optimé > © in vitro 
inclafum afidue coquimus : aurum 
virtute aquæ noffræ diffolvitur ; re- 
ditque ad proximam [uam materiam , 
in qué vita auri inclufa fit libera, © 
fufcipit vitam diffolventis Mercurii 
qui eff refpeilu auri idem , quod terra. 
bana , refpeilu grani triticis 
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qui étoit mort, au lieu qu’il caufe la mort 
du Mercure qui étoit vivant ; C’eft-à- 

dire que Pefprit fe coagule dans le même 
tems qu’il fait la diflolution du corps,& il 
{e fait dès-lors une putrefaétion des deux 
joints enfemble jufqu'à ce que tous les 
membres de ce compolfé foient réduits en: 
atômes. C’eften quoi confifte la nature de: 
notre Magiftere.. | 


XX TL: 


Mais le myftere que nous tenons le: 
plus fecret eft la préparation du Mercure 5: 
c’eft de lui que lon dit que nous ne le pou-- 
vons pas trouver preparé fur terre ,. pour 
les raifons qu'en apportent les Adeptes : 
& avec ce Mercure nous amalgamons: 
: Por le plus pur & pouflé au fuprèmedé- 
gré de perfection , après néanmoins la-- 
voir mis enlimaille ou réduit en feuilles. 
nous l’enfermons dans un vaifleau de ver-- 
_re,oünous le cuifons parune châleur con- 
tinuelle. Cet or fe diflout par la force de: 
notre eau , @& fe trouve réduit à fa pre-- 
-miere matiere, qui met en liberté.Îe prin-- 
cipe de vie,qui étoit renfermé en lui &il 

recoit fa vie de fon diffolvant,c’eft-à-dire- 
du Mercure , qui fait à fon égard ce que 
fait une bonne terre a l'égard du froment.. 


Ev 
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XXII. 


Tan hoc ergo Mercurio aurum [olu- 
tum putrefit, © ita neceflarid oportet 
effe» neceffirate nature. Quare pofi 
purredinem mortis refurgit novum 
corpus ; ejufdem cum priori effentiæ > 
nobiliorifque [ubflantiæ ; quæ gradus 
fufcipit virtutis proportionabilirer ad 
differentiam , inter Elementorum qua- 
+40 qualitates. Haæc ef} operis nofiri 
l'raiio. Heæc eff rota noffra Philo/ophia.. 

À. 8 di | 

: Dicimus itaque ; quod nil fit in 
opere noffro fecretum > eXcepto Jolo 
Mercurio, cujus Magiflerium cf > 
te illum præparare ; Solem in eo: 
abfe conditum extraheres 7 cum auro 
jufa proportione maritare. Îeneque 
regere ad Mercuri exigentiam. Quia 
aurum per fe non timet ignem,; Ê'in 
quantum cum ÂMercurio unitur ; in 
iantum.capax redditur ad igni refi[- 
tendum ; ergo regimen caloris ad Mer 
eur. rolerantiam accommodare hic 
labor ; hoc opus. | 
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L'or étant donc diflous dans le Mer- 
cure , il s’y faitune putréfa@ion, qui eff 
une fuite néceflaire de l'opération de la 
nature , de cette putrélattion,qui paroît 
une mort, il en fort un corps nouveau 
de même eflence que le premier ; mais 
d’une fubffance beaucoup plus noble, & 
quireçoit divers dégrez de vertus, à pro- 
portion néanmoins des differentes quali- 
tez des quatre élemens ; tel eftlordre de 
notre opération, & telle eft toute notre: 


ï hilofophie. 
XXFIEÉ 

: C’eft pourquoi je disque dans notre: 
œuvrenous ne cachons que notre Mercu- 
re-, dont le. Magiftere ou l'opération ef- 
fentielle confifte , à le bien préparer, à. 
en extraire le fel qu’il renferme , & à le: 
marier avec l’or dans une jufte propor- 
tion ; après quoi il ne s’agit plus que de: 
regler doucement le feu , felon: que le: 
Mereure le demande , parceque l'or em: 
lui-même ne craint pas la plus forte chà- 
leur , & même plusil eft uni au Mercure: 
plus il a de force pour y refifter; il faut 
donc pour regler ce feu avoir égard à la 
qualité propre du Mercure , & c’eft là le 
plus grand travail de notre œuvre, 


vis 
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NX LV. 


Qui vero Mercurium fuum non ri-. 
re pararit > etfi cum eo aurum junxe- 
rit , ejus aurum adhuc ef aurum vul. 
gts Hipote quod cum tali agente fa- 
tuo jungitur » in quo æquè impermu- 
tatum manet, ac fr in arca maneret ,. 
nulloque ignis regimine corpoream 
naturam deponet ; cum ibi non é Vé=. 
VHM agens. 

X X V. 

-MNofler vero Mercurius ef} anima 
VÈVENS ac VIVINcANs ; ide0qUuE AUTUum 
nofrum eff Spermaticum ; ficut triti- 
cum Jatum ef? fementum, cum idem 
triticum in horreo annona , five fru- 
mentum maneat, mortuumaque. Licer 
enim in pyxide [ubtus terram inhu- 
ametur, (prout Indi Occidentales fru- 
gem fuam in terræ foffis à vapore a- 
queo munitis abfcondere affolent ; 
tamen nifi vapori terræ humido occur- 
rat » MOYTUUM Ur id eff, fine fruilu 
“manet , © à vegetatione remotum 


plane. 
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X XIV. 


C’eft en vain que celui qui n’a pas fuf. 
fifament purifié fon Mercure y joint fon- 
or , ilconferve fa qualité d’or vulgaire , 
& puis qu'il »eft pas uni avec un agent 
raifonnable , il ne s’y change pas plus 
que s’il étoit refté dans le cofire ; il n’eft 
aucun regime de feu qui puifle le dépouil- 
ler de fa nature corporelle,parce qu’il ny 
a point alors d’agènt vivant é& animé. 


X X V. 


Notre Mercure eft lui-même une ame, 
ou un principe vivant & vivifiant ; c’eft 
pourquoiil réduit notre or en une femen- 
ce pareille à celle du froment,qui devient 
femence, lorfqu’il eft mis dans la terre,. &. 
qui en qualité de fimple froment enfermé. 
dans le grenier , eft un corps mort & ina- 
nimé, & quand même ce grain feroit 
nus en terre dans une boëte, ou comme 
on le pratique dans les fndes Occidenta- 
les en une fofle à l’abri de l’eau , il et. 
toujours également mort & refte fans ve- 
geter ; à moins qu'il ne trouve la vapeur 
humide de là terre. 
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XXVI. 


Scio multos ele » qui doilrinam 
banc carpent y dicentque ; aurum vul-- 
gi fubjeilum lapidis materiale afir- 
mat, Mercuriumaue currentem : nos 
vero contrarium novimus. Agite Phi- 
lofophi > c'umenas Vefiras examinate; 
quia talia novifnis > num lapidem ha- 
betis ? Ego fané non ex dono, ( (mifi 
DE1mei, ) non furto illum poffideo 
habeo , feci, © quotidie med fub di- 
tione Jervo; fæepeque manibus propriis 
perfor MAI ; quæ [eio feribo à 1 non. 
VODIS. 


XXVEL. 


Tratlate aquas veffras pluviales : .. 
* majales, falia veflra, garrite de fper- 
mate veffro , dæmoneip{o potentiore ; 
laceffite me opprobris ; crediris me 
hoc veffro turpiloquio rriflitià affici ! 
Dico ; . folum aurum & Mercu-= 
rius fist nolra materialia, & fo. 
que fcribo , © novit cordium [cruta- 
ror D'EUS, quad jen oa Vera 


# 


PHILALETUHE.,: ILE. 
RYXNE 


. Jefçais qu'il fe trouvera plufieurs Ar 
tifles,qui condamneront cette doétrine , 
& qui diront; cet homme établit pour 
principe de la pierre Por vulgaire , & le 
Mercure coulant ;. mais pour nous, nous 
penfons le contraire. Je leur repondrai 
donc ; voyons Sages que vous êtes, 
puifque vous fçavez tant de chofes.fouil- 
lez dans vos bourfes, y trouverez-vous la 
pierre des Philofophes ; pour moi je la 
poflède , je ne l'ai vollée a perfonne , je 
la tiens de Dieu feul ; je ai donc , je l'ai 
faite , je latiens tous les jours entre mes 

mains , je l'ai travaillée plus d’une fois L 
j'écris ce que je fçais ; mais je ne lécris: 
pas pour vous. 


XXVIT. 


Travaillez maintenant fur vos eaux de 
pluye , vosrofées de May , & vos fels , 
parlez de votre fperme plus puiflant que 
le démon même , chargez-moi d’injures, 
mais nécroyez pas que je m'en afhlige ;.je 
le repete donc, l'or feul & le Mercure 
font nos matieres , je fçai ce que j'écris 
& Dieu Scrutateur descœurs, fsaitque 
je dis la vérité. | 
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XX VIIT. 

Nec ef guod invidiæ me accufes ; 
guoniam interrito calamo,inatudito fy- 
lo ; in honorem D'E x , ufum fruilum 
proximi , mundique , © divitiarum 
contempium feribo : ae natus JF 
jam Elias Artifla , © gloriofa jam 
prædicantur de Civirate D Er. Plu- 
res afin affeverare me poffidere die 
Vitias > GUAM TOTUS valet COSNITUS 0F- 
bis = at uri non licet ob nebulonum in 
fidias. 

KATXS 


Dedignor merità atque deteflor 
banc auri, argentique idolomantiam » 
qua cum pretium ; POMpPAM ac Va= 
nitates mundus celebrat. Ah turpe 
feelus ! ah inane nihil ! crediris me 
hæc celare, [cilicet ex invidia ? Ne- 
quaquam : profiteor namque me ex. 
imo peclore dolere ; quod nos vaga- 
bundi per totam rexram qua à Do-- ; 
mini facie arcemur. | 

Sd 


At verbis non opus ef} ; que uidi-. 
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Vous n'avez pas lieu de m’accufer de 
jaloufie parceque j'écris avec courage & 
d’un ftile peu commun, en lhonneur de 
Dieu , pour lutilité du prochain , & pour 
faire mepriler le monde & fes richeiles :: 
. Parce que d’éja l’Artifte Elie eft né, & 
Von dit des chofes admirables de la Cité 
de Dieu. J’ofe même aflurer que je pof- 
fede plus derichefles que tout le refte de 
l'univers , mais il nem’eft pas permis d’en 
joüir dans la crainte des embuches con- 
tinuelles des méchans. 


XXIX. 


. Je méprife & je detefte avec raifon 
cette idoltrie de l’or & de l’argent,avec 
lefquels tout s’appretie , & qui ne fervent 
qu'à la pompe & à la vanité du monde. 
Quelle infamie & quelle vaine penfée 
vous poflede; vous croyez que la jalou- 
fie me porte à cacher mon fecret, vous. 
vous trompez. Je vous protefte que j'en. 
ai une fenfible affli@tion , puifque par là 
je me vois contraint d’être errant fur la 
terre,comme fi le Seigneur m’avoit chaffé: 
de fa préfence, 

X XX. 
Il eft inutile que je m'explique davanta- 
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mus ; tetigimus ,; ac elaboravimus 5 
quæ habemus , pofidemus aïque no- 
vimus ; hæc declaramus [ola com- 
pallione erga fludiofos mori , ex indi- 
gnatione auri © argenti , lapidum- 
que pretioforum ; non quatenus Dei 
creaturæ : abfit ; eatenus quippe ho= 
noramus © honoranda cenfemus ; at 

populus adorat Ifratliticys pariter ac 
mundanus. Quare vituli inflar in pul- 
Verern conter atur. | 

XXXI. 


 Spero © expeclo , quod poff paucos 
annos pecunia , erit ficut [coria, fui- 
crumque hoc belluæ Antichrifliane: 
ruet in rudera , delirar populus ; in- 
faniunt gentes ; inutile pondus vice 
Dei habent. Haæccine noffram tam- 
diu expetlatam ; brevique emerfu= 
ram redemptionem concomitabuntur ? 
 Ouum Hierufalem nova auro in pla- 
teis fcatebit ; portæque ex integris 
margaritis, lapidibu[que pretiofiffunis 
conficientur , arborque vitæ in Para- 
dif: medio folia dabit ad gentium fa- 
nitatem. | | 
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ge ; la feule compañlion que j'ai pour les 
amateursme porte à declarer ce que jai 
veu , & que j'aitouché , ce que j'ai tra- 
vaillé , que je poflede , & que je connois 
à fond ; j'aimême de Paverfion pour 
Vor , l'argent & les pierres précieufes , 
non pas comme créatures de Dieu , jeles 
refpecte à ce titre ; mais parce quelles fer 
vent à l’idolâtrie des Ffraëlites, aufli-bien 
que du refte du monde. C’eft pourquoi 
je fouhaite qu’on les mette en poudre 
comme Moyle fit autrefois le veau d’or. 


XXXI. 


_ J’efpere que dans peu l'argent fera auf- 
fi méprifé que le fcories , & qu’on ver- 
ra tomber en ruine cette bête contraire à 
l’efprit de Jefus-Chrift. Le peuple en eft 
fou, & les nations, comme des infen- 
fées, traitent de Divinité ce poids inutile 
des richefles ; eft-ce-là ce qui doit fervir 
à notre prochaine Rédemption , & à nos 
efpérances futures { Lorfque les places 
de la nouvelle Jerufalem feront parées 
d'or , lorfque des perles & des pierres pré- 
cieufes fermeront fes portes , & que Par. 
bre de vie placé au milieu du Paradis 
rendra par fes feuilles la fänté à tout le 
genre humain. 
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INovi ; novi, quod hec mea [crip- 
ta erunt plurimis inflar auri obryxi ; 
 aurum , argentumque per hæc mea 
féripta vilefcent inftar fimi ; credite 
juvenes tyrones , credite patres , quia 
rempus adef} ad fores ») Non ex Vaño 
conceptu hæc fcribo , at in fpiritu 
video ; cum nos Adepri à quatuor an- 
gulis terræ redibimus ; infidias in vi- 
tam noffram Jlruilas amplius non ti- 
mebimus , ©" Domino Deo noffro gra- 
fulabimur. Cor meum inaudita mur- 
murat , fpiritus meus in bonum totius 
Ifraëlis Dei in petlore pulfat. 


AA ALTE 


Haæc præmirto in mundum præco- 
conis inflar , ut non inutilis mundo 
fepeliar. Eflo liber meus præcurfor 
Eliæ ; qui paret viam Domini Ke- 
giam, © utinam quilibet in toto ter- 
rarum orbe ingeniofus artem hanc 
calleret ; tum copiofiffime abundante 
auro, argento, gemmifque nullus hæc: 
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XXXII. 

Je prévois déja que mes écrits feront 
aufli eftimez que l'or & largent le plus 
pur, & qu'au moyen de mes ouvrages , 
ces métaux feront aufll méprifez que le 
fumier. Croyez-moi , jeunes hommes & 
vous vieillards , le tems va bientôt pa- 
_roître; je ne le dis point par une imagi- 
nation vainement échauffée; mais je vois 
en efprit que tous tant que nous fommes, 
allons nous raflembler des quatre coins 
du monde ; alors nous ne craindrons plus 
les embüûches que lon a dreflées contre 
notre vie , & nous rendrons graces à 
Dieu notre Seigneur. Mon cœur me fait 
preffentir des merveilles inconnues. Mon 
efprit me fait treflaillir par le fentiment 
du bien qui va bientôt arriver à tout 


Xfrael , le Peuple de Dieu. 
XXXIII. 


Je prédis aux hommes toutes ces cho- 
fes comme un Prédicateur , afin qu'avant 
de mourir , je puifle n'être pas inutile au 
monde , foyez mon livre, foyez le Pré- 
curfeur d'Elie, préparez la voye du Sei- 
gneur. Il a plu à Dieu que tous les gens 
d’efprit connuilent & pratiquaflent cet 
art. L’abondance de l'or, de largent & 
ges pierres précieules les rendroient peu 
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maghnifaceret ; nifi quatenus f[cien- 

tiam continerent. Tunc tandem vir- 

us nuda ob [ui ipfius naturam amaz 

bilem in honore haberetur. 
XXXIV. 

Novi plurimos artem poffidentes ; 
Veramaque ejus notitiamt ; qui OMINeS 
filentium fecretifimum habent in vo- 
_tis. Ego vero ob fpem, quam in De 
_meo habeo ; aliter judico , quare lin 
brum hunc confcripfi , de quo nullus 

ratrum meorum Adeprorum ( qui 
buflum quotidie verfor ) novit. 
| XXXV. | 

In fide enim firmiffima DE US re- 
quiem cordi meo dedit ; credoque Jine 
dubio ; quod Domino creditori, mun« 
doque proximo ; Ifraëli præcipue S Jim 
hac vià ferviturus hoc ralenti mei ufus 
* fcio nullum polfe talentum fuum 
rantum in fœnus proferre : prævideo 
namque centenos aliquot forte hifce 
meis fcriptis fore illuminatos. 

XX XVI. 
© Ea propter cum carne © fanguine 
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“eftimables ; on ne feroit cas que de Îa 
fcience qui les produiroit. La vertu dé- 
nuée de tout , mais cependant toujours 
aimable par elle-même, feroit feule en 
honneur. a 


: XX XIV. 


Je connois déja plufieurs perfonnes, 
qui pofiedent parfaitement cet art , qui 
veulent cependant qu’on le conferve avec 
un très-grand fecret. Pour moi, l’efpé- 
rance que j'ai en Dieu, me fait penfer 
tout autrement. C’eft pourquoi à linfçu 
de tous les Adeptes mes Confreres , j'ai 
fait ce Livre , me regardant déja comme 
mort au monde. | 

+ is NM : 

… J’ai une ferme confiance en Dieu, qui 
a tranquilifé mon cœur , & je crois qu’en 
découvrant le fecret qu'il n'a revelé, je 
rends fervice à mon prochain & fur-tout 
à frael , en ufant comme je fais du talent 
qui m'a été confié; je fçais que perfonne 
n'en peut faire un meilleur ufage que 
moi. Je prévois que des centaines de Sa- 
ges fe trouveront éclairés par mes écrits. 


XXXVEL 


C’eft pourquoi fans confulter la chair 
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non contuli, confenfum fratrum in hoc 
fcribendo non fum aucupatus. Faxit 
Deus , pro nominis [ui glorid, ut 
quem expeclo finem confequar , tum 
feltem gaudebunt , quorquot me no- 
runt Adepti ; quod hæc publicarim. 


CAB UT XAN 


De requifitis in genere ad hoc opus 
circumftantiis accidentibus. 


z 


Rrem chemicam ab omnibus 
Erroribus vulgaribus [equeflra- 
vimus , © debellatis Sophifmatibus 
& Putatorum Curiofis Somniis , Are 
tem ex Auro & Mercurio fieri debe- 
re docuimus, Solem Aurum elfe , fine 
ulla ambiguitate ; ac dubitatione, ne- 
que Metaphorice, fed in vero fenfu 
Philofophico intelligi debere oftendi- 
mus 3 Mercurium argentum vivum » 
citra omnem: ambiguitatem declara- 

VEMUSe 
ni 
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- fi le fang, je nai point recherché dans 
ce travail le confentement de mes Freres. 
Fafle la Divine Providence que pour fa 
gloire , je parvienne au but que je me 
propole. Alors tous les Adeptes qui me 
connoiffent , fe réjouiront de la publica- 
tion de mes Ecrits. 


CHAPITRE XIV. 


Des circonflances qui [urviennent & 
“qui font requifes à l'Oeuvre en 
| general. 


I, 


’A 1 dégagé la Chimie de toutes les 
: J erreurs vulgaires , & après avoir re- 
futé les fophifmes & les imaginations des 
prétendus curieux , j'ai fait voir que no- 
tre œuvre fe doit faire avec l’or & le Mer- 
cure. J’ai marqué fans aucune ambiguité 
ni méthafore que le fol étoit l’or ; mais 
cependant pris métaforiquement , & 
j'ai déclaré avec la même fincerité , que 
notre Mercure eft le vif-argent. 
Tome II. 
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TI. 

Prius à natura perfetlum à vez 
nale demonfiravimus : poflerius per 
artem fabricandum © clavem ele 
offendimus. Rationes addidimus ram 
claras ac perfpicuas ; quod nifi cæcu. 
tire velles ad [olem ; non poffis ; quin 
perciperes. Profeff fumus iterumque 
profiemur ,; nos non ex fide ; quam 
aliorum fcriptis damus , hæc protuli[- 
fes vidimus ac novimus ; que fideli- 
ter declaramus , fecimus , vidimus ac 
tenemus lapidem magnum Elixirem, 

ail 

ÎNec [anè tibi invidemus illius noi 
titiam ; at optamus , ut ex his fcriptis 
edifcas. Notificavimus infuper ; quod 
difficilis ft Mercurii Philofophici pre 
paratio » cujus præcipuus nodus ef? 
inventio Columbarum Diane ;. que 
in eternis Veneris amplexibus invo- 
 dutæ funt ; à foloque vero Philofopha 

ruife fun. Hæc fola fcientia Theoriæ 
_peritiam perficit ; Philo/ophum nabis 
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LE 


L'on a vû que le premier, qui eft un 
corps parfait , {e pouvoit acheter ; mais 
que le Mercure , qui eft la clef de F œu 
vre, étoit l'effet ‘de notre travail si en ai 
apporté des raifons {1 claires , qu'on ne 
{çauroit en difconvenir , à mois que de 
fe vouloiraveuglerfoi-même.Nous avons 
afluré » & nous le faifons encore, que 
nous n'en parlons pas fur la foi que nous 
avons dans les Ecrits d'autrui ; mais fur 
notre propre experience , par ce que nous 
avons vû, fait & pratiqué ce que nous 
marquons de la pierre & du grand Elixir. 


ALI. 


: Au refle , nous ne vous envions pas 
cette connoiffance , nous défirons au con 
traire que vous l’appreniez dans nos E- 
crits. De plus, nous avons fait connoi- 
tre que la‘préparation du Mercure Phi- 
lofophique eft très-difhcile , que le nœud 
principal confifte à trouver les Colombes 
de Diane , qui font inféparablement en- 
veloppées dans les embraflemens de Ve- 
nus ; mais Cependant qui ne font con- 
_nues que du véritable Philofophe. Cette 
connoiflance eff la perfection de la Théo- 
sie, elle fait honneur au a à & 
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litat , equs fcientiomnia noffra arcana 
aperit ; hic eff nodus ille Gordianus , 
qui indiffolubilis artis ryroni [emper 
permanebit ; nifi Dei digitus direitu- 
vus adfit , tamque diffcilis , ut opus 
fit peculiari DE gratia, fi quis ad 
exaitam ejus notitiam peruenire cu- 

ierit. sé 
Ê LV, | 

Ego ; quod nullus alius ante me 

fecit , talia de illius aqueæ fabrica pro- 
tuli , ut plura nequeam, nil recep- 
tum darem ; quod © feci; folummo- 
do res propriis Jfuis nominibus non no- 
minavi. Reflat porro ; ut ufum pra- | 
ximque defcribamus ; per quam facilè 
bonitatem aut defeëtum Mercurii di 
gnofcas , © eo cognito alterare at- 
que emendare pro voto poÎfis. 


V. 
Habito itaque Mercurio animato ; 


auroque ; accidentalis refrat purgatios 
ram Mercurii, quam auri > 


Poffea defponfatio , 
Tertio reclio, 
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pour peu quil ait de lumiere, elle lui 
fait connoïtre tous nos fecrets. Tel eft 
le nœud gordien que les Comimençans 
ne pourront jamais dénoüer fäns le {e- 
cours de la main de Dieu, & il eft fi dif- 
ficile à trouver , qu'il fade une grace par= 
ticuliere pour k bien connoitre. 


L V. 


Pour moi j'ai dit tant de chofes de 
la compofition de cette eau que perfon- 
ne n’avoit dit avant moi , que je ne fçau- 
rois en marquer davantage , à moins d'en 
donner la recette, Je lai fait cependant, 
mais en déguifant les noms. Il ne refte 
plus qu'à vous montrer l'ufage & la pra- 
tique , qui vous fera voir la bonté ou les 
dis qui fe trouvent dans le Mercure, 
& par-là vous le pourrez corriger com- 
me vous le voudrez. 


v 


Quand donc vous aurez le Mercure 
animé & Por, il n’y a plus qu’à donner 
a l’un & à l'autre une purificati tion acci- 
dentelle. 

Après quoi il faut les marier enfem- 
ble. : 

Et enfin les conduire fur le feu avecun 
bon regime, 

F ii 
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CAPE" X V. 


De accidentali purgatione Mercu- 
fi & AUfl. 
L 


Urum perfetlum ex terre vifce- 

À ribus eruitur ; unde aliquando 

in fruflulis,arenäque reperitur. Si bor 

Jincerum habere poffis , purum ef} [a- 

ris ; Jin minus , purga vel cum anti- 

monio ,; vel per cementum Kegale, 

vel bulliendo cum aqua forti ; auro 

prids granulato poflea funde igne fu- 
fionis ; ac limato ; © paratum eff. 


TI. 


Aurum nofirum faëlum à natura, 
perfeclum ad manus noflras ; quod in- 
veni © de quo ufus [um , vix cen- 
tefimus mille artifla novit, nifi ha- 
beat exquilitam [cientiam in regno 
mineralis ac præterea ef} in fubjec- 
ro omnibus obvio ; fed quia mixtum 
eff cum multis fuperfuitatibus , illud 
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CHAPITRE X V. 


De la Purgation accidentelle du Mer: 
cure & de Or. 


F: 


*Or dans fa pureté fe tire des entraif- 

les de la terre, quelquefois en pou- 
dre , & quelquefois: en morceaux. Si vous 
en pouvez avoir de cette forte , il eft 
aflez pur , finon il faut le purifier, loit 
avec l’antimoine , foit avec le ciment 
Royal, foit même en le faifant boüillir 
dans P é to après que vous l'aurez 
bien limé, fondez-le , & 1l eft préparé. 


TE. 


L'or parfait qui eft tombé entre mes 
mains , & dont je me fuis fervi , efl à pei- 
ne connu d’un feul Artifte, à moins qu’il 
n'ait une exacte ee du regne 
des mineraux ; d’ailleurs il eft enfermé en 
une matiere connue de tout le monde 3 


mais il eft mêlé de beaucoup de fuper- 
Fi 
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ideo experimur multis examinibus À 
mixturis , donec omnes feces rejette 
fint © purum ejus remaneat ; quod 
ramen non ef} fine aliqua hetereoge- 
nitate', tamen non fundimus » fic 
enim ejus anima ienera periret 7 
æquè mortuum Jieret , ac aurum vul- 
gt, fed lava illud in aqua ; in qua 
totum (excepta materia nofra) con- 
fématur ; tum corpus noflrum fit ad 
inflar roffré Corvini, 


JIT. 


Mara vero indiget internd;ate 
que efjentiali purgatione ; que ei ad- 
. ditio fulphuris veri gradatim ; juxta 
numerum Aquilarum ; tum radicitus : 
purgatur. Hoc fulphur nihil aliud eff 
quam Aurum noflrum , quod Ji jine vi 
fcias feparare ; © utrumque fépara- 
tim exaltare ; ac poflea iterum con- 
jungere , ex his habebis conceptionem , 
quæ tibi dabit filium ; quâcumque 
{ubflantià [ublunari nobiliorem. 
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fluitez ; c'eft pourquoi nous le mettons 
à beaucoup d'épreuves , jufqu’à ce que 
nous Payons privé des faletez qui lui 
font jointes; alors il refte pur, mais ce- 
pendant accompagné de quelques parties 
FHéterogenes : nous avons foin de ne le 
pas fondre , Le feu feroit perir fon ame, 
qui eff tendre , & il deviendroit mort 
aufli-bien que l'or vulgaire; mais il faut 
le laver en une eau qui confume toute 
autre matiere , à lexception du corps 
qui nous eft nécellaire, & qui devient 
noir comme le bec d’un corbeau, 


III. 


Mais pour le Mercure il a befoin d’une 
purification interieure & eflentielle , qui 
fe fait en le fublimant avec le fouffre : om 
travaille par degré , & fuivant le nom- 
bre des aigles , c’eft-à-dire des fublima- 
tions: dès lors il eft purgé radicalement. 
Ce foufire n’eft autre chofe que notre or, 
fi vous fçavez le féparer fans violence , 
& enfuite exalter l’un & l’autre féparé- 
ment , & les rejoindre, ils concevront 

& vous donneront un fils plus noble 
qu'aucune fubftance fublunaire. | 


Fv 
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I V. 
Hoc opus complere [cit Diana Ê fr 


fit involuta in inviolabilibus Veneris 
amplexibus : : Ora omnipotentem ut 
myferium hoc ribi revelet ; quod in 
præcedentibus meis capitulis aperui 
. ad hitrieram , Sin quibus hoc [ecretum 
plane traélatum ; nec ef} quidem ullum 
verbum vel punilum [uperfluum ; nec 


quod deficiat. 
V. 


Ari infuper præter eJentialem Mer- 
curii purgationem ; pofcit accidenta- 
ler mundationem ad externas [ordes, 
a centro ad fuperficiem operatione ve- 
ri fulphuris noffri ejetlas , abluendas. 
INon abfolute necelarins ef hic labor » 
tamen opus accelerat ; ideoque CO 
veniens ef1. 


VI. 
Quare cape Mercurii tui > quem 


parafii per Aquilarum numerum con- 
venientem ; ©* [ublima ter à fale 


PHILALETHE. 131) 
IV. 


Cet ouvrage eft l'opération de Diane, 

qui eftinviolablementenveloppée dans les 
‘embraflemens de Venus. Priez le Tout- 
Puiffant qu’il vous revele ce myftere,que 
Tai déja expliqué à la lettre dans les Cha- 
pitres précedens , où j'en ai marqué le 
fecret; ne croyez pas qu il manque ici 
aucune parole , ni qu'il y en ait quel 
qu'une de fuperflue. 


V. 


Gette purgation eflentielle du Mercu 
re doit être fuivie d’une purgation acci- 
dentelle, qui faffe pañler du centre à la 
circoniérence , fes impuretez exterieures 
par le moyen ee vrai fouffre ; ce travail 
n’eft point abfolument néceffaire. Ce- 
pendant il eft utile, parce qu'il accelere. 
la perfection de l'œuvre, 


VI. 


Prenez donc de votre Mercure’ quë 
vous avez préparé par un nombre luffi- 
fant d’aigles ; lublimez-le trois fois fur 

lv) 
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Communi ac Martis Scoriis , terendo 
fimul cum aceto & modico [alis am- 
moniaci ; ufque dum Mercurius dif[- 
pareat ; exficca tum ; ©’ deflilla per- 
retortam Vitream igne gradatim auc= 
10, ufque dum rotus Mercurius af- 
cénderit. Hoc ter aut amplius reitera ; 
poffea Mercurium bulli in aceti fpiri- 
tu per horam in cucurbita aut vitro 
lati fundi ac ffricti colli , agitando in- 
terdum flrenue. Decanta tum acetum 
 acetofiratem elue aquä fontané ; 
repetitim affufä. Tum exficca Mer- 
curium ©" fulgorem ejus mirabere. 


VIE 


Poffes lavare uriné, aut aceto 
fale > ac fublimationi parcere , tume 
faltem quéter deflillare ; poflquam 
omnes Âquilas perfecifli citra add: 
tionem ; lavando retortam Chalibea. 
dam quavis Vice cinere ac aqué ; tan= 
dem bulli in aceto fhillato per dimi- 
dium dici, agitando interdum flrenuë 


© nigricans aceium efjunde ; ©’ af. 
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Le fel commun & les fcories de Mars , les 
broyant avec du vinaigre & un peu de 
fel armoniac , jufqu'à ce qu’il ne paroiffe 
plus de Mercure : étant defleché , diftil- 
lez-le à la retorte par un feu gradué , tant 
_que tout le Mercure foit pañlé, Il faut 
réiterer ce procedé trois fois & plus 3 
après quoi faites boüillir ie Mercure 
dans du vinaigre diftillé pendant une 
. heure, en une cucurbite à fond large & à 
col étroit ; ayez foin de le remuer ou 
agiter de temps en temps. Verfez le vi- 
naigre par inchination, & Îavez enfuite 
le Mercure dans de l’eau tiede commune, 
fechez ce Mercure , & vous le verrez 
d’un brillant extraordinaire. 


VIL 


Vous pourriez , pour épargner ces fu 
Blimations , laver votre Mercure dans de 
Purine , ou dans du vinaigre & du fel, 
& le diftiller enfuite au moins quatre fois, 
après néanmoins que vous l'aurez pré- 
paré par le nombre d’aigles fufñfantes 
fans addition ; cependant à chaque fois 
1] faut laver votre retorte avec de la cen- 
dre & de l’eau. Enfin faites bouillir vo- 
tre Mercure pendant douze heures dans 
du vinaigre difüllé,en l'agitant fortement 
de temps en tems ; verfez par inchination 
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Jfunde novum ; tandem elue aqua caë 
lida ,. pof fque aceti fpiritum redifhil- 
lando à nigredine liberare ; © ejuf= 
dem virtutis habere. 


VEEL 


Hoc totum ef? ad amovendam ex= 
ternam immunditiem ; quæ non ad- 
hæret in centro, © tamen eft in [u- 
perficie pauld obfiinatior ; quam fic 
Percipies + recipe hune Mercurium . 
aquilis feptem aut novem præépara= 
tum ; amalgama illud cum auro pur 
gatiffimo ; fiat amalgama in. charta 
 mundiffima, © videbis , quod amal 
gamma “chartain nigredine fufca inqui= 
narit. Huic feci tu occurres per deffil- 
lationem prafatam © ebullirionem 
ac agitationen que præparatio opus. 
valdè promovet accelerando. 
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le vinaigre & en mettez de nouveau 3 
enfin lavez avec de l’eau chaude. 

Et pour plus d’œconomie vous pou- 
vez diftiller votre vinaigre, pour lui ôter 
fa noirceur , & il fera toujours égale= 
ment bon. 


VERT 


Toute cette opération fe fait pour ôter 
l'impureté exterieure du Mercure , qui 
n'adhere point au centre; mais qui ne 
laifle pas de tenir fortement à a la fuperfi- 
cie, Vous le connoïtrez en prenant le 
Mercure, qui a pañlé par neuf aigles ou 
environ , & l’amalgamant avec de lor 
très-pur ; faites l’amalzame fur du papier 
blanc , & vous verrez que votre papier 
fe noircira ; mais vous Ôterez ces impu- 
retez par rs difillation , que nous avons 
marquée, & par Pébéfition & l’agita- 
tion dans le vinaigre. Cette préparation 
accelere beaucoup la perfeétion de Pœu- 
VIe 
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CMP T LVL 


De Amalgamate Mercurii & auri, 
& de pondere utriufque debito. 
Æ£ 
Îfce ritè peraëlis ; capies auri 

À purgati © lamellari, aur [ub. 
tiliter limati, partem unam , Mercu- 
ri partes binas ; impone mortario 
marmoreo calefailo ; nempein aquä 
bulliente ; (ex qua flatim exemptum 
exficcatur, ©’ calorem diu retinet } 
tere cum pifhllo eburneo , aut vitreo , 
aut lapideo, aut ferreo, (guod non 
tam bonum ef} ;) aut buxeo ; vitreum 
tamen aut lapideum præflat. Ego co 
rallino albo uti foleo. 

ET. 

Tere , inquam , flrenue , quoufqué 
fiat impalpabilis ; tant4 cum diligen. 
tia tere , ac pictores colores [uos fo= 
lent comminuere ; tum vide tempera= 
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CHAPITRE XVI 


De ?'Amalgame du Mercure, & de 
l'or © du poids convenable de 
l'un & de l'autre. 


I. 


Out étant ainfi préparé , vous 
£ R prendrez une partie d’or très-pur, 
en feuille ou en limaille; vous les join- 
drez avec deux parties de Mercure en un 
mortier de marbre,que vous ferez échauf- 
fer & bouillir dans de l’eau ; le mortier 
fechera aufli-tôt que vous le tirerez de 
Peau ; broyez votre compofition avec 
un pilon de verre, de pierre, d’yvoire ou 
de buis , les deux premiers font les meil- 
leurs , le moins bon feroit celui de fer. 
Pour moi je me fers d’un pilon de corail 


blanc. 
4-X: 


Broyez donc fortement & avec aflez 
de foin , pour que tout foit aufli impal- 
pable que les couleurs des Peintres. Exa- 
minez enfuite la confiftence de votre 


F d 
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turam 3 fi 2 plicabilis fit inftar butyri 5. 
non nimis calidi , nedum frigidi , ita 
ramen ; ut declinatum amalgama non 
permittat decurrere Mercurium , in[- 
tar aquæ hydropicæ inrercutalis, bons 
ef? confiffentia ; fin minus adde aqua , 
quantum fufhcit ; ad hujufimodi con- 
fflentiam faciendam. 
III 

Lex mixture hæc ef, quodpromp= 
tif me plicabilis ft , ac molifima, > 
tamen infar glebularum rotundarum 
formari queat, inffar butyri ; quod 
Ücet digiti ratlu leniffimo cedat , ta- 
men in globos formari à muliere la- 
vante potef. Exemplum allatum ob- 
ferva > ut exaclifimum ; quia ut bu- 
tyram , etfi declinerur , ramen non ef- 
fandit de [e liquidius aliquid, quam 
tota ef? mafla : pariter eff ne 
noftra. 

IV. 

Pro intrinfeca natura Mercurii 
hoc fignum dabitur, vel in dupla vel. 
in tripla proportione Mercurii ad cor- 
pus, vel etiam in triplo corporis ad 
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ëmalgame , qui doit être aufli maniable 
que du beure , & qu'il ne foit ni chaud, 
ni froid. Il ne faut pas que l’amalgame, 
mis {ur un papier incliné, laiffe échapper 
de fa liqueur, & s’il étoit trop fec, 
faudroit y mettre de notre eau, pour lui 
donner une confiftance raifonnable. 


LIL. 


La regle de ce mélange eft que la ma- 
tiere foit molle & fouple fous la main. 
& qu'on puifle néanmoins la mettre en pe- 
tites boules, comme font les femmes 1orf- 
qu’elles lavent le beure. La comparaifon 
que je vous fais eft jufte. Il ne faut pas 
que la maffe de notre mélange laifle cou- 
ler plus d'humidité que fait Le beure que 
on a pécri & manié. 


TV, 


La nature interieure de notre compolé 
doit être dans cette proportion, qu'il y 
ait deux outrois parties de Mercure fur 
une du corps parfait ,.ou qu'il y ait trois 


N 
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quadruplum fpiritus ; aut duplo ad 
triplum ; ; eritque pro Mercurii diffe- 
renti4 mollius , aut afperius amalga- 
ma x femper tamen memento ; quôd 
in glebulas coalefcat ; illæque glebu- 
le “fepoñ te fic concrefCant ; quod non 
appareat vivacior Mercurius in fun- 
do quam in Jemmo. Nota enim , quod 
Ji quiefcere permitiatur amalgama ; 
fponte indurefcit. 
V. | | 
Judicanda ergo efl temperatura in- 
«#éf agitandum ; fi tum plicabilis fi J a 
inflar butyri glebulafque fieri permit. 
tat , fuæque glebulæ in chartä mundä 
pofitæ fine molle, fic in quiete con- 
quod fundus Jummitate nor 
Jr liquidior ; bona ef? proportio. 


VE. 
Hoc failo cape fpiritum aceti , > 
folve in eo tertiam partem proprii fui 
ponderis falis ammoniaci , © impone 


Mercuriun © folem antea amalga- 
ma.uim .n hunc liquorem ; impone ui 
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parties du corps contre quatre de l’efprit, 
ou même trois parts de ce dernier contre 
deux du premier , & cette différence 
rendra FAmalgame ou plus mol ou plus 
ferme ; mais fouvenez - vous toujours 
qu'on en puifie former des boules , lef- 
quelles étant pofées,ne laiflent point pa- 
roître le Mercure plus brillant dans la 
partie inferieure que dans la fuperieure, 
Remarquez aufli que 'Amalgame durcit 
en refroidiffant. 


V. 


T1 faut donc juger de fa confiftance en 
agitant ou broyant la matiere , fi elle eft 
auffi fouple que le beure , qu’elle fe laifle 
mettre en petites boulles , qui étant for 
mées & polées fur un papier blanc ne 
foient pas plus humides en bas gw'en haut, 
alors la proportion ef jufte. 


VI 


Cela étant fait , prenez du vinaigre 
diftilé & y faites difloudre le tiers de 
fon poids defel Armoniac. Mettez votre 
Amalgame d'or & de Mercure dans cette 

liqueur, quifoit dansun matras à long, 
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tro colli longi, © bullire permitte qua= 
drantem horæ , forti ebullitione , tum 
exime mifluram ex vitro, femove li- 
quorem ; calefac morrarium , © tere; 
ut fupra, fortiter ac feduliter ; tum 
cum aqua calida elue omnem nigredi- 
nem. Jmpone iterum in priorem liquo- 
fem, eT in vitro eodem ebulli iterum > 
tere iterum firenue , ac Java. 


VIL 


Hoc reitera , ufque dum nullo la= 
bore ullum poffis colorem ex amalga- 
mate abflergere, clare[cet tum amal- 
gama inflar puriffimi argenti ; politif- 
fimique flupendo candore. Adhuc ob 
ferva temperaturam © cave ; quod 
fit exquifita juxta daras regulas ; fin 
minus , effice quflam, © procede uf 
fupra. Hoc opus eft laboriofum ; ta- 
men laborem compenfatum videbis fi. 
gnis in opere apparentibus. 


VIII. 


… Tandem bulli in aqua pura ; de= 
canrandk ac repetendo ; gong fa 
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æol, vous ly ferez boüillir pendant un 
quart d'heure , Ôtez votre compolé & en 
{eparez la liqueur , puis vous le broyerez 
fortement avec de l’eau chaude dans un 
mortier échauffé , comme nous l'avons 
dit; par-là vous en Ôterez la noirceur 3 
remettez votre Amalgame dans la même 
ou pareille liqueur que ci-deflus , faites- 
Ty boïüillir & le lavez enfuite comme 
vous avez déja fait. 


NET 


T1 faut réiterer ce travail jufqu’à ce 
que l'Amalgame ne donne plus aucune 
teinture , alors il fera aufl clair & aufii 
brillant que l'argent le plus pur & le 
mieux poli , faites toujours attention à 
la confiftance telle que nous avons mar- 
quée,autrement il faut la réduire à fa jufte 
proportion. Ce travail eft difhcile , mais 
vous en ferez recompenfé par les fignes 
que vous verrez. 


VIII, 


Enfin faites bouillir votre compofé 
dans de l'eau nette, verfez-la par incli- 


us MU 
Se 


144 LE VERITABLE 

edo © acrimonia tora evanuerit ÿ 
tum aqua effufa exficca amalgama , 
quod ciro fret. Ut autcm [ecurus valde 
fs » (quia nimia aqua opus perdet 
Vapore Juo VAS ; UtUt MALNUM > TUM- 
pendo ) agita fupra chartan mundam. 
cum apice culrelli ; à loco ad locum , 
ujque dum exficcetur oprime ; tum pro 
cede ; ut docebo. 4 


GC À P'UTE AT TL 


De vais proportione, formâ, mas 
terià & claufurâ, 


I. 


Abebis vitrum ovale & rotun= 

dum ; tam magnum ut aquæ 
deféillatæ unciam unam capiat in Jua 
fphæra ad ultimum , nec fanè MINUS» 
fr : pol} “5 Jed civca illam menfuram ; 
quam caute poffis » compara. Habeat 
Vitrum collum palmæ unius alritudi. 
ne, Vel fpitamaæ ; vel decem digito- 


rum ; eflo virrum bene clarum ; fpif= 
nation 
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#ation,& continuez à faire la même chofe 
toujours avec de nouvelle eau,jufqu’à ce 
que vous ayez Ôté tout le fel de l'A mal- 
game : vous devez enfuite le fecher , ce 
qui fera bientôt fait ; l'humidité perdroit 
votre ouvrage & feroit cafler votre vaif_ 
leau; il faut pour être certain que tout 
eft bien deffeiché le mettre {ur du papier 
blanc & l'y remuer de tems en tems avec 
la pointe d’un couteau en le faifant chan- 
ger de place , tant que tout foit bien fecs 
conduifez-vous enfuite comme je vous le 
marquerai, 


AGE APE RE+XVIL 


De la Proportion du vafe , de fa 
forme, & de fa matiere, & de 
1a maniere de le boucher. 


L 


#4 » Renez un vaifleau de verre qui foit 
non entierement rond,mais ovale,qui 
puifle au plus contenir dans fa capacité 
environ une once d’eau diftillée , que le 
col foit haut d’une paulme ou dix doigts, 
que le verre en foit clair , & plus il fera 
Tome:I I, G 


+ 


Li 
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Jam , quo fpiffus ; eo melius ; dummo= 
do diffinguere poffis in vitri concavo 
aitiones, Ne fit Jpiff US in Un quan 


in > alio loco. | 
TI, 


Effo materia huic vitro adaprata 
uncia femis auri cum uncia una Mer- 
curii >» © fr triplum IVercurii addi- 
deris adhuc intra binas uncias erit 
totum. compofitum. Eflique. hæc pro- 
portio exquifira. Porr0 nil vitrum fit 
fpifuim , in igne perfeverare NON VA= 
lebir , quiaventi, qui in vale ab Em- 
bryone noffro formantur , VAS. difrum- 
pent. Eflo vitrum figillatum in [um. 
mitate tanta cum diligentia © cau- 
tela, quod nec fJura ft ; nedum ie 
ram en , aliter periret opus. 

ILI. 

Sic vides quod opus in principiis 
fuis materialibus non excedar prerium 
aureorum.trium , ‘vel trium floreno- 
rum. mo in aque fabrica fumtus 
unius Ubræ. vix excedit coronatos 
duos. Infirumenta ; fateor; [unt non- 
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épais meilleur il fera , pourvû que vous 
puifliez diflinguer le travail qui fe fera au 
fond du verre, Îur-tout qu'il foit par- 
tout d'une égale épaifieur. | 


IT 


Mettez dans ce vaifleau une demie 
“once d’or , avec deux onces de Mercure, 
& s’il y avoit trois fois autant de Mercu- 
re que d’or , le tout ne doit pefer que 
deux onces , telle eft la proportion requi- 
fe , file verre n’étoit point aflez épais il 
netiendroit pas au feu; mais fe romproit 
à caufe des vents quifortent de notre 
embrion ; il faut aufli que le col du verre 
ou matras foit bien bouché , qu'il »y ait 
ni trou , mi fellure , autrement l’œuvre 
périroits ! 54 


à à 


Par à vous voyez que le prix de la ma- 
tiere que lon employe pour l'œuvre ne 
pafle pas trois ducats ou trois florins 
. d’or & l’on peut pour deux écus faire une 
livre de notre eau ; il eftvrai qu'il faut 


Gi 
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nulla ; illa tamen neutiquam cara ; 
S fr meum infirumentum deflillaro- 
rium habueris ; à virris fragilibus 
facile excufabere. ee 

Sunt ramen aliqui, qui fomniant 
imperialis forfan unius pretium toti 
eperi inferviturum ; quibus refponde- 
re licer , hoc, 1llos nunqUuam opus ex- 
perimento perfecifle , probare. Âlia 
enim funt in opere neceflaria , que 
fumptibus indigent. At inflabunt hà 
ex Philofophis ; omne ; quod mano 
pretio emitur , in opere noffro mendax 
reperitur. Ouibus refponderem ; à 
quid ef} cpus noffrum © Nempe face- 
re lapidem ? Llud quidem finale eff : 
verum opus ef}, humiditatem reperi- 
re, in qua aurum liquefcit ficut gla- 
cies in aqua tepida 3 hoc reperire eft 
opus nofirum. | 

V. 

Ja hoc multi infudant ; ut Mercu- 
rium [olis ; alii , ut Mercurium Lune 
lucrarentur ; at frufira. Nam in hcc 
opere m:naax ef} omne , quod caro. 
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quelques inftrumens , mais qui ne font 
pas chers, & fi l'on avoit un Alambic 
pareil au mien , on feroit difpenfé d'en 
prendre de verre toujours fujet à Le caf 
fer. 


VI. 


I] s’en trouve néanmoins qui s’imagte 
nent que toute la dépenfe ne paflegueres 
un ducat , aufquels on peut répondre 
qu'ils n’en ont jamais fait l'épreuve. Il y 
a encore plufieurs autres déperles à faire 
dans le cours de Popération ; maisils die 
ront avec les Philofophes que tout ce qui 
coûte cher dans notre œuvre n’eft que 
tromperie : à quoi je réponds ; qu'efi-ce 
que notre œuvre ? C’eft de faire a pierre; 
tel eft notre but , le fecret confifte à 
trouver une humidité , dans laquelle Vor 
fe fond comme la glace dans l’eau tiede, 
trouver cette humidité eft notre œuvre, 


V.. 


Ceft pour cela que plufieurs s ’appli- 
quent àtirer le Mercure de l'or & d’au- 
tres de l'argent , mais le tout inutilement ; 
car c’eft ici que l’on peut dire que tout ce 

qui coûte cher eft fujet à i à Srter & 
| G 1ij 
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venditur pretio. Amen dico, quod hu- 
qus aquæ principii materialis tantum 
ermi poffit pretio unius ficreni , quan- 
sum ad duas integras libras Mercu. 
rit animandum [at fit, ut fiat verus 
fapientum Mercurius. Suminopere in- 
dagatus : ex hoc folem conficimus ». 
qui cum perfettus eff ; plus confiat 
artifl ; quèm Ji eundem eif]er pre- 
tio auri puriffimi ; ef enim in omni 
examine æque bonus ac longe excel- 
lentior ad opus nofirum. 

Interim vala vitrea ; carbones , 
vafa terrea , furnus , vafa atque Inf- 
trumenta ferrea non pollunt nikilo 
comparari. Tacefcant ergo turpes So- 
phiflarum g garrulitates , impudenter 
_ mentientium , ac garrulitate fud plu- 

rimos feducentium. Abfque perfeita 
corpore ; nord Veneris à Diana [o- 
bole ; quod cf? aurum purum , nulla 
tinclura permanens haberi poeft. Eff- 
que lapis noffer ex uno latere, refpec 

u fuæ nativitatis vile ; immaturum 
ac volatile ; ex altero perfetium ; prea 
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je puis vous aflurer qu'avec un florin on 
a de matiere principale ce qu’il en faut 
pour animer deux livres de Mercure, 
pour en faire le Mercure des Sages , fi 
fouvent cherché ; c'eft là ce qui nous 
fert-a faire l'or, qui étant parfait vaut 
plus pour l’Artifte que sil Pachetoit au 
prix de l'or le plus pur. Car il refifte à 
toute epreuve, & c’eft le meilleur qu'il ÿ 
ait pour notre œuvre, 


VE 


D'ailleurs les vaifleaux de verre , de 
terre , & de fer, le fourneau, le charbon, 
& les autres inftrumens ne fe donnent pas 
pour rieh. Que les Sophiftes qui mentent 
fi hardiment , fe taifent donc ici & qu'ils 
ne conNMATERE point à féduire les com- 
mençans par de vainsdifcours On ne fçau- 
roit fans le corps parfait & fans la poftert- 
té de Diane & de Venus, qui eft notre 
or , faire une teinture permanente. Notre 
pierre dans fon origineeft d’un côté de’ 
peu de valeur ,indigeïte , & volatile , dE 


ce l'autre elle eft parfaite , precieufe &c 
C1 “i 
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tiofim © fixum, fpecies corporis ae 
{piritäs [unt [ol & luna, aurum © 
OTgentUM VÉVUM. 


CAP Ù TX V TIT" 
De Furno five. Athanore Sophico, 
E. 


En E Mercurio dilum eff ; ejuf= 
4) que præparatione ; proportione 
ac virtute ; de fulphure item, ejufque 
neceffitate,ac ufu in opere nofiro ; quæ 
quomodo paranda fint, monui ; quo- 
modo mifcenda , docui ; de vale item, 
in quo figillanda , plurima detexi : 
Que omnia cum grano falis intelli- 
genda moneo , ne forte lteratim pro- 
cedendo fæpits errare contingat.. 

II. 

Sie enign cum infoliro candore Phi 
lofophicas [ubrilitates rexuimus , quôd 
mifs plurimas in præcedentibus capi- 
aulis imetaphoras oljeceris ; vix aliquid 
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fixe, & ces deux elpeces font le Sol 
& la Lune , c’eft-à-dire l'or & le vif ar- 
gent. 


CHAPITRE XVIII 


De l'Athanor on Tourneau Philo + 
phique. 


13 


FE vous ai parlé du Mercure, de fa 
-J préparation , de fa proportion , ce fa 
vertu ; j'ai pareillement marqué la necef- 
lité & l’ufage du fouffre dans notre œu- 
vre ,aufli-bien que fa préparation & fon 
mélange avec le Mercure. J'ai dit quel 
: étoit le vafe , & de quelle maniere il: 
devoit être fcellé ou fermé ; mais je fuis 
bien-aife d’avertir , que tout mon dif- 
cours doit être temperé d’un grain de fel 
( c’eft-à-dire de la prudence du leéteur) 
autrement on tomberoit dans l'erreur en: 

le prenant à la lettre. : 

| Vrai 3 27 
J'ai cependant expliqué avéc candeur 
les fubtilitez de la Philofophie Hermeti- 
que; mais Ceux quin’y rémarqueront pas 
de la-métaphore ne jen pour 

| 5e 


254 ‘ LE VERITASLE 
Meffis præter temporis amiffionem,dif= 
endium ac laborem colliges. Exem- 
gli ergo ; ubi fine ulla ambiguitate 
unum principium ÎVercurium , alre- 
rum [olem diximus ; unum vulgo ve. 
nale , alterum arte nofrä fabrican- 
dum : fi non noris poferiorem , [ub- 
jeclum fecretorum nofirorum ignoras ; 
at potes ejus loco in [c'e vulgare labo- 
rare, attamen cave ne erres în perci- 
piendo noféro fenft, quia fol nofier an 
on examine eff aurum bonum , aè 
Propterea venalis eff (fi reducatur in 
Metrallum ) vendi pote! fine [er Né 


FII. 

Aurum. ver noffrum pecuniæ pres 
#io emmi nequit y QuaMUIS PrO €0 COFO= 
nam velregnum dare velles ; ef! enim. 
donum Dei. Aurum enim noffrum ad 
manus noffras perfeilum ( alter Vu 
go) non ef? habendum , quia ut nof- 
ffrum fit ; nofirä opus efl arte. Polles 
guoque fi reclè quæras, in fole; lu- 
näque vulcaribus Jolemque nofirurs 
quærere & reperire. { uaïe aur um 
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frait de leur travail que la perte de leur 
temps, beaucoup de dépenfe inutile & 
de la peine. Jai dit par exemple fans qu'il 
paroifle y avoir aucune ambiguité,que le: 
premier principe de notre œuvre étoit le: 
le Mercure & autre le Sol ; que lun fe 
trouvoit chez les Marchancs , & que l'au- 
tre étoit une fuite de notre opération & 
de notre travail. Si vous ignorez ce que 
c’eft que ce dernier , vous ne connoiflèz 
pas encore le fujet de notre œuvre fecret,. 
mais en fa place vous pouvez prendre de: 
For vulgaire & travailler deflus. Cepen- 
dant prenez garde de bien entendre ce que: 
je dis, parce que notre or fouffré toutes: 
les épreuves ; c’eft pourquoi on le peut 
vendre en toute feureté dès qu'il eft ré 
duit en métail. 


ELLE 


Notre or cependant ne fcauroit s’ache- 
ter; à quelque prix que ce foit, en offri- 
oit-on même un Royaume, c *eftun don: 

de Dieu & ne peut fe trouver dans la per-- 
feétion que nous le défirons, C’eftile fruit: 
ce notre travail, vous pouvez cependant: 
Vextraire de l’or & de l'argent ordinaire, 
fi vous avez le talent de l'en tirer , c’eff: 
pourquoi notre or eft la matiere prochat- 


G v] 


2 
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Boffrum eft lapidis noflri materia pro=- 
_ima ; [ol © luna vulgaris propin-. 
qua, cætera mctalla remota ; eaque' 
Quæ non [unt metallica remotifima,. 
five poiius aliena. 
LV. 

Ego ipfe in fole, lunaque vulga=- 
vibus quéfrvi ac reperi. Sed leviori, 
negotio lapis faciendus ef ex mate 

Via noffra, quam ex quocumque me- 
allo vulgari verarn noflram mare 
riam extrahere. Quia aururs nofirum. 
fl Cahos ,.cujus. anima per ignem: 
non fugata ef}, aurum-verô vulyi ef?. 
corpus cujus anima ut abignis tyran 
nide firiura , in locum bene munitum: 
fe recepir. OQuapropter dicunt Phi-. 
lofopli igners Vulcani efle artificia=. 
lem metallorum mortem. ita.ut quæ» 
cumque fujionem palla. funt ; in hac. 
ipfa vitam fuam amiferint ; que fr 
ingenio fe applicare noveris , tum cor=: 
pori tuo imperfeëlo, tum igneo dra.. 
coni , non opus ef} tibi alià clavi ad 
omnia nojtra. Arcana.. 
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ne de notre pierre, comme lor & l’argent 
& Îles autres métaux en font la matiere é- 
loignée ,& les chofes non métalliques 
n en font que la matiere très-éloignée &-. 
même.étrangere.- 

LV: 

_ Pour moi je l'ai cherché & trouvé 
dans l’or & l'argent ordinaires ; mais par’ 
fotre or on opère bien plüs facilement, . 
que par l’extraétion qu'on en feroit des’ 

1étaux vulgaires, Notre or éft un Cahos: 
aont le feu n’a pas faitévaporer lame, au. 
lieu que pour mettre lame de. l'or vulgai- 
re à couvert ,. & la maintenir contre la 
puiffance tirannique du feu il faut le tenir 
en un vaifleau bien fermé, c’eft ce qui a’ 
fait dire aux Philofophes que le feu caufe 
là mort desmétaux , de maniere que dès’ 
qu’ils ont été misen fufion , dès-lorsils 
{ont privez de la vie. Mais fi vousavezle 
talent de joindre notre or à quelque corps 
imparfait ou à ce dragon dévorant, vous : 
mavez pas befoin de chercher d'autre: 
clef pour tous nos fecrets,. 
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| V. 


Sed fi folem n0f? rum quaris in 


medii fubffantia inter per fecium ( 
imperfeilun y invenire pôtes ; infu- 
per folve corpus folis vulg aris ; quod. 


Herculeanuim opus ef EE QUE Pr En 


paratio prima » qu incaniamen- 
tum folvitur ; quo jus Corpus erat 
Viniium » ne Cpus mari ti perficerer. 


Si priorem vian ingre ejjus fueris à igne 


benigniffimo à principio ad finem pro- 


cedere teneris ; fin pofleriorem torridi 
tum Vulcani operam implorare debes, 


talem puta ignem adhibere oporrer ; 


qualem in mulriplicatione fubmini[- 


éramus > dum corpus Jolis , Lunæ&-ve 
vulgi Elixiré perficiendo pro férmenta | 


adhibetur ; hic [ane labyrinthus tibÈ 
erit ; nift té prudenter extrices.. 


VE. 
In quolibet tamen procef rdige 


calore æquali ac continuo , five in fo- 
le vulgi, five in nof} ro TAnIUm opéra 
jus fucris. Noveris etiam Mercuriuna. 


= th 
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V. 

Mais fi vous cherchez notre or dans: 
une fubftance qui tienne le milieu entre 
les corps parfaits & les imparfaits , alors. 
vous le pourrez trouver. D'ailleurs dif- 
folvez l'or vulgaire, opération qui eft 
nommée NÉRRX d'Hercules, c’eft notre 
premiere préparation qui leve lenchante- 
ment qui lioit le corps de l’or , & lem- 
pêéchoit de faire les fonétions de mâle, fi 
vous fuivez cette route. il faut employer 
un feu très-doux & très- -temperé,depuis 
le commencement jufqu’à la fin 3 mais f1 
vous prenez la feconde voye , HAE AL 
vous faut un feu violent , & pareil à ce- 
lui que lon employe pour faire la fer- 
méntation de notre Elixir avec l'or & 
Vargent commun. Ïl faut ici beaucoup de: 
prudence pour fortir du labirinte où vous 
Vous trouverez. 


VI. 


_ Quelque procedé que vous fuiviez $ 
 foit avec notreor , foit avec l’or com- 
mun, vous avez befoin d’une chaleur é- 
gale & continuelle ; & fachez que dans 
Fun & l’autre travail votre Mercure ; 
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tuum in utroque opere ; lcet radicali- 
ter unus fi, diverfiun tamen efle in 
Jua præparatione : & lapidem Ur 
Cum auro noffro , binis aut ternis Men 
Jius citids perfettum elles quan 
rimam materiam nofiram ex [ole vel 
lunä uulgar. us ville extratlam ; 
eritque Elixir alterius in priori gradu 
fuæ perfectionis > MaXiMe Virtutis y 
quai alter in tértia rotaticne rotée. 


VII. 


Thfuper fi cum fole: noffro labora= 
“eris oportet te cibationem facere , 
imbibitionem fermentationem ad 
quibus VIS. ejus crefcet.in immenfum > 
32 alio vero opere oportet te illum pri= 
môilluminare ac incerare ,.ut.abundè 


in Rofario Magno docetur. 
VIL. | 
Tandem fi in auro noffro operatus’ 
Jueris , polfes calcinare > putrefaceres 
© purificare igne benignifiimo. natu- 


we éntrinfeco »: adjuvante extrinféco 
balneo ad infiar fimi,. aut vaporofo.. 
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quoiqu’eflentiellement le même , diflére 
néanmoins dans {a préparation , & là 
pierre faite avec notre or, s’'avance de 
trois mois plütôt que ff vous travaillez 
avec la premiere matiere tirée de l'or & 
de l'argent ordinaire ; & l’œuvre même 
a plus de force à fon premier dégré de 
perfection que l’autre ren auroit à la troi- 
fiéme imbibition. 


VIE 


Je vous dirai même que f vous travail. 
lez avec notre or, il fuffit pour aug- 
menter l’œuvre à l'infini de faire feule- 
ment la cibation, l’imbibition & la fer- 
mentation ; mais-fi vous employez Por 
vulgaire il faudra illuminer , & incerer la 
matiere , comme il eff amplement mar- 


qué dans le Grand Rofaire, 
VPTÉ 


Enfin notre orne demande dans le tra- 
vail qu'un feu naturel très-doux , excité 
cependant par un bain vaporeux , auf. 
temperé que la chaleur du fumier , & 
par-là vous pouvez calciner, putrefier 
& purifier votrematiere, Au lieu qu'avec 


NN 
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Si autem in fole vulgi laboratus fuez 
TIS y primo fublimando ac bulliendo 
aptata funt materialia ; € poflea illa 
cum Virginis laële unire valeas. U- 
srumque tamen progreum feceris , 
nil tamen citra ignem ullatenus pore- 
ris efficere. Quare non gratis Hermes 
veridicus (gnem Joli patri > lunæque 
matri » ut tertium proximumque to 
Hius gubernatorem flatuit. He tamen 
de furno vere fecreto intelligi debet ; 
quemm oculus vulgaris vidit nunquant. 
I X. 

EF tamen © alius furnus ; quem 
communem appellamus ; qui ef} nof- 
ter Henricus lentus ; qui aut lateri- 
dus, aut ex luto figuli erit confiatus ; 
aut ex lamellis ferreis , æneifque luto 
bene loricatis, hunc furnum Athancr 
appellamus ; cujus forma mihi ma- 
gis arridet ; turris. cum nido. Quare 
eflo turris duorum circiter pedum » AU 
plus altitudinis , latitudinis novem di- 
gitos , feu fpiramam communem , in- 
ter lamellas laritudinis circiter duo- 
rum digitorum inferius ex uiraque: 
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or vulgaireil faut employer quelques 
matieres pour le faire bouillir & fubli- 
mer , afin de l’unir enfuite avec le lait 
de la Vierge ; mais quelque procedé que 
vous fuiviez , vous ne pourez rien operef 
fans feu, C’eft ce qui a fait dire avec ve- 
rité par Hermès , qu’outre l'or qui tient 
lieu de pere, & la Lune qui fait la fonc- 
tion de mere , il faut pour tiers un feu qui 
 regifle toute l’operation, Mais il s’agit 
ici du fourneau fecret qui eft invifible. 


IX. 


Ce fourneau ne nous difpenfe pasd’en: 
employer un autre, qui eft plus com- 
mun , fait de briques, de terre à potier 
ou de lame de fer , ou d’airain, le tout 
bien enduit & bien cimenté. L’Athanor 
eft celui que je préfere aux autres , 1l a 
une Tour & un Nid, cette tour doit avoir 
deux pieds & un peu plus de haut fur 
neuf à dix doigts de diametre endedans,. 
Pépaifleur. des côtez doit être de deux: 
doigts de chaque côté , la porte où elle 
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parte ; ita © alrirudo fir quaf [eptert 

vel oëto digitorum , ad ultimum pars 

illa à ignem continens fpiffior fit ex luto 

quam quæ fuperior efl : æqualis au- 

tem fit aflenfus [enfim imminuendo.. 
} à 


X. 3 
© Pof} foleam ; firatumve fundamen: 


tale , eflo otiolum pre expurgandis ci- 
reribus , trium »quatuorve digivoruri 
D He vel parum plus, © crari- 
cula cum lapide adapato ra 
paulo à crate [üperne ad digiti alri- 
tudinem foramina funto bina ; quæ 
aditum nido exaile claufo ac juncio 
ad latus patefaciant., Foramina fine GTA 
diametti circiter unius digiti , nidu[- 

que capax ITU , quatuor. Ve OVOTUM 
VitTeoTumMm ; at non ampliès. Tuiris 
etiam © nidus omnibus fifluris ca- 
reant. Nidus non defcendat infra dif 
cum ; [ed ignis immediate difcur at> 
fingere , ©° per duo, tria , aut qua- 
fuor foramina exire poffit. Nidus 
étiam habeat operculumn » CUM fenef 
tellà ; in quo virrum alrirudinis circi- 
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feu doit avoir fept ou huit doigts d’éle- 
vation , & doit être plus épaifle dans le 
bas que dans le haut , & quecette épaif- 
feur aille toujours en diminuant d’une 
maniere imperceptible , juiqu’a la partie 
fuperieure. 


X. 


. Au defus du Sol ou la partie la 
plus inférieure du fourneau , il faut une 
petite porte de trois à quatre pouces en 
quarré par où l’on puiffe ôter les cendres; 
au-deflus il faut une grille & un pouce 
plus hautil y aura deuxtrous, quiferont 
circuler la chaleur dans l’Athanor ; cette 
Tour non plus que le Nid ne doivent 2- 
voir aucune ouverture ou fente ; le Nid 
ne doit pas être plus bas que le baffin 
qui doit être immédiatement frappé par 
le feu , & ce feu doit avoir fon iflué par 
trois à quatre trous; le Nid aura fon cou- 
vercle avec une-fenêtre & doit contenir 
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ter unius pedis confiftere poffir ; vel a- 
diter perforatum fit ; ad fummitatem. 
si ne 

His ita difpofitis furnus in loco cla- 
vo collocetur à carbones per fummi- 
tatem imponantur ; 10. qui accenfi » 
deinde ali ; demum ut nullus aëri a. 
ditus pateat ,; Jummitas operculo 
junéluris ejus cineribus cribratis im- 
pletis defendatur. In rali furno totum 
opus ab initio ad finem perficere potes. 


SR 


Cateram fr curio[us fueris aliam 
atque aliam viam reperire polfis > 
ignem debitum adminiffrandi ; fiat 
ergo Athanor in hunc modum, in quo 
ine vitri amotione quemuis caloris 
_gradum adhibere poffis pro voro, à 
calore febrili ad ignem ufque rever- 
berii minoris ; vel obfcure rubri calo- 
ris , in quo intenfiffimo fuo gradu per 
fe duvet per boras ad minus oéto aut 
decem ; fcilicet non amplius fubmi- 
niffrando carbones ; quia minori rem 
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un matras d’un pied de long ou environ , 
finon 1ldoit y avoir un trou au couver- 
cle du Nid pour pañler le col du matras, 


PRE 


: Tout étant ainfi difpolé le fourneau 
doit être mis en un lieu éclairé,placer les 
Charbons par le haut de la Tour , d’abord 
on mettra des charbons allumez,puis des’ 
Charbons noirs, & y mettre fon cou- 
vercle que lon joindra avec de la cendre 
tamilée , de maniere qu'aucun air ny 
puifle entrer , ce feul fourneau doit fer- 


\ 


vir pour mener l’œuvre à fa perfeétion. 
XIL 


Mais fi vous êtes induftrieux vous 
trouverez d’autres moyens de donner un 
feu convenable ; mais difpofez votre 
Athanor de maniere que fans toucher au 
matras vous puifhez changer les degrez 
du feu , comme vous lejugerez à propos 
depuis une chaleur telle que celle de la 
fievre , jufques au feu du petitreverbere, 
ou d’un rouge obfcur ; faites enforte que 
dans fa force il puifferefter du moins fept 
ou huit heures dans la même égalité fans 
y mettre de nouveau charbon ; s'il duroit 
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goris patio daborare valde opero[um 
AE Tum patet tibi prima janua. 


sPc2 LE 


V'erum cum lapide jam potitus es ; 
polles urilius furnum prædiélum por- 
tatilem confingere (ut ego ipfemet fe- 
ci) quia facile, portari potef} , nec enim 
aliæe operationes dificiles ac tam la- 
boriofæ erunt , [ed brevifimæ > ac 
propterea non indigent furno majoré» 
quod magis laboriofur fore ad circum 
ferendum 5 quam paul Citius quâm tes 
afjuevi là furgere ; ut minori fumo 
€ carbones adininifires, hoc pro [pa- 
70 unius forte fepiimanæ ; vel ut ma- 
œimè duarum. aut trium în PAPAS 
mulrtiplicationis. 


Mot ie Done 
De Operis Progreflu pet primos 


diés quadraginta. 
nos a 
Arato Mercurio noffro ac fole 
/ d 1] | 
nofiro, include ea vafr noftro ; ce 
moins 
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moins ce feroit encore un nouveautra- 
vail ; alors vous avez la premiere porte 
de l'œuvre. 


XIII. 


* Dès que vous aurez fait la pierre,vous 
pourrez avoir un fourneau portatif, tel 
que le mien , parce que les autres opéra- 
tions font bien moins difhciles : & de- 
mandent moins de temps, ainfi elles: 
n'ont pasbefoin d’un feu auffi fort,ni d’un 
fourneau difhcile à tran{porter ; &. com 

me il ne s’agit plus que de multiplier on 
pourra redhrelefeuaumoiisl efpace 
d’une femaine dans lamême égalité, 


e . 
un 


Cr Dette. PRE hs 


4 HAPITRE XIX. 
Da Progrès de POeuvre pendant les 


1 quarante premiers jours. 
I. 
Otre Mercure étant preparé avec 


Ÿ notre or; enfermez-les dans notre 
Tome II. H 
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rege igne mofiro, ac intra dies qua= 

draginta videbis totam materiam in 

umbram converfam, vel in atomos ; 

fine ullo motore aut motu vifibili, aut 
ullo calore tailu drole bili ; nifi 

quod calefcat. 


I I. 
V’erum fi Sokis noffri , Mrniige 


noftri myfterium te haëlenus latear, 
tolle manum ab opere ; nam nil nifr 
difpendium te manet. Sin autem folis 
noftri inventionem nondum in latitu- 
dine [ud noveris , at Mercurii nofiri 
fcientiam es adeptus , & guomodo 
præparatione aprandus ef? corpori per- 
feilo, quod eff myflerium magnum 3 
tum cape folis vulgi partem unam be 
nè Purificatam » € Mercurii noffri 
primo illuminari partes tres , Junge F 
ut fuperius ditlum ef, © impone igni, 
pe calorem ; in quo bulliat., Jude ta 
ue ; fudorque ejus circuletur fine in- 
. one , & hoc de die ac nocte per 
-dies noilefque nonaginta, , © videbis 
"Mércarium hunce omnia de er fo=: 
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vaifleau & y adminiftrez un feu convena- 
bk , & dans quarante jours vous verrez 
“votre matiere s’obfcurcir & fe changer en 
Atômes , fans aucun mouvement vifible 3 
mais feulement par une chaleur prefque 
imperceptible. 


ET 


. Mais fi vous ignorez le fecret denotre 
or , & de notre Mercure , je vous con- 
feille de ne pas travailler , autrement cene 
feroit pour vous que des dépenfes inuti- 
les ; mais fi vous ne connoïflez pas notre 
or dans toute fon étenduë , & que vous 
ayez cependant la connoiflance de notre 
Mercure , de {a préparation , & comment 
il doit être uni au corps parfait , ce qui 
eft le plus grand myftere, alors prenez 
une part d’or vulgaire bien purifié,&trois 
parts de notre Mercure du plus brillant, 
comme nous l'avons dit ; mettez-le [ur 
le feu avec un degré de chaleur aflez fort 
pour le faire boüillir & fuer, & que cette 
fueur circule fans difcontinuation pen- 
dant 90. jours & autant de nuits, & vous 
verrez que ce Mercure aura feparé & en- 
fuite réuni tous les élemens de or vul- 


H ij 


172 LE VERITABLE 

dis vulyi difgregalle iterumque con- 
janxille » bulli poflea per dies alios 
quinquaginta , © videbis in hac ope- 
ratione folem tuum vulgarem conver- 
fum in folem noffrum , qui ef} mediz 
cina primi ordinis. 

: AT. 

Eft ergo fulphur hoc jam noflrum ; 
at nondum tinget, © crede mihi ; 
hac via operati [unt plurimi Philofo- 
phi,  verum affecuti [unt ; effque via 
tædiofa valde, eflque pro Magnari- 
bus terræ, quia naïto hoc fulphure, ne 
credas te habere lapidem , [ed tantum 
Veram ejus materiam quæ ef} res im- 
perfeila ; quam potes quærere ac re- 
perire intra feptimanam per viam 
noffram facilem € raram , quam 
Deus refervavit pro pauperibus con- 
temptis, abjeilifque [uis fanctis. 

I V. | 

Hac de re multa jam verba facere 
decrevi, licet in libri hujus initio de- 
-éreveram alto fepelire fentio. Hoc ef? 
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gaire, faites-le boüillir encore cinquante 
jours, & par cette opération , Por vul= 
gaire ferachangé en or Philofophique 
quieft la medecine du premier ordre. 


ITE 


C’eft donc là notre fouffre ; mais il ne 
donne pas encore de teinture. Telle eft la: 
voie qu'ont fuivie plufieurs Philofophes ; 
& je puis vous aflurer qu’ils ont réuffi ; 
il eft vrai que cette voie eft ennuyeufe 
& propre feulement pour les perfonnes: 
riches , parce que polledant ce fouffre ;: 
ce n'eft pas encore la pierré ; c'en eft 

 feulement la premiére matiere. 

Mais par notre voyeil ne faut pas 
plus d’une femaine , Dieu a refervé cet- 
te voie rare & facile pour les pauvres ; 
& pour les perfonnes pieules , qui ne 
font pas eftimées des hommes. 


EV. 


J'ai donc réfolu de vous déclarer main: 
tenant cette Voile , quoiqu’au commen 
. te : 9 ° 
cement j'eufle réfolu de l’enfevelir dans 
le filence, C’eft un des plus grands So- 
H ü 
\ 
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unum magnum Sophifma omnium À- 
deptorum, loquuntur quidam de auro, 
aïrgentoque vulgi, © verum dicunt ; 
negantque alii idem , © verum di- 
cunt. Ego charitare COMMOIHS ; Ma- 
num jam porrigam ; jamque omnes 
appello Adeptos ; eofque omnes invi- 
die infimulo. Ego quoque decreveram 
candeminvidiæ [emiram calcare, nifi 
quod D'EUS nos preter nofrum con: 
Jilium diflorfit ; cui ft æterna [anéti- 
Jicatio | 


V. 


Dico ergo ; quod utraque via ef} 
vera, quia Via eff tantum una in fi- 
ne: at non in principio. Quia rotum 
nofirum [ecretum ef? in Mercurio nof- 
tro ©" fole noflro. Mercurius noffer ef? 
via noffra, © fine eo nihil fier. Sol 
guoque nojier non ef} aurum vulgi , 
C ramen in fole vulgari ef} [ol nof- 
ter , aliter enim guoiodo metalla 
érunt homogenea. 
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phifmes des À deptes de dire qu’ils fe fer- 
vent de l'or & de l’argent ordinaires , 
en quoi il difent vrai , aufli-bien que 
ceux quinient que ce foient de l'or & 
de largent vulgaires. Mais la charité me 
porte à fecourir tout le monde ; j'en ap- 
pelle à tous les Philofophes que j’accufe 
tous de jaloufie. J’avois réfolu de don- 
ner dans le même défaut ; mais Dieu que 
j'en loüerai éternellement , m'a détourné 
de cette réfolution. 


Ve 


Je dis donc que ces deux voies font 
également vrayes , parce qu'elle ten- 
dent , au même but , quoiqu'elles n’ayent 
pas le même commencement. Tout le 
miftere fecret de notre opération con- 
{ifle dans notre Mercure, & notre or. 
Notre Mercure eft donc notre voie , & 
fans lui on ne fauroit réufhir ; notre or 
n’eft pas l’or vulgaire & cependant il fe 
trouve dans l'or vulgaire , autrement Îles 
métaux ne feroient pas homogenes 5 
c’eft-à-dire de même nature. 


Hi 
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VI. 


Sè ergo noveris methodum illumi- 
nandi Mercurium noflrum modo de- 
bito , poteris loco folis nofiri ; eumdem 
cum auro vulgi conjungere (nota ve- 
+0 quod præparatio Mercurii diver(a 
effe debet in utrumque folem.) In de- 
bitoque regimine eoTum » nn cer 
tum © quinquaginta dierum habebis 
folem noffrum : [ol enim nofter natu- 
raliter ex Mercurio provenir. 


# 


NL, 


Quod fi aurum vulgi fuerit per 
Mercurium noférum in elementa [ua 
difgregatum , iterumque conjunclum ; 
t0ta MixtUTa ignis Leneficio erit au- 
rum nofirum ; quod deinde junilum 
D dort i0 Ancbis præparato,quem 
lac virginis noffrum vocamus, © au- 
um decoquatur, dabit pro certo omnia 
Jigna defcripta à Philofophis ta ignes . 
re ipfi fcrip{erunt. | 
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VI. 


Êt quoique la préparation de notre 
Mercure doive être differente pour être 
joint à ces deux. or differens , cepen… 
dant fi vous trouvez le moyen d’illumi- 
ner notre mercure comme il faut , vous 
le pourrez joindre à l'or vulgaire , & 
avec un regime convenable , vous aurez 
notre or en cent cinquante jours , par= 
ce que notre or vient orginairement du: 
Mercure. 


VIT. 


Si lor vulgaire eft par notre Mercure 

divifé en fes élemens , & qu'enluite ils 
foient réunis par le moyen du feu , alors 
il devient notre or , lequel rejoint au 
Mercure quenous avons préparé , & qué 
nous appellons notre laiét virginal , 
vous donnera les fignes indiquez par les 
Philofophes, en conduifant néanmoins 
le feu ainfi qu'ils l'ont décrit. 


Hvy 
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VELE 


Jam vero fi decoctioni noftræ folis 
vulgi (urut purifimi) eumdem Mer- 
CUrium de > qui apponi [oler 
for noffro ; licet generaliter loquendo 
| aterque ex eadem radice fluet , idem- 
que FRE caloris adhibueris , quod 
Sophi in fuis libres applicati Junt as 
pidi noffro » in TKOr1S VIA €S pro certo : 
er hic : Magnus ef? labyrinthus ;in quo 
jyromes | fere ornnes hærent , quia Phi 
tofopl hi-in hôris [uis de urraque via 
feribunt , que revera non funt nifiviæ 
una fundamentaliter » nil quod una 
fit dire da magis ; quam altera. 


IX. 

Qui ergo fcribunt de fole vulgà 
prout nos aliquando in hoc traclatu= 
lo, uti auoque Ariephius , Flamellus 
FRiplaus caterique multi ; non aliter 
femus intelliger es 5 gear ut [ol Phi. 
lofophicus ex fole vulsi d Mercurie 
moffro far, jui dei “ reiteraram Ve: 
quefaifionens dabit Julphar € argen= 
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VEIT. 


Mais fi vous joignez Por vulgaire 
ge parfait qu'il foit avec le même 
Mercure que l’on joint à notre or pour 
les faire cuire enfemble ; quoique ces 
deux or viennent de la même fource. 
& que vous y employez le feu prefcrit 
par les Sages , cependant vous ferez 
dans lerreur. C’eft un embarras dans le- 
quel tombent les commençans en fui- 
vant trop à la lettre ce que difent les: 
Philofophes , qui parlent indifferemment 
des deux voies diflérentes en quelque 
chofe quoiqu’eflentiellement la même. 
Si ce n’eft que lune eff plus directe que 
Fautre. 3 


IX, 


Ainfi quand on parle de For vulgaire, 
comme nous en avons déja parlé dans: 
ce traité ,; & comme lont fait avant 
nous Arthephius , Flamel , & Ripley ;. 
il le faut toujours entendre de l’or Phi. 
lofophique , fait de Por vulgaire ; & de: 
notre Mercure ; cet or diffout & coa-- 
gulé plufieurs fois ; devient enfin ur 
fouflre & un argent vif fixe ; inconx. 

H v; 
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cum vivum fixum , incombuflibile ; 
€ in examine omn1 tingens. 


À; 
pe d* per hunc intelligendi 


modum lapis noffer ef? in omni merallo 
ac minerali, quia , puta, fol vulgiex 
ipfis extrahi poffit; ex quo fol nofler 
propinquus pet poffit. In omnibus , pu 
ta, metallis vuloi , {ol nofier ; jatin 
agro ; argéntoque propinquius conti- 
netur. Ergo , inquit Flamellus ; qui- 
dam in Jove ; ali in Saturno labora. 
runt ; ego vero ; inquit ; in [ole elabo 
ravi © reperi. 


X L. 


Ef? tamen UNUM in regno metal: 
Bco ; originis Miræ » in quo fol nofier 
propinquius reperiendus ef}, quam in 
fole S luna vulgi, fs in hora [uæ na. 
tivitatis eum quæras ; qui in Mercu- 
rio nofiro liquefcit , ficut glacies in 
in aqua tepida ; © tamen auro quo- 
dammodo aff SRE Hoc in folis 
vulgi manifeflatione non iNvenitUr » 
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bufible , & donnant une teinture inal= 
térable. 


Ne 


C’eft en ce fens que l’on peut dire que 
nôtre pierre {e trouve dans tous les mé- 
taux & minéraux , parce qu'on en peut 
extraite l'or vulgaire ,; d’où fe forme 
notre or , qui même eft renfermé en eux. 
Il eft vrai qu'il fe trouve plus facilement 
dans l'or & Fargent ordinaires. C’eft 
pourquoi , Flamel a dit , quelques-uns 
ont travaillé {ur Jupiter ou l’étain , d’au- 
tres fur le plomb , pour moi , dit-il, j'ai. 
travaillé fur l'or & l'y ai trouvé. 


XI. 


Cependant il eft dansle genre métal- 
lique un minéral dont l’origine eft mer: 
veilleufe & dans lequel notre ‘or fe trou- 
ve plus facilement que dans l'or & Far- 
gent ordinaires ;pourvûü qu'on le trouve 
au temps même de fa génération ; îl 
fond dans notre Mercure comme la gla- 
ce dans l’eau tiede , & reilemble néan= 
moins en quelque forte à lor. Il ne fe 
trouve pas dans le travail de l'or vul- 
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Jed per revelationem occulri guod eff 
in Mercurio noffro » cadem res digef= 
tione inveniri pote} in Mercurio nof- 
tro fpatio centumm © quinquagintæ 
dierum ; hoc ef} aurum noftrum , via 
longiori queh itum , nec adhuc tam pol. 
lens, ac illud quod natura ad manus 
reliquie. 


ALI. 


Et tamen tertid rorando rotam ; 
idem in utroque invenies , hac tamen 
cum differentia, in priori menfibus [ep- 
tem , in pofieriori anni [patio cum di- 
midio vel forte duorum annorum. Ego 

utramque viam calleo , commendo ta- 
men omnibus ingeniofis facilioren 
viam.; at difiiciliorem deferipfs ; ne 
omnium Sophorum Anathema in ca-= 
4 meum traherem. 


XIIE 
 $cias proinde ; ; guod hec fola fit dif 


£ cultas in libris REPORT" homi= 
num legendis ; quod omnes ad unum 
variant regimen. Er cum de uno gpere 
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gaire ; mais en le tirant de notre Mercure 
où ileft caché , ce qui fe fait par une 
lente digeftion en cent cinquante jours, 
& c’eft-là notre or , qui ne [e trouve 
que par une voie très-longue;mais cepen- 
dant il n’a pas encore autant de force que 
celui que la nature nous préfente, 


XIE 


Cependant à la troifiéme imbibition 
vous parviendrez à cet or , avec cette 
différence que par la premiere voie vous 
aurez fini votre ouvrage en fept mois, 
au lieu que par la feconde voie il vous 
faudra un an demi , & quelquefois. 
deux , je fçais également ces deux 
voies, cependant je confeille la premie- 
re comme la plus facile à ceux qui en 
fçavent le travail ; j'ai marqué néan- 
moins la plus longue , pour ne point 
attirer {ur moi les imprécations ces Sa 


ges. 
XIII. 


. Sachez d’ailleurs que la feule difficulté 
qui fe trouve dans la leéture des plus fin- 
ceres Philofophes leur vient de difierent 
Régime, Parlent-ils d’une des voies de 
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loquuntur ; alterius regimen docent 3 
qua reticula irretitus diu hwfi, ante= 
quai € ? laqueo pedes liberare poteram 
ÎNoïifice proinde ; quod calor in opere 
nofiro fit natuïæ benigniffir mus , fi mo= 
do opus noffrum recle intelligas.. 


XI V. 


At fr in ole vulgi opereris > ud 
opus proprie non ef} opus noffrem , cr 
tamen ad opus nofirum reila ducet > 
determinato [uo tèmpore. In illo verd 
forti indiges decoëtione ) igneque pro= 
portionato , poflea verd benignifhimo 
igne progrediere ; Athanore turrali 


nofiro ; qui mihi [umme laudandus ef} 
X V.. 
Quare fi cum fole vulgi fui ope= 


ratus , cave ut Diane , V. enerifque 
matrimonium procures in principio 
nuptiarum Mercurii tui , deinde in 
nido impone ; igneque debito videbis 
emblema operis Magni > nempe hi- 
gTum ; candam pavonis, album, ci= 
trinumsrubeumque. Tum reitera opus 
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Pœuvre , ils prefcrivent le Regime de 
l'autre, c’eft ce qui a caufé l’embarras 
dans lequel je fuis refté long-temsavant” 
que d’en pouvoir fortir. C’eft pourquoi: 
il faut que vous fachiez que la chaleur 
la plus douce , eft auffi la plus conve- 
nable au cours ordinairede la nature . 
pourvû que vous fachiez notre œuvre. 

X LV. 

Si vous travaillez fur le foleil ordinai- 
re , cen’eft pas proprement notre œu- 
vre, & cependant avec le temps on y 
parvient ; dans le premier il faut dans la 
cuiflon employer un feu plus fort & tou-- 
jours également proportionné ; après 
quoi il en faut un très-doux ; mais tou- 
jours avec notre Athanor à Tour ,.dont. 
on fe trouvera toujours bien. 

X V. 

C’eft pourquoi fi vous travaillez fur: 
le Soleil vulgaire ayez foin de faire 
exactement le mariage de Diane & de Ve. 
nus ,au commencement des nôces de vo 
tre Mercure , après quoi vous les place 
rez dans leur Nid , & en vous condui- 
fant avec le feu convenable vous verrez 
tous les Symptomes du grand œuvre ; 
fçavoir le noir , la queuë du Paon, le 
blanc, le citrin & le rouge. Recom= 
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hoc cum Mercurio, qui lac virginis 
dicitur , adhibendo ignem bainei ro- 
ris, atque ad fummum arenæ tempe= 
rate cum cineribus : videbifque tum 
non nigrum folum ; at nigrum nigrius 
nigro, omnemque nigredinem ; fie © 
album & rubeum completum, ©" hoc 
cum dulce procelfu ; inigne enim ac 
vento Deus non erat, fed tanquam 
voce Eliam compellavit. 


X VI. 


Ea propter fi artem noris ; extrañe 
folem: noffrum ex Mercurio noffro ; 
tum Omnia tua arcana ex UMICA IMA= 
gine emergent , quod ; crede mihi 
omni perfectione mundanu:eft perfec- 
tius, quxta Philo{:phum: fi ex Mer- 
curio [olo ; inquit, opus poteris perfi- 
ceres, pretiofiffimi utique operis inda- 
gator eris. In hoc opere nulle [unt [u- 
perfluitates ; ar totum, per Deum vi- 
ventem ; in puritatem converfum eff 


guia atio fit in uno felo. 
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mencez l’œuvre avec le Mercure nom- 
mé le laiét de Vierge , en lui donnant 
le feu du bain de rolée , & tout au plus 
celui de fable temperé par la cendre, 
alors vous verrez un noir beaucoup plus 
noir, c’eft-à-dire le noir parfait , aufli- 
bien que le blanc & le rouge, avec un 
regime très-doux : Dieu n’étoit pas dans 
lefeu, & dans un vent impétueux ; mais 
il appella Elie avec une voix douce. 


XVI. 


Si vous fçavez donc notre art , vous 
devez extraire notre or de notre Mer- 
cure ; alors tous les fecrets myfteres 
paroitront dans une feule repréfenta- 
tion , & cet œuvre eft le plus parfait 
de tous, fuivant ce que dit le Philo- 
fophe qui infinuë , que qui fçait faire 
Pœuvre avec le feul Mercure a trou- 
vé ce qu'il y a de plus parfait. Dans 
cette opération , il n’y a rien de fu- 
perflu , tout y eft pur , parce que œuvre 
{e fait par un feul fujet, 
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XVTT 


A fiin opere folis vulgi proceflum: 
inceperi ; atiio ium , paljcque fit in 
re lina , quarum utriufque media fab= 
f'antia [ola capitur ; rejettis faæcibus. 
Si hac, quæ brevibus ab/olvi , alté 
mediteris , clavem omnes contradic- 
ticnes. apparentes inter Philofophos: 
referandi hales. Cuare Riplaus do- 
cet rotam teïti0 rotare in capite calci-' 
naticnis ; ubi de [ole vulgi expreffe 
loquitur , quibus relationibus triple 
docirina [ua proportionum concordat s 
ubi eff myflicus valde, quia tres ille 
Proportiones tribus operibusinferviunt 


| XVIII. 
Unum opus eff fecretiffimum > pu 


lumque naturale, & fit in Mercurio: 
noffro cum [ole nofiro » cui operi ad- 
fcribenda funt omnia figna à Sophis 
defcripra. Hoc opus nec fit igne, nec 
Mmanibus ; at [olo inrerno calore : eff- 
que calor exiernus , folum frigus ex- 
pellens, ejufque [ymptomara vincense 
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SMET 
Mais en travaillant par lor vulgaire, 
‘le commencement de votre œuvre fe 
fait fur deux fujets , dont il faut rejet. 
ter les impuretez , & n’employer que 
la feule fubftance moyenne ; fi vous 
comprenez bien ce que je marque ici en 
peu de paroles , vous ferez en état de 
lever les contradiétions apparentes des 
‘Philofophes. C’eft pourquoi KRipley au 
Chapitre de la Calcination parlant de l'or 
vulgaire recommande de recommencer 
trois fois le même travail ; par-là [a doc- 
trine s'accorde avec les vraies propor- 
tions de l’œuvre , quoiqu’en cet endroit 
il foit fort allegorique , parce que ces 
trois proportions fervent également aux 
trois differens ouvrages. 


X VITI. 


Mais il y a un œuvre très-fecret, pu- 
xement naturel, qui fe fait avec notre 
Mercure énotre OL CIE d'CEMTA 
vail , qu'il faut attribuer tous les f ignes 
marquez par les Sages, Cet œuvre ne fe 
fait ni avec le feu,ni avec un travail ma- 
nuel; mais par la feule chaleur intérieu- 
re. Celle du dehors ne fert qu’à éloi- 
gner le froid & les accidens qu'il pouroit 
caufer, 
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X EX 
Æirerum opus eff in fole vulgi , Mers 


-curioque noffro , quod fir igne canden- 
ai, per tempus longum , in quo utrum- 
que decoquitur > Mmediante Venere, 
ujque dun purior utrinfque fubf/antia 
exprimatur , qui ef} lunariæ [uccus. 
Hic abjeihis fæcibus ef capiendus, 
ef enim nondum lapis 1.48) fulphur 
nofirum verum , qui demumcum [Ver- 
curio nofiro ; Janguine fuo appropria- 
10 ; decoquendus ef? in lapidem ignis, 
ommè penetrantem ac tingentem. 


X X. 


Tertio tandem ef? opus MIXTUM ÿ 
cum auro vuloi cum Mercurio noftro 
mifcetur pondere debito, additurque 
Julphuris noftri fermentum , quantunt 
{et fr. Tum complentur omnia mundi 
miracula , fitque Elixir potens ad im- 
plendum pollellorem diviriis ac [ani- 
tate. 

XIE 
Sulphur ergo nofrum omnibus cum 
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| XIX, 


L'autre œuvre fe fait avec le fol or- 
dinaire & notre Mercure, tenus long- 
tems {ur un feu ardent , qui fert à cuire 
Jun & l’autre ,par le moyen de Venus, 
juiqu'à ce que des deux il forte une fub{- 
tance que nous appellons le fuc Lunaire. 
Il en faut rejetter les impuretez , & en 
prendre le ‘plus pur ; mais ce n’eft pas 
encore notre pierre , C’eft cependant no- 
tre vrai fouffre , qu’il faut joindre à notre 
Mercure , & à fon fang , qui lui eft pro- 
pre, & le cuire au feu jufqu’a ce qu'il 
devienne notre pierre pénetrante & tin- 


gente. 
X X. 


Enfin il y a encore un troifiéme œu- 
vre , qui eft mixte & qui fe faiten mêlant 
lor vulgaire avec notre Mercure en 
poids convenable , & lon y ajoûte pour 
ierment la quantité fufifante de notre 
fouffre ; alors Pona le parfait miracle du 
monde , ceft-a-dire lElixir , qui doit 
remplir de richefles celui qui le poflede 
& même lui donnér la fanté. 


XXI. 


Cherchez donc avec grand foin no- 
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viribus quære , quod , crede mihi ; in 
Mercurio noffro colliges ; fs re fata 
vocant. Sin minus , in [ole vulgi de- 
bito calore .atque tempore ; folem &* 
dunam noflram parabis ; at ef} via 
mille [pinis obfita , ©* nos vovimus 
Deo © æquitati, qguod nudis verbis 
nunquam declarabimus regimen u- 
trumque diflinitim. Nam [ub fide bo- 
nà qjuro ; quod in aliis rebus verum 
omnino detexi. 
ONE 
ÆAccipe ergo hunc Mercurium quem 
defcripfi, © cum fole multum amico 
mifce, © intra menfes feprem noffro 
in regimine caloris videbis pro certo 
uæ cupis ; vel intra menfes novem 
aut decem ad ultimum. At lunam nof° 
tram plenam videbis [patio quinque 
amenfium. Et hi [unt veri termini ad 
complenda hæc fulphura , ex quibus 
decoctione iteratà noffrum lapidem ac 
tintluras habebis per Dei gratiam , 
cui omnis gloria ; honorque in ævum. 


tre 


ml 


[! 
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tre fouffre dans notre Mercure ; où vous 
le trouverez fi vous êtes de heureux 
pour y parvenir , finon cherchez notre or 
& notre Lune dans l'or vulgaire, avec une 
chaleur convenable & le tems néceflaire s 
mais cette voie eft remplie d’épines, & 
nous nous fommes engagez devant Dieu 
à ne jamais diftinguer clairement ces deux 
voies féparement l’une de l'autre. 

Je vous aflure néanmoins avec ferment 
qu’en tout le refte je vous ai déclaré en= 
tierement la verité. 


XXII. 


Prenez donc le Mercure que je vous 
ai décrit,joignez-le à l'or qui lui eft ami,& 
en fept mois ou dix tout au plus,en y em- 
ployant le dégré de chaleur , que nous 
avons marqué ; VOUS aurez ce que vous 
défirez ; mais en cinq mois vous aurez 
notre Lune en fon plein. Ce font là 
les termes néceflaires pour finir le fouf- 
fre des métaux , avec lefquels en re- 
commençant l'opération vous parvien- 
drez à la pierre & à la parfaite teinture ; 
moyennant la grace de Dieu , à qui gloi- 
re en foit renduë éternellement, 


Tome TE? | I 
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GA PUT.X X. 


De adventu nigredinis in opere 
: Solis & Lunx, 


FE. 


Q Jin Sole, Lunaque operatus fue- 
ris, ut in his fulphur noffrum 
_ quæras ; confidera, fi materiam tuam 
infar pale turgidam , inflar aquæ 
bullientem ; [eu potius picis Lquide 
confpexeris. Quia [ol nofler ; Mercu- 
riufque nofer ; emblematicum typum 
haber in opere [olis vulgi cum Mer- 
curio nofire. Accenfo furno expeila 
än calore bulliente per dies viginti., 
quo tempore varias colores obferua- 
bis ; at circa finem fep'imanæ quar. 
ææ » fs modo calor fuerit conrinuus, 
viredinem amaäabilem videbis ; que 
per dies decem ‘aut circiter non dif= 
<parébit. | R 
| da 


Graude tum ; quia pro certo totum 
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(CHAPITRE XX 


“Quand la noïrceur arrive dans L œu- 


vre du Soleil ex de la Lune. 
nt 


T vous avez travaillé fur Por & fur 
l'argent pour y trouver notre fouf- 
De , eéxaminez fi vous verrez Votre mä- 
tiere enflée , comme de fa pâte & boüil- 


_lante comme de l’eau ou de hp poix fon 


duë , parce que notre or joint à notre 
Mercure , eft un emblème de Por vul- 
gaire uni au Mercure des Sages. Votre 
fourneau étant donc allumé avec une 


chaleur aflez vive , vous attendrez vingt 
jours, & pendant ce tems vous remar- 
_querez diverfes couleurs, & fur la fin 


de la quatriéme femaine vous verrez un 
verd très-agréable, quireflera dix j jours 


“avant que de difpar oître. 


VAL 


Rejoüiffez-vous done parce que dans 


Ti; 
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breui inflar carbonis nigrum cer 
nes > eTunique Omnia membra com- 
pofiti tui in atomos redatta. Eff enim 
hæc operatio nil aliud , quam refolu- 
tio fixi in non fix ; ut uirumque pof- 
tea conjuniium unam materiam effi- 
ciat ; partim Jpiritualem > partimque 
corporalem. Uuare ait Philofophus : 
accipe canem Corafcenum ; AC Cénhi- 
culam Armeniæ, junge Jimul, tibi- 
que gignent filium coloris cœli. Quia 
hæ naturæ brevi decoétione vétien- 
tur in brodium infiar fpumæ maris , 
aut nebule craffioris ; que livido co 
lere tingetur. | 


TITÉ 
Et quro tibi [ub fide bona $ quod nil 


occultarim praæter regimen ; hoc au- 
tem » fi i prudens fueris ; ex verbis meis 
facillime colliges. Sit igitur ans te 
cognofcere velle regimen , accipe la- 
pideim Jeperius demonftratum, ac re. 
ge, uti fois, © Jequentur hæc nota- 
bilia. Primo ; qudm cito lapis [enfe- 


witignem fuum , fluet [ulphur ac Mer- 


L. 
k 
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peu votre matiere fera aufli noire qu'un 
charbon , & toutes les parties de vo= 
tre compofé feront divifées en Atô- 
mes. Cette opération n’eft autre chofe 
que la réfolution du fixe au non fixe, 
afin que tous les deux unis enfemble 
ne faflent plus qu'une fubftance , en 
partie fpirituelle & en partie corporel- 
le. C’eft pourquoi le Philofophe a dit, 
prenez un chien de! Corafcene & une 
chienne d’Armenie, & ils vous feront 
| on fils dé couleur cælefte , parce que les 
natures par une prompte cuiflon feront 
bien-tôt changées en un boüillon fem- 
blable à lPécume de la mer , ou à une 
nuée épaifle un fera teinte d’ unecouleur 
Hivide, 


III. 


Je vous jure donc fincerement que 
je ne vous cache rien quele Regime , & 
même fi vous êtes intelligent , vous le 
comprendrez bien par mes paroles. Mais 
fi vous le voulez connoître , prenez la 
pierre marquée ci-deflus & vous con- 
duifez ainfi que nous lPavons dit , & 
yoici les chofes remarquables que vous 
verrez. Premierement dès que la pierre 
fentira fon feu , le fouffre ou le Mer- 


I iij 


198 Le VERITABLE 
curius fimul fuper igne inflar ceræ. 3 
€ comburetur [ulphur , colorefque de 
die in diem mutabit, ac Mercurius 
incombufhbilis erit ; nifl quod colori- 
bus fulphuris tingetur ad tempus ; at 
non inficietur , ideoque latonem peni- 
tus lavabit à cunülis [uis fordibus. 
Reitera. cœlum [upra terram tories, 
ufque dum terra conceperit naturam 
cœleflem. O fantta natura, quæ f[ola 
facis ; quod omni penitus homini cf 
impoffibile ! | 
7 

Ea propter cum in virro tuo conf- 
pexeris naturas infimul mifceri , ad 
inflar fanguinis .coagulari © com- 
bufli ; ratum eflo, fœminam maris 
amplexum pallam elle. Quare à pri 
ma materiæ tuæ: exficcatione intra 
dies feptendecim exfpeila, quod duæ 
naturæ in brodium faginatum con- 
vertentur ; que fimul circumvolven- 
tur infiar nebulæ craffioris, aut f[pu- 
me Maris , uti diclum ef? , cujus color 
ertt o0fcurus valde. Tunc concepiam 
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eure fondront comme de la cire, Le 
fouffre fe brülera & changera de cou- 
leur de jour à autre , mais le Mercure 
reflera incombuftible , & prendra pen- 
dant quelque temps la couleur du fouf-. 
fre ; mais cette couleur ne reflera pas 
& 1l Ôtera toutes les impuretez du lai- 
ton ; remettez encore le Ciel fur la 
terre tant qu'elle ait conçü une natu- 
re célefte, | | 

Que vous êtes admirable, 6 fainte na. 
ture , de faire feule ce quieft impoffi. 
ble à l'homme ! 


I V. 


C'eft pourquoi quand vous aurez vû 
dans le vaifleau dé verre les natures fe 
mêler & devenir comme un fang coa- 
gulé & brûlé , foyez für que la femel- 
le a foufert les embraffemens du mâle; 
c’eft pourquoi pendant les dix-fept jours 
qui fuivront la premiere deflication de 
votre matiere , attendez que les deux 
natures fe convertiflent en une bouillie 
grafle ; elles circuleront enfemble, com- 
me je lai déja dit ; ainfi qu'une nuée 
‘paille , ou comme lécume de la mer ; 
alors la couleur fera très-obfcure.Croyez 


Ï ii 
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prolen KRegiam firmiter tene , quia 
exinde vapores virentes ; fIAU0S ; 4- 
tros ac cæruleos in igne © ad valis 
latera ad/{picies. Hi [unt venti , qui 
in formando embryone noftro funt fre- 
quentes , qui retinendi funt cauté , ne 
fugiant, © annihiletur opus. 


Va 


Odori quoque cave ; ne forte per 
rimam ullam exhalet ; quia vis la. 
. pidis inde norabile detrimentum pa- 
reretur. (uare Philo{ophus vas cum 
Égatura [ua fervandum caute jubet , 
 monitus Jis , ne ab opere celles , 
aut Vas MOVEAS ; aut aperias ; aut 
decoitionem ullo tempore intermittas, 
at pergas decoquendo ; u{que dum de 
ficere humorem confpexeris ; quod fiet 
intra dies triginta ; tum gaude, ac 
reclam te viam inceffife certus eflo. 


VI 


Invigila tum operi ; quia intra [ep- 
timanas forte binas ab eo tempore to- 
#am terra ficcam videbis , atque in- 
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donc que l'Enfant Royal eft conçü , par- 
ce que vous remarquérez {ur les parois 
du vaifleau des vapeurs vertes , jaunes, 
noires , & bleuës , ce font là LÉ vents 
qui ce fréquens dans la formation de 
notre embrion , & qu'il faut retenir avec 
foin de peur que leur fuite ne réduile 
Foœuvre à néant. 


V. 


© Prenez garde auffi que l'odeur ne s’ex- 
bale par quelque fente , la force de votre: 
pierre en feroit fort a Le Pht- 
lofophe gardera fon vaiffeau exadtement 
_ fcellé ou fermé , fans cefler de le faire: 
travailler. Il ne faut pas cependant le: 
remuer , ni l'ouvrir dans tout le temps: 
de la cuiflon , jufqu'à ce que lhumi- 
dité foit entiérement confommée , ce 
qui arrivera au bout de trente jours ; 
alors rejoüiflez. vous & foyez afluré 
que vous êtes entré dans le vrai che 
min, 


VI: 
Veillez donc avec attention fut vo 
tre ouvrage , & au bout de deux. fe 
maines vous verrez votre terre dellei- 


Ly 
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figniter nigram. Tum mors compoliti 
adeft , venti ceffarunt, cunilaque [e 
quiet dederurr. Hec ef megnaiilla 
eckipfis folis & lune fimul, in qua 
luminare nullum fuper terras lucebir, 
&7 mare difparebit. Chaos tum nof- 
trum conficitur » €X quo ; jubente 
Dro, cunéla mundi miracula ordine 
fuo'emergent. JE | 


GAP TE KE 
De Florum Combuftione ejufque 
Cautione. 


Frafo Pi | 
; Fe non lcvis, & tamen facilè 


commmilfes ef? , florum combullio, 
antequam naturæ teneræ à [ua pro- 
funditate bene extrahantur. Error hic 
pol? feptimanam tertiam præcipue ca- 
vendus ef}. Principio namque tanta 
ef? humoris copia ; quod fi pus vali- 
dicrè ; quam par ef? , Îgne rexeris , 
vas fragile ventorum copiain non fe- 
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chée & très-noire. La mort du compas 
fé fe déclare, les vents ceflent & & tout 
entre dans le repos. C’eft là ce qu’on 
appelle la grande éclipfe du Soleil & 
de la Lune, pendant laquelle la terre 
eft privée de lumiere , & la mer dif. 
paroît , alors notre Chaos eft fait : par 
l'ordre _de Dieu il va produire de [ui- 
te les effets les plus merveilleux de la na- 
ture. 


CHAPITRE & XI. 


Comment on peut empééhèr la Coms 
baflion des Fleurs. 


Ex: E 
PEft.une faute confidérable de brü- 


; ler les fleurs ; cependant il eff aï- 
fé e la commettré avant que les nai 
tures encore tendres, fe foient bien af- 
| fermies en elles-mêmes ; il faut fur- 
tout s’en donner de garde après la troi- 
fiéme femaine ; ‘dans À commencement 
_ Phumidité eft fi i grande ; que fi vous pouf” 
{ez le feu plus qu’il ne faut, votre vaif= 
feau qui ef fragile fe crevera par la 


Î v} 
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re, quin Jratiin diffiiat ; ni forte mar 
gaum nimis fit vas tuum. Et tum qui- 
dem in tantum fpargetur humor ; 
quod in corpus fuum non amplius re- 
dibit , faliem non quantum ipfr re- 


focilando [at fr. 
LES 


V'erum cum terra aque [uæ partem 
rètinere cœperit,tum [ane deficientibus 
vaporibus , ignis fupra made fine 
ullo vafis incommodo intendi valet ; at 
opus ideo CONTUMPETUT » dabitque co- 
dorer papaueris [ylvefris , fierque to- 
tu tandem compofiium puluis fic- 
cus , inuriliter rubificatus.. Judicabis 
hoc fignoquflo validiorem fuille ignem;. 
tantumnempe ; qui conjunthiont véræ 
inimicus fuir. 


III. 


Scias namque opus noffrum veram 
naMearun  MUtGtIONCM Tequirere 3 
guæ nso polfit jieri , nifi uni 0 fat ulit= 
Ma utriique nature ; ai non Univi. 
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quantité des vents 3 à moins qu'il ne 
foit fort grand ; mais alors il arrivera 
un autre inconvenient ; l'humeur en 
circulant fera tellement difperfée , qu'il 
n’en retombera point aflez fur le corps 
_ pour le nourrir, 


pe 


Mais lorfque la terre aura commen- 
é à retenir une partie de fon eau , com- 
me il y aura moins de vapeurs ni y au- 
ra aufli moins de dangers à augmen- 
ter le feu ; mais lPoœuvre [fe gatera 
_& lon verra paroître. une couleur de 
pavot fauvage, qui ne fervira de rien 
& toute la matiere fe mettra en pou- 
dre feche , ce figne vous fera connoi- 
tre que vous avez donné un feu trop 
violent , & contraire à la vraye con- 
jonétion sé œuvre. 


IAÈ Re 


Sachez donc que dans notre œuvre 
il doit y avoir un véritable changement 
de natures; mais qui ne peut fe faire qu'a- 
près qu riles font très-intimement con- 
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poffunt ; nifi in forma aque. Nam 
corporum non eff unio ; at falrem con- 
tufio ; neduin corporis cum [piritu elfe 
potef} unio per minima >; at fpiritus 
inter fe bene poterunt uniri. Quare 
aqua Homogenea metallica requiri. 
tur ,; cui Via per præviam calcinatio- 
nem paratur. 


nr 


Hec ergo exficcatio ; non verè 
ef exficcatio ; at aquæ cum terra 
per cribrum naturæ redatlio in ato- 
mos fubtiliores ; quûm fert aquæ 
exigentia ; quo terra aque fermentume 
tranfimutativum accipiat. Wehemen- 
tiori vero , quam par ef}, calore fpi- 
ritualis hac natura malleo quafi mor- 
eis percufla ; de aülivo fit pallivum ; 
de fpirituali fit corporale ; nempe pre. 
cipitatum rubruim inutile , quia in de- 
bito fuo calore color fit corvinæ nigre- 
dinis , qui licet ater ; at [ummo op- 
sandus color eff. PA RE ES 

YL 
KRubedo tamen in operis veri initio 


{ 
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jointes , & cette conjonétion arrive tou- 
jours fous la forme d’eau, autrement ce 
neft pas une union ; mais un froifle- 
ment & brifement , loin que ce foit une 
union des plus petites particules des ef 
prits 3 mais les efprits fe pourront u- 
nir enfemble. C’eft pourquoi il faut que 
leau homogene des metaux foit intro- 
duite par le moyen de la calcination. 


IV. 


Cette defication n’efl pas véritable 
& parfaite; ce n’eft tout au plus qu'une 
rédaétion du compolé en Aïtômes très- 
fubtils , qui fait pafler ou filtrer l'eau par 
- le crible de la nature, de maniere que 
Peau ne pouvant recevoir des parties 
aufli déliées , la terre ne fauroit recevoir 
le ferment tranfmutatif de cette eau. Ain- 
fila chaleur étant trop violente , la natu- 
re fpiriuelle recoit alors le coup de la 
mort, & l’éfprit devient corps, c'eft-à- 
dire un precipité rouge,qui éftinütile , 
au lieu qu'avec une chaleur convenable, 
on verroit paroître la noirceur du Cor- 

beau , qui eft la feule couleur , que l’on 
_ fouhaite dans ces commencemens. 


V. 


Æ faut avouer cependant qu'il paroït 
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ef} confpicua ; eaque infignis ÿ hæc 
tamen cum humorts debita copia con- 
currit , monffratque cœlum cum terra 
concubuifle , ignemque naturæ conce- 
pile» ideoque rorum vitri concavum 
aureo tingetur colore ; at color hicnon. 
_duräbir ; at viridem Gbrevi gignet, 
tuim nigrum inlra tempus eXIQUUmM 
expeila, © patiens fr fueris , vorum 
videbis ; faliem feflina lentè, & ta- 
men ignem fat validum continua, 
interque Scyllam © Charybdim , ut 
ÎVauclerus peritus, naveim tuam di 
rige, fe Indie utriafque opes lucrart 
Eupias. Si | 
VI 

Loterdum infulas quai exiguas 5 
fpicas ac umbellas difcoloratas emit- 
rentes in undis à ad. latera confpi. 
cies ; quæ brevi diffolventur ; aliæque 
ajjurgent. Terra enim germinandi 
avida aliquid femper fabricat ; in- 
terdum aves aut beflias , reptiliaque 
te in vitro cohfpicere imaginabere 3. 
colorefque vilus jucundos ac momenté 
levis. | | RE 
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d’abord une couleur rouge aflez forte, 
mais comme 1l ya beaucoup d'humidité, 
c’eft une marque que le Ciel & la terre fe 
font unis & ont concû Île feu de nature, 
alors l’intérieur du vaifleau fera teint de 
couleur d’or ; mais cela durera peu, & 
Pon verra bientôt paroître le verd ; après 
quoi on doit attendre patiemiment le noir 
dans peu de temps ; & par-là vous au- 
rez ce que vous fouhaitez ; hâtez-vous 
lentement , que votre feu foit aflez fort 
& continà , & comme un excellent Pi 
lote vous pañlèrez au travers les écueils 
pour aller recüeillir les richeiles des deux 


Indes. 
VI. 


Cependant vous verrez de tems en 
temps de petites Jfles, des épics, & 
des ombres de diverfes couleurs qui pa- 
roitront fur vatre eau & qui s’attache- 
ront aux parois du vaïifleau ; mais elles 
fe diflipent pour faire place à d’autres, 
& notre terre , qui ne demande qu’à ger- 
mer,produit toujours quelque chofe foit 
des Oifeaux , foit des Reptiles , que vous 
croirez remarquer dans le verre, ou des 
couleurs agréables à la vuë qui néan- 
moins difparoitront bien-tôt, 
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RE 


Toïurs eff, ut ignem debitum 7 
ter continues, omniaque hæc in colo= 
re pr ter > pulvere difcontinuo 
ante dies quinquaginta finientur. Sin 
minus , aut 1Vlercurium tuum ,; aut 
regimen ; aut materiæ difpofitionens | 
culpabis ; ni forte vitrum moveris aut 
agitaveris, quod opus facile protrahets 
aut etiam finaliter perdet, 


CRPUT XIE 


dis Saturni , quid & ses 
dicatur. 


I. 
gr de hoc labore fiphico 


criptitaruut magi, de opere © 
reginine Saturni locuti fuere ; qguos 
perperam nonnuil intelligentes ad 
varios errores diverfi funt ; © pro- 


prid [ele opinione fefellerunt. Qui- 


dam fic adduili nimiä confidentià à 


Fr 
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ME, 


L’effentiel eft de continuer toujours 
le même feu; mais tous ces Phenome- 
nes avant le cinquantiéme jour finiront 
en poudre de couleur noire ; fi cela 
marrivoit pas , il faut vous en prendre 
ou au Mercure , ou au Kegime , ou 
- à la difpofition de la matiere , à moins 
que vous n'ayez fait faire quelque mou- 
vément au matras, ce qui feul eft ca- 
pable ou de perdre l'œuvre , ou du moins 
de le faire traîner en longueur. 


CHAPITRE XXIL 


Du Regime de Saturne, © pourquoi 
il eft ainfi nomme. 


EL | 
à b TS Ousles Sages qui ont écrit de no- 


tre œuvre ont parlé dans ce tra- 
vail du Regime de Saturne , ce qui 
ayant été pris différemment par plufieurs 
Artiftes , les a jetté en diverfes erreurs , 
ainfi par trop de confiance aux écrits des 
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quamuis parvo emolumento in plur 
bo funt operati. Aït fcias plumbuin' 
noffrum elfe auro quouis dignius. LE 
limus > in gu0 auri anima cum Mer. 
curio jungitur ,; ut pollea Adamum 


ejufque Evam uxorem producant. 
EE 


Quatre cui fummum fe hic hurnis 
liaverir, ut fiat infimum ; ex peitair. 
dum omnium fuorum fratrum in [an- 
guine Ju redemptionem. Tumulus 
ergo , in quo rex nofier fepelitur ; Sa- 
Lurnus in opere noffro dicitur , eflque 
clavis operis tranfmutationis. Feli- 
cem illuim ; qui hunc planetam tar- 
dambuloner falutare poffit. Deuns 
roga, frater, ut hac te benedictione di- 
gnetur ; quia non ef? ex currente , nez 
dum ex volente, at à Patre luminum 
folo hæc benediclio depender. 
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Auteurs qu'ils ont pris à la lettre , ils 
fe font mis à travailler fur le plomb, 
mais fans aucun fruit. Sachez donc que 
notre plomb eft plus précieux que l'or 
même ; C'eft un limon dans lequel la- 
me de l’or eft unie au Mercure, afin de 
produire enfuite Adam & Eve, 


LE 


C’eft pourquoi il s’eftfi fort humilié 
jufqu'à prendre la derniere place ; il lui 
faut attendre fa redemption , qui fe doit 
faire dans le: fang de tous {es freres : 
ainfi le tombeau dans léquel eft enfe- 
. veli notre Roi , eft nommé Saturne dans 
notre œuvre , & c'eft la clef de l'Art 
tranfmutatoire. Heureux celui qui peut 
faluer notre lente Planette. Priez Dieu, 
mon frere, qu'il vous fafle cette grace 
parce que cette bénédiétion ne dépend 
pas de celui qui la cherche, ni qui la 
defire , mais uniquement du Pere des 
Jumieres. 
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Er à ci mu 8 a X XITT 
Dé diverf is Operis hujus RER 


_Iubus. à 
Le 


P Ro certo confidas ; fludiofe tyro ; 
nil in toto lapidis opere celatum 
efe prater regimen ; de quo verum 
ef? illud Philofophi : : quicumaque illud 
fcienti ifice cognorit ; Principes à Ma- 

nates terre illum honorabunt. Er 
quiotibi [ub bona fide ; quod fihoc fo= 
lum proponeretur palam 5 Fe Ph 


artem riderent. 
II. 


Eo namque cognito ; totum nilaliud 
ef}, quam opus malierun., ludufque 
puerorum 3; hoc efi décoquére. Tdeo 
fummdä arte Sophi hoc fecrerum occul. 
tarunt , © firmiter credas , nos idem 


fecille ; quamvis vif fuerimüs loqui . 


de gradu caloris : tamen EX quo Can 
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«CHAPITRE XXIII 
Dès differens Regimes de POeuvre. 
I. 

V Ous qui commencez , foyez affaré 


que dans l’œuvre je n'ai caché que 
le régime ; dont un Prilofophe à dit 
avec beaucoup de verité que celui qui le 
connoîtra fera honoré -par les Princes 
& les Grands-Seigneurs ; & je vous jure 
avec fincerité que fi je le découvrois fans 
métaphore , il ny auroit pas jufqu'aux 
ftupides qui ne fe moquaflent de notre 


Art. 
IL. 


Quiconque en à connoiflance ; fçait 
que c’eft uniquement un travail de fem- 
mes & un jeu d'enfans , c'eft-à-dire 
cuire le compofé. C’eft pourquoi les Sa- 
ges ont tenu l’œuvre extrêmement fé- 
cret , & vous devez croire que nous 
agiflons de même, quoique nous ayons 
parlé des différens dégrez de chaleur, 
cependant dès que dans ce petit ouvra- 
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dorem propofui in hoc traitatulo ; ac 
promilt ; aliquod [alrem faciendum 
incumbit , ne leéforum ingenioforum 


fpem atque labores fallam. 
| FT 


 Quare [cias , regimen noffrum elle 
in toto opere unum lineare ; hoc eff de- 
coquere © digerere; © tamen unuinm 
hoc regimen mulra alia in fe complec- 
titur , que invidi fub nominum di- 
verfitate celarunt , © quafi varias 
operationes defcripferunt. Nos , pol- 
diciti candoris ergo manifeflationem 
longè perfpicuiorem faciemus , id 
quod infolitum nofirum hac in re can. 
dorem fatebere. | 


GC'ATPOC CE ANA RNA 
De primo Operis Regimine, quod 
ent Mercure 7 
L 
C'primo [ane de Mercuri regi. 


mine verba faciemus ; quod ef 
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ge je me fuis propolé & que j'ai promis 
même d'écrire avec candeur ; 1l faut que 
je fafle quelque chofe pour ne pas trom- 
per l’efperance des IECIEURS fludieux & 
attentifs. | 


III. 


Sachez donc que notre Régime dans 
la fuite de l’œuvre eft lineaire ; c’eft-à- 
dire droit & uniforme , s'occupant à 
cuire & digerer', & cependant cet unique 
Régime en contient plufieurs autres que 
les curieux ont tenus cachez fous ditfé- 
rens noms & fous le titre de diverfes 
_Opérations 3 mais notre fincérité nous 

orte à déclarer le tout avec clarté , 
afin qu'on 1 louë de 2 notre  candeur. 


CHAPITRE X XIV. 


Du premier Rime de ? Éd & qui 
ef? celui du Mercure. | 
| L 


Ous parlerons d’abord du Régime 
| du Mercure quieft un fecret ; dont 
Tome I Le K’ 
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ecretum à cunclis Sophis nunquam 
exprefum. Il, pura, à fecundo ope- 
re feu Saturni regimine inceperunt s 
nullamque lucem tyroni ante capitale 
nigredinis fignum patefecerunt. In 
hoc fubricuit bonus ille vir Comes 
Bernhardus à Trevis , qui in parabo- 
Ja [ua docet ; quod Rex cum ad fon- 
gem venit; relictis omnibus exiranets, 
balneum folus intrat ; indutus velie 
aurea > quan exuit 7 Saturno T4 
dit , à quo holofericam nigram acci=" 
pit. Ai non docet , quo fpatio veflis 
illa aurea exuitur , ideoque unwm 10=: 
tum fubricet regimen  dierum forte: 
quadraginta > aut etiam aliquandor 
quinquaginta ; quo tempore fine duce: 
miferi tyrones incertis incumbunt exX— 
perimentis. À nigredinis adventu adi 
coperis finem fat recreant artificenn 
guotidie nova apparentia figna ; ati 
bic fine duce,fignove aut vade per dies: 
quinquaginta vagari tædiofum fateors. 


| LL... 
4 Dico itaque » ä Prima ignitionte 
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tous les Sages n’ont rien dit, parce que 
commençant à traiter de l’œuvre au Ké- 
gime de Saturne , ils n’ont rien dit de 
ce qui arrive avant le figne eflentiel de 
la noirceur. Le Comte Trevifan n’en 
a pas lui-même parlé dans fa parabo- 
le , où il marque que le Roi entre dans 
lebain avecun vêtement d’or, mais dont 
il fe dépoüille & le remet à Saturne , 
qui lui en rend un de foie noire ; mais 
il ne marque pas en quel tems il quit- 
te ce vêtement d’or. Par-là il pañle fous 
filence tout le Régime qui dure 49; 
ou $o. jours : & pendant ce tems les 
commencemens font des opérations in- 
certaines ; je fçais bien que depuis qu’on 
a vû la noirceur jufqu'à la fin de l’œu- 
vre , l'Artifle eft fatisfait par les fiznes 
qu'il voit fe fucceder Îles uns aux au 
tres ; mais il eft toujours triflé & en- 
nuyeux de fe voir cinquante jours fans aus 
un conducteur. Êr 


1E 


Je dis donc que depuis Te a-mis 
Ki 
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ad ufque nigredinem torum interval- 
lum temporis Mercurit regimen eff 5 
Mercuri, inquam » Sophici > qui f0- 
lus per totum illud tempus operatur ; 
compari fuo ad conveniens temporis 
fpatium mortuo manente 7 hoc an= 
te me detexit nullus. 


à H4 


. Quare conjunilis materialibus y 
que Jens fol atque Mercurius noflers 
poli cum Achimiliarum vulgo credere 
folis occafum brevi accidere. Non 
fanè. Multum , diuque expetlavimus, 
antequam faita eff patientia inter 4. 
quam © ignem > hoc invidi [ub: 
breviloquio comprehenderunt ; dur: 
materiam fuam in primo opere Re- 
bis rominaverunt , id eff; rem ex re: 
bina confectam ; juxta Poëtam: 
Res Rebis eft bina conjuncta , fed tamen una; 


Selvitur , ut prima fint aut Sol aut Spermatah 
Luna. | | 


LV, 
Pro certo itaque [cias; quod licen 
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là matiere fur le feu , es à la noir- 
ceur , c’eft alors le tems du Régime de 
Saturne; pendant cet intervalle RMS 
cure Philofophique travaille feul fur le 
compagnon qu'on lui a donné & qui 
femble mort. Voilà ce que perfonne na- 
voit déclaré avant moi. 


PIE 


Aïnfi quand vous aurez joint nos 
fatieres , fçavoir l'or & notre Mercu- 
re , ne croyez pas avec les Alchimif- 
tes ordinaires , que l’extinttion où Îa 
diflolution de Por doive fuivre aufli-tôt, 
il s’en faut beaucoup. Nous-mêmes a- 
vons attendu long-tems avantque la paix 
füt faite entre l'eau & le feu ; c et cé 
que les Artifles curieux ont dit en peu 
de paroles; lo rique dans le premier tra- 
vail ils ont nommé leur matiere, Rebis. 
Parce qu'elle eft compotée de deux fub£- 
tances. C'eft ce que dit le Poëte que 
le Rebis eft compolé de deux fujets qui 
ne font plus qu'un même être, d’où fe. 
forme le fperme de l'or ; ou de l'ar= 


gent. 
I V. 


Vous da donc rie que quoi- 
KR iij 
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Mercurius nofler folem devcret , non 
tamen eo modo ; quo putant Chemici 
Philo/ophaflri. Quia ef, folem cum 
Mereurio noffro conjunxeris ; cumdem 
poff anni expeclationem fofpiiem ac 
priffinæ virrutis compotem inde recu- 
perabis ; nifi in convenienti ignis 
gradu eum decoxeris. Qui contrarium 
affeverat ; non ef? Philofophus. 
| V. 
Purant ; qui in erroris Via ; funt , 
tam levis efle negotit corpora Jolv ere; 
god immerfum. aurum Mercurio So- 
phico ilu ceuli devcrandum autu- 
mant , male intelligentes locum illum 
Comitis Bernhardi à Trevis, de libro 
fuo aureo in fontinam irrecuperabili- 
ter immerfo. Verum quäm grave fit 
Opus corpora folvere ; artefari pof- 
funt ii, qui diflolutioni infudarunr. 
Jpfe ego , qui hec fæpius oculari [uma 
edoitus teffimonio , attef! or; quod in- 
geniofum Jir valde ignem regere poft 
materiam seen qui debite fine 


combuflione tinélurarum ne at fol- 
Veret. 
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que notre Mercure ait dévoré lor , ce 
n'eft pas néanmoins de la maniere dont 
le penfent les mauvais Chimiftes, pars 
ce que malgré leur union , il faut enco= 
fe attendre un an, avant que l'or foit 
changé par un feu gradué & propor- 
tionné , fans quoi vous le retireriez tou- 
jours dans fa même fubftance , & ceux qui 
difent le contraire ne font pas de vrais 
Philofophes. 


V. 


Ceux qui font dans.l’erreur s’imagi- 
nent qu'il eft facile de faire la diflolu- 
tion des corps parfaits , & que lor eft 
dévoré au même inflant qu'il eft mis 
dans notre Mercure , parce qu'ils ne 
comprennent pas ce que dit le Comte 
Bernard Trevifan , lorfqu'il parle de 
fon livre d'or , qu'il ne lui fut pas 
poflible de retrouver dès qu’il fut tombé 
dans fa fontaine ; mais ceux qui tra=. 
vaillent véritablement à cette diflolu- 
tion peuvent afflurer combien cela efb 
difhcile , & je puis moi-même certifier 
après plufieurs épreuves, que pour y ar- 
river il faut beaucoup d’attention pour 
conduire lé feu de maniere que les tein.. 
iures ne foient pas brülées. 

Küiiij 
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VI. | 


“Attende proinde doëfrinæ mee ÿ 
fume corpus guod' demonfiravi arque 
imponito in aquam nofiri maris, ac 
jugiter igne debiro décoque Nr afcen- 
dant ros © nebule ; recidantque gut- 
ræ de dieac noile citra intermiffionem. 
Er [cias, quod hac circulatione af> 
cendit Mercurius in priffina [ua na- 
tura  relinquitur corpus inferiès în 
prillina fua natura, donec longo tem- 
pore corpus aliquid aquæ vetinere cœ= 
perit , atque. fic utrumque utriufque 
ER par ticipar, 


VIT. 


Qui ja vero tota aqua non afcendit 
per Jablimationem at pars au deor= . 
far cum cor pore manet in Vajs fun 
do, idcirco vigilanti cum affiduitate 
corpus in aqua fubfidente cbullitur 
atque cribratur ; ejufque medio rect- 
_dentes gutiæ refiduam mallam perfo- 
rant ; ac circulatione affiduä fubri- | 
lior Jatta aqua ; tandem {olis ahimam 
blande ac fuaviter extrahir. 
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VI. 


Faites réfléxion fur les enfeignemens 
que je vous donne. Prenezle corps que 
je vous ai dit , meéttez-le dans l'eau de 
notre mer , & le cuilez dans un fex 
doux & continü , afin que par la cir- 
culation , la rofée & les nuées mon- 
tent pour retomber fur le compofé par 
gontes, jour & nuit ; fans aucune dif- 
continuation & vous devez fçavoir que 
dans cette circulation le Mercure mon- 
te en fa propre nature & laïffe le corps 
au fond du vaifleau tel qu'il étoit aw 
commencement , jufqu’à ce que lc corps 
ait commencé à retenir ur peu d’eau & 
par-là ils fe communiquent l’un à l’autre 
leurs qualitez mutuelles. 


VIL 


“Mais comme toute l’eau ne monte 
point par la fublimation', & qu'il en 
refte toujours avec le corps dans le 
fond du vaifleau ; elle fert par fon é- 
bulition à le penetrer & à le cribler pour 
ainfi dire, & celle qui retombe en gou- 
te fait le même eflet fur le corps, & 
cette circulation fubtilfe l’eau qui tire 
doucement l'ame de l'or. | 

KR v 
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VIII 

Sic mediante anima fpiritus cum 
corpore reconciliatur , fitque utriufque 
anio in coloré nigro, © hoc ad fum- 
mum diebus quinquaginta » dicitur- 
que hæc operatio Mercurii regimen > 
quia Mercurius circulatur [urfum ». 
> in eo ebullitur corpus [olis deorfum » 
effque corpus im hoc opere pallivum ». 
adufque apparitionem colorum » qui 
parce circa diem vigefimum apparent 
in bona ac continuä ebullirione ; qui 
colores deinceps augentur ac multipli. 
cañtur, ac variantur ad ufque com= 
plementum in nigredine nigerrima 3 
quan dies tibi dabit quinquagefimus . 
fi te fata vocant. | 


C À P'ÜT XX Vi 
De fecundo Operis Regimine % 
quod eft Saturn. | 
fs, 
D) Eraëlo Regimine Mereuri , ous 
jus opus’el} Regem veflibus Juis 
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VIII, 


Ainfi par le moyen de cette ame l’ef. 
prit fe joint au corps & tous deux fe 
trouvent intimement unis au tems de la: 
noirceur ; Ce qui arrive vers le cin- 
quantiéme jour. Cette opération fe nome 
me le Régime de Mércure , parce qu’a-- 
Jors le Mercure qui circule , fert en- 
core à faire bouillir en lui le corps de: 
Vor ; & dans tout cetemps l'or eft pu- 
rement paflif jufqu'à l'apparition des cou 
leurs , qui arrive environ vingt jours: 
après; ces couleurs s’augmentent,fe mul- 
tiplient , & varient jufqu'à la parfaite 
noirceur que Vous verrez au cinquantié= 
me jour , fi vous avez ce bonheur. 


CÉPFAPTFRE:X XV: 
Du fecond Regime de Oeuvre ; qui 


ejé celui de Saturne. 
KE. 


NES que Mereure a fini fon Regi-+ 
i_Jme qui confifte à D 5 leRoi 
vi 
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_aureis fpoliare , leonem confltibus 
variis agitare atque lacéffere ad ex- 
tremam ufque laffiudinem ; proxi- 
mum apparet Saturni regimen. ul 
enim DEUS, ut inceptum opus ad des 
bitum finem perducatur , eflque [cénæ 
hujus hæc lex ; quodexitus unius fit 
introitus alterius, finis unius ; 0rig0 
alierius , nec citius Mercurii regi= 
men obfolefcit ; quin fuccellor fibiin- 
grediatur Saturnus ; qui imperium 
fuccefhonis jure obtinuit. Moriente 
Jeone ; najcitur corvus. 
LE 

Efique lineare admodum hoc regimen 
refpeclu caloris, quia unicus tanium 
ef? color ; ifque aterrimus ; at fami 
nulli, nec venti , nec vitæ [ymbolum, 
faltem aliquando ficcatum ; nonnun- 
quam inflar picis liquide ebulliens » 
compofitum confpicitur. © trifle fpec- 
taculum d' mortis æternæ iMaAgo » 
at artifici duce nuntium ! Nicredo 
enim non quævis ; at refplendens 
pre intenfiffima nigredine confpicitur. 
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de fes vêtemens dorez , & à fatiguer 
le lion par tant de combats, qu'il foit 
réduit à la derniere laflitude, alors pa- 
roît le Régime de Saturne ; Dieu ayant 
voulu qué lœuvre foit conduit à Là fin, 
& la Loi quil a impolée eft que la 
fin d’un Régime ; foit l'entrée & lori- 

gine d’un autre : à peine Mercure a fini 
lon régne que de droit il a Saturne pour 
De La mort du lion donne donc 
naiflance au corbeau. 


rise 


ex 


Ce Régime eff auf linéaire, c’efts 
à-dire direét & uniforme ; fans aucune 
variation de chaleur , parce qu'il n'y a 
qu'une couleur qui eft le noir parfait. 
On ne voit plus ni fumée , ni vent 3 
il n’y à même aucun Symptôme de vie 
dans le compoié , qui quelquefois pa- 
roît {ec ,. & bout quelquefois comme 
de la poix fondue. Ce trifte fpettacle, 
& cette image d'une mort éternelle , 
ne laifle pas d’être agréable à l'Artifte, 
on ÿ remarque non pas une noirceur 
commune ; mais elle eft vive;brillante & 
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Cumque inflar palle turgentem wa- 
feriam decrfum afpexeris ; gaude : 
nam fpiritum intus clanfum vivif- 
cum fcias ; qui  flatuto tempore ab om- 
nipotente Vitam hifce cadaveribus 


redder.. | 
III. 


Cave tu faltem igni , quem Janv 
cum judicio hic regere teneris ;, © qu- 
ro tibi [ub fide bona ; quod fs urgen- 
do ignem in hoc regimine quicquam 
fublimare feceris ; opus totum irrecu- 
perabiliter perdes. Contentus proinde 
effo ,; cum Trevifano bono in carcere 
per dies noilefque quadraginra dei. 
ner ac teneram materiam in fundo » 
qui nidus eff conceptionis ; manere: 
permitte ; pro certo confifus 5; QUOd pex 
raclà periodo ab omnipotente huie 
operationi Jiaturé, fpiritus ref[urger 
£gloriofus ; corpufque fuum glorifica- 
bit , afcender , inquam » ac circula= 
bitur fuaviter & fine violentia , © à 
centro ad cœlos afcendei > iterumque 
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parfaite ; réjoüiflez-vous donc fi vous 
voyez votre matiere s’enfler comme de 
la pâte ; parce que l’efprit de vie y ef 
enfermé & dans fon tems , par la per- 
miflion de Dieu , il rendra la vie aux 
cadavres. 


FEÉ 


Prenez garde cependant à gouverner 
_ le feu avec beaucoup de jugement ; & 
je puis vous aflurer que fi en le pouflant, 
vous voulez faire fublimer quelque cho- 
fe ; vous perdrez votre œuvre fans au- 
cun retour. Soyez donc content avec le 
bon Trevifan, de voir votre matiere 40. 
jours, & autant de nuits dans le fond de 
fa prifon. C’eft le nid où elle a été con- 
çüé, permettez-lui d’y refter, perfuadé 
qu'après le temps déterminé par le Tout- 
puiflant pour cette operation,l'efprit ref- 
fufcitera en gloire , & il illuftrera fon 
corps. Il montera & circulera très-dou- 
æcement ; 1l s’élevera de fon centre juf- 


qu'aux cieux , il defcendra du Ciel pour 
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à cœlis ad centrum defcender ; vime 
que. éé nes Ca pere 


CAPUT XXVI 


De Regimine Jovis. 
+ 


€ A nigro fuccedit Jupiter ; 
qui diverfo colore ef. Nam pofi 
debitam purredinem " conceptionem 
fatlam in vafis fundo ; jubente DEo , 
colores muiabiles ac fublimationem 
pe a iterum videbis. Durabile 
non eff hoc regimen, nec ulira tres 
Féprimahés durat. Hoc tempore omnes 
colores imaginabiles apparebunt ; de 
quibus certa nulla ratio reddi potef. 
Timbres hifce diebus in dies mufriplicas 
buntur ; ac tandem poli omnia hæc 
vifu pulcherrima albedo inftar ffria- 
rum aut capillorum ad vafis latera 


Fendi fefe. RARES Le 


Tum gande, quia Jouis regimen 
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rejoindre le centre , & acquierera la for- 
ce des corps MERE & inferieurs. 


(CHAP ITR E XXVL. 


Du ITF. Regime ou de Jupiter. 
L. 

U noir Saturne fuccede Jupiter ÿ 

qui eft d’une autre couleur , car’ 
après la putrefaétion & la conception,qui 
fera faite au fond de votre vaifleau > auf-. 
fi-tôt par la volonté de Dieu paroîtront. 
des couleurs qui changeront fouvent , &- 
vous verrez une nouvelle fublimation , 
qui Le fera par la circulation. Ce Regi- 
me ne durera pas plus de trois femaines,. 
& dans ce tems vous. verrez toutes les 
couleurs imaginables ; dont cependant. 
on ne fcaùroit rendre aucune railon. 
Dans cet intervalle les pluyes devien- 
dront plus abondantes.; mais elles fini- 
ront pour faire place à une blancheur par- 
faite très-agréable à la vüé. Elle parot- 
ra comme EE fils ou des cheveux , qui 
s’attacheront au parois du vaifleau. 


LE 


Redoublez votre joye , parce que vous 
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feliciter peregiri. Cautio in hoc regi= 
mine maxima effo. 

Ie corvorum pulli ; pollquam ni. 
dum fuum reliquerint ; eumdem re 
petant. ii 

liem, ne fic immodicè aquam ex 
haurias , ne eadem terra Jubfi dens ca= 
reat ; © arida inutil fquE in Jundo 
relinquatur. 

Tertio ne intemperanter adeo ter< 
ram tuam irriges ; ut Camdem penis 
tus fuffoces. Quibus erroribus cunctis 
bonum caloris externi regimen [uc- 
curret, 


CAPUT XXVIE 
De dur Lunæ. 
g: 
P Of abfolutum Jovis regimen [ub: 
finem menfs quarti fignum cref- 


centis Lunæ tibi apparebit »  fciass 
quod torum. Jouis regimen abluendo 
latoni fuit dicatum. Spiritus abluens 
candidus ef} vais in fua natura , at 
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avez heureufement achevé le Regime de 
Jupiter ; mais ce Regime demande un. 
foin extrême. 

1. Pour empêcher les petits des Cor- 
beaux de rentrer dans le nid , qu'ils ont 
quitté. 

IL. Pour ne pas trop épuifer l’eau de 
qu’à laifler la terre féche & aride, 
par conféquent inutile au fond du he 
feau. 

IT. De ne point trop arrofer votr: 
terre jufqu'à la fuffoquer. Vous éviterez 
tous ces inconveniens , en gouvernant 
fagement la chaleur exterieure néceflaire 
au Regime, 


CHAPITRE XXVIL 
Du IP. Regime de là Lune. 
I. 
Ç Ur la fin du quatriéme mois, le Re- 


gime de J upiter étant totalement fini, 
vous verrez paroître le figne de la Lune ; 
alors fçachez que ce Regime à fervi à 
nettoyer notre laiton : cet efprit pur- 
géant & purifiant eft extrêmement blanc, 
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corpus abluendum nigrum  nigerri— 
mum. In cujus tranfitu ad albedi- 
nem omnes iñtermedii apparuere co- 
lores ; quibus abfolutis candidum tO- 
tum ft, at non pérfecite candefcens : 
primo die; verum gradatim ab albo 

ad albifimum ; afurget. | 

II. 

Er [cias ; quod in hoc regimine to 
tum fiat inflar liquidi argenti vivi 
ad vifum, © hoc dicitur marris [f- 
£illatio in ventre infantis Jui, que : 
Peperit, erunique in hoc regimine va- 
rii colores momentanei ; pulchri , & 


cito difparentes , at albedini MAgIS 


2 


qüam nigredini propinqui ; ficur © 
colores in regimine Jovis plus nigre- 
dinis quam albedinis participarunr ;. 
S" Jcias, quod intra tres feptimanas 
regimen lunæ erit completum.  , 


Ante verd quèm impleatur ; for- 
Mas inille induet compofirum. Nam 
crefcentibus fluviis ante omnimodam 
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& le corps qui doit être nettoyé eft ex- 
trêmement noir. C’eft dans ce paflage 
du noir au blanc que paroïiflent tou- 
tes ces couleurs pañlageres , qui. dif 
paroiflent , & font place à la blan- 
cheur ; mais cette blancheur n’eft point 
d’abord parfaite , elle ne vient dans fa 


perfeétion que par degrez. 
1 L. 


Vous devez fçavoir que dans ce Regi- 
me , la matiere doit devenir à la vûe auf- 
fi liquide que du vif-argent, & ceft ce 
qui s'appelle le fceau de la mere dans le 
“ventre .de l'enfant qu’elle a engendré. 
Dans ce Regime on verra de belles & di- 
verfes couleurs; mais momentanées ,. & 
qui approchent plus du blanc que du 
noir, au lieu que dans le Regime de Ju- 
piter , elles participent plus du noir que 
‘du blanc, & ce Regime ne dure pas plus 
de trois femaines. DATE 


TIL 
Mais avant qu'il finifle , le compofé 


wa nulles formes différentes : car avant 
la coagulation , les fleuves venant à fe 
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coagulationem ; centies in die liquef: 
cet © coagulabirur ; aliquando inflar 
-oculorum pifcium apparebit , nonnun- 
quam arboris pure argenteæ ac poli-. 
tiffimæ cum ramufculis ac frondibus 
fguram æmulabitur. Verbo ; hoc tem- 
pore quavis hor4 vifa te Jlupore ac 
admiratione obruent. 


I V. 


Et tandem grana habebis albifr- 
ma inflar atomorum folis præ tenui- 
tate, pulchriora quibus oculus huma- 
nus vidir nunquam. Immortales DEo 
noffro agamus gratias ; qui huc opus 
produxit. Eft enim vera tintlura per- 
feéta ad album, licer primi tantum 
ordinis ; ac proinde virtutis exiguæ 
refpeëlu admirande , quam reiteraté 
Pr'æparatione acquiret ; VirtUtis. 
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gonfler ; la matiere deviendra liquide 
cent fois le jour ; mais enfin elle fe coa- 
gulera quelquefois comme des yeux de 
poiflon ; quelquefois comme un arbre de 
pur argent très-poli , qui paroïîtra avec 
{es branches , fes rameaux & fes feuilles 3 
enfin pour le dire en unmot , vous ferez 
furpris de tout ce que vous verrez à cha- 
que moment dans cet intervalle. 


I V. 


Mais pour finir , vous aurez des grains 
æxtrêmement blancs , femblables à des 
Atomes , & aufli beaux que l’on puifle ja- 
mais voir. Rendons graces à Dieu d’a- 
voir amené cet ouvrage au point où il 
eft ; parce que c’eft la vraye & parfaite 
teinture au blanc, quoique feulement du 
æpremier ordre. & de médiocre vertu , par 
rapport à la force admirable qu’elle ac- 
quiere , en réiterant les mêmes opéra- 
tions, | | 


si | OURS LE BLE 


d'u À. PU on X. x VIIL- 
PS | De one Veneris. nr 
| Le 


pr Mtes mirum ef} hoc ; quod 
lapis nofler omnimodè jam per- 
| fetlus , perfeilamque tincluram com- 
municare potens , [ponte [efe iterum 
bumiliat , novamque volatilitatem 
citra ullam manuum impofitionem 
meditabitur, Si tamen ex vafe [uv 
acceperis ; idem lapis alii dénud vaf 
énclufus incaflum po} [ui refrigeriurs 
ulterius deduci tentabitur. Cuqus ra- 
tionem demonftrativam nec nos ; nec 
ulli Philofophi anriqui reddere vale- 
Amus , ra quod fatlum Jr nutu “D EL, 


L 


Saltem hic igni tuo cave ; quia 
perfeiti lapidis hæc ef} lex ; ut ft fu- 
fibilis : ideoque fr jufio majorem ignem 


À 


dederis , vitrificabitur materia , à 
CHAPITRE 
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CHAPITRE XX VIII: 


Du Ve. Regime ou de Venus. 
J. 


| Jen n’eft plus furprenant que ce qui 
arrive dans ce Regime. La pierre 
eft parfaite & peut donner teinture, ce- 
pendant elle s'abaifle fans qu'on y tou- 
che , jufqu’a devenir une feconde fois 
volatile; mais fi vous l’ôtez du vaifleau 
où elle eft pour la tranfporter & l’enfer- 
mer dans un autre, & qu’elle fe réfroi- 
difle , vous né pourrez plus la porter 
lus loin , c’eft-à-dire , au rouge. Au- 
cun Philofophe n’en fçauroit donner 
d'autre raifon, finon que telle eft la vo- 
ionté de Dieu. 


LES 


Prenez garde dans ce Regime à bien 
conduire votre feu , parce que telle eft la 
loi de la pierre , que pour être parfaite, 
il faut qu’elle Loit fufible ; & par-là 
vous pouflez votre feu plus qu'il ne con- 
vient , votre matiere [e vitrifiera & ad- 
Tome II. L 
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colliquata lateribus vafis adhærefcet 
nec ulrerius promovere valebis. Et 
bec ef} materiæ vitrificatio illa, 10- 
aies à Philofophis precaura;que antè 
dr pof} perfectum opus album accide- 
re folet incautis , nempe pol} medium 
regiminis Lunæ ad feptimum aut de- 
cimumufque diem regiminis Veneris, 


JIT. 


… Quare parum faltem augeatur' 
Agnis » ita ut compofitum non Vitrifi=- 
cetur , hoc ef}, diquefcat paffive infrar' 
“svitri 3 at benigno calore {ponte [uä: 
diquefcet » surgefcetque ; ©* jubente’ 
DEo Sprritu dotabitur ; qui [ur fumi 
volabit , lapidemque fecum apporta 
bit, dabitque colores novos ; viridems 
imprimis L’enereum ; qui longo du-- 
rabit tempore ; nec intra dies vigintii 
totaliter difparebit , ceruleum quoque: 
Éxpecres » lividumque ; © [ub finem 
regiminis Weneris pallidum , € ob[- 


CUT purpureum. 
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herera aux parois du vaifleau, & il ne 
«ous fera pas poilible de la rendre plus 
parfaite. C’eft-là cette vitrification où 
tombent les Artifles peu attentifs , & 
contre laquelle les Philofophes prennent 
tant de précautions , avant & après que 
l’œuvre eft arrivé au blanc parfait. Ce 
danger dure depuis le milieu du Regime 
de la Lune , jufqu’au fept ou dixiéme 
jour de celui de MSIE 


LIT 


C'eft pourquoi il faut très-peu aug- 
menter le feu , de maniere que le compo= 
fé ne fe liquific pas comme du verre en 
fufion ; mais 1l faut qu’il fonde prefque 
de lui-même, alors il s’enflera , & par 
Ja vol lonté de Dieu il concevra un efprit 
qui s’élevera & fera paroître de nouvel 
les couleurs , fur-tout le verd, qui dure 
affez long-témps , & ne Le diff ipe qu'au 
bout de vingt jours ; le bleu vienüra en- 
fuite , puis une couleur livide , & fur la 
fin de ce Regime , on verra un pourpre 


pâle & obfeur. 


Li 
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LV. 


Caveto hoc in opere, ne fpiritum 
jrrites nimium , quid corporalior ef 
quam antea ; © Jr ad valrs fummum 
ejus volatum feceris ; fponte [ua tibi . 
vix revertetur. Que eadem cautio ef? 
cbfervanda in Lune regimine ; 
cum fpiritus infpiffari cœperit ; quia 
tum fuaviter, © non cum violentiäà 
erit traclandus , ne fugando ad [um- 
mitatem valis totum illud, quod ir 
fando eff, comburatur , aut faltem 
vitrificetur ad operis deflruitionem. 


V. 


Cum itaque viredinem confpexe= 
ris , fcias in ea virtutem germinatis 
vam contineri. Quare cave bic, ne 
viror ifle in nigrum turpé veriaiur ca= 
Jore immodico , verum ignem prudens 
ger regas ; ita po} dies quadraginta 
gbfolutum regimen hoc habebis. 
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IV. 


Soyez attentifs dans ce Regime à ne 
pas irriter l'efprit , qui eft devenu plus 
corporel & plus fixe qu'auparavant , par- 
ce que fi vous le faifiez monter au haut , 
du vaifleau ; à peine retombera:t'il de 
lui-même, On doit avoir la même at- 
tention dans le Regime de la Lune , lorf- 
que Pefprit commence à s’épaillir ; A0 
1l le faut traiter avec douceur, & non 
avec violence , de peur que tout ce qui 
ef fond dur vailleau , ne fuie & ne 
s'éleve jufqu’au haut, ou du moins ne 
fe vitrifie; ce qui eft la deftruétion de 
l'œuvre. 


V. 


Lorfque vous verrez la verdeur , vous 
devez fçayoir qu'il y a en elle une force 
qui fait germer la matiere ; prenez garde 
qu'un feu trop fort ne Be dégenerer 
cette couleur verte en noir , c’eft pour- 
quoi regiflez le feu avec prudence. Ce 
Regime durera environ quarante jours. 


Li 
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€£APU PUX X EX 
De Regimine Martis. 
À di 


T) Eraëlo Veneris regimine » cu- 
jus color erat præcipué virefcenss 
parumque rubens purpurea obfcuré 
colore , interdum livido ; in quo tem- 
pore arbor Philofophica ramis fuis 
floruit difcoloratis , cum foliifque ra- 
cmifque 3 fuccedit regimen Martis » 
qui aliqualem flavedinem , late qua- 
fi brunitie dilutam , poriffinium de- 
monfrat , colorefque tranfirorios Eri- 


dis ac Pavonis gloriofifime exhibet. 
II. 


Hi ficcior compofiri flatus , in quo 
materia varias formarum larvas imi-. 
zari videtur. Hyacinthinus color cum: 
leviffimo Aurantii frequens hifce die-. 
bus apparebit. Hic figillata mater imi 
infantis [ui ventre furgit © depura= 
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CHAPITRE XXIX. 
Du VIe. Regime ou de Mars. 
I, 


FN As le Regime de Verñus la princi« 

pale couleur étoit verte, mais ti< 

rant quelquefois fur un rouge obfcur , & 
d’autres fois fur le livide. Dans ce temps 
ont parus fur l’arbre Philofophique des 
rameaux & des feuilles de diverfes cou- 
leurs ; à ce Regime fuccede celui de Mars, 
d'un jaune tirant fur le brun avec des 
couleurs paffageres, qui font celles de 


Viris & de la queuë de Paon. 
LE. 


Alors la compoñition devient plus fé- 
che, & la matiere prend diverfes for- 
mes ; mais la couleur principale eft celle 
d'Hiacinthe, avec un peu d’orangé, C’efl 
ici que la mere enfermée & fcellée dans 
le ventre de fon enfant, renaît & fe purifie 


Liu) 
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ur » ut ob iGniam , in qua fffitur 
compofiium , puritatem putredo hinc 
exuler, Ar vero obfcuri colores hoc 
2610 regimine pro bal ludunt , fiunt- 
Gue intermedii colores fpeitatu placi- 
aim. | 


TETI. 


Jam ftias virginem noflrem ter- 
rem ulrimam [ubire culrivarionem , 
ut in ea frutlus [olis feminetur ac ma- 
turetur , ideoque bonum continua ca. 
lorem ; ©" videbis pro certo circa 
cie hajus regiminis trigehimum co- 
lorem citrinum apparere, Qui intra. 
feptimanas binas à prima [ua appa- 
ritione ; totum fere citrino colore im- 
buet. | 


CA PU T Xi 
De Regimine Solis. 
Li, 


CE Am Operis tui fini appropinquas ; 
ri tuuinque fere perfecifli negotium ; 
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jufqu’à chafler les impuretez hors du com- 
polé & y introduire une pureté perma- 
nente. Dans tout cet intervalle on voit 
des couleurs ternes , quicourent de cô 
té & d'autre & cependant il ne laifle” 
pas de paroître encore d’autres cou- 
leurs fort agréables. 


ITE 


Vous devez fçavoir ici que notre terre 
Vierge a reçu fa derniere culture pour 
voir femer & meurir en elle le fruit du 
Soleil; ainfi continuez une chaleur rai- 
_ fonnable , & vous devez être affuré 
qu’au trente-troifiéme jour de ce Ré- 
‘gime paroîtra la couleur citrine , qui au 
bout de deux femaines deviendra par- 
faite. 


PUS AIT SLR 
Du pires du Soleil. 
On trains The de 


votre œuvre 3 bien-tôt vous ver- 
Ly 
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jam omnia inflar auri obryxi viden- 
sur, © lac virginis, quo cum ma- 
reriam hanc imbibis , citrinefcit val- 
de. Immortales jam D'EO omnium 
bonorum largitori redde gratias , qui 
hucufque opus perduxit ; quem [up- 
plex ora,. ut tuum confilium fic dein- 
ceps regat ; ne forte opus fer jam per- 
fetlum præcipitare [iudens penirus 
perdas. | 


TT. 


 Confidera jam ; quod per menfes 
ere feprem expeélafhi, neque [anum 
erit unic4. horulà totum annihilare. 
| Quare cautus effo valde ;.eoque plus , 
quo perfetlioni vicinior es. Caure vero 
fi progreffus fueris » occurrent tibi hæc 
notabilia : ssh 
Emprimis fudorem quendam citri-. 
num in corpore obfervabis, tandem-- 
que Vapores citrinos » fubfidente cor-- 
pore , violé tin£los , interdum © ob[-- 
curu purpura: | 
Poft quatuordecim ant quindecimi 
dierum expetlarionem in doc  folis: 
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rez votre travail accompli; déja tout 
paroit comme For le plus pur , & le 
laiét de la Vierge dont vous humectez 
votre matiere jaunit de plus en plus ,. 
maintenant remerciez Dieu ; qui vous 
a fait tant de graces ,.que d'amener vo- 
tre œuvre à ce point de perfection ; 
priez-le de vous conduire & d'empêcher 
que votre précipitation ne vous faile per- 
dre un travail,qui eft venu en un état aufh 


parfait. | 
ne 


Confiderez donc qu'ayant travaillé 
fept mois , pour arriver au point où 
vous êtes , vous-ne feriez pas Sage de 
perdre en une heure lefruit de tant de 
peine , ainfi plus vous avancez dans la 
perfection , plus vous devez être attentif, 
& fi vous avez eu les précautions né- 
ceflaires, voici les fignes que vous ver- 
rez, 

1. D'abord ce fera une fueur citrine ,. 
que vous remarquerez {ur tout le corps 
de l’ouvräge ; fuivront des vapeurs de 
la même couleur. Le corps s’afaiflant .. 
le violet paroïtra ; puis un poupre obf= 
CÜT: + ee | 

2. Après XIV. ou XV. jours de ce 
Régime viendra fur votre matiere une 


L v; 
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regimine materiam pro majori parté. 
humidam ob{ervabis ; © ponderofam 
licet , attamen in venti ventre rotam 
afportatam. 

Tandem circa diem vigefimum [ex- 
tum regiminis hujus exficcari incipiet. 
€ tum liquefcet ac congelabitur , re- 
liquefcetque centies in die ufquequo 
granulari incipiet ; videbiturque ac 
fe totum granis difcontinuum ; iterum- 
que coalefcet ; infinitafque de die in 
diem formarwum larvas induer, &° 
hoc durabit per feptimanas binas aui 
circirer, 


TI 


Ultimo vero , jubente DEO, ma- 
teriæ tuæ irradiabitur lux , quam 
imaginari vix polfis ; tum cito expec- 
ta finem , quem poft dies tres videbis , 
quia granulabitur materia inflar atoe 
morum folis ; eritque color tam inten- 
fe ruber , guod præ eminenti rubore 
nigrefcet infiar fanguinis faniffimi coa- 
gulati, licet non credas aliquid tale 
huic Elixiri ex arte comparari pol]e. 
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humidité pelante , mais qui ne laifle- 
ra pas de s'élever dans le ventre du 
vent. 

3. Enfin vers le vingt-fixiéme jour tout 
commencera à {e defleicher , puis fe 
liquifiera , enfuite fe congelera , ce qui 
n'empêche pas que la matiere ne Here 
ne liquide cent fois le jour , jufqu'a 
ce qu elle fe forme en petits grains ; 
après quoi elle fe réduit en mafle & 
prend de jour en jour une infinité de 
formes differentes , ce qui dure environ 
deux femaines, 


TITI. 


Enfin par le fecours de la Divine Vos 
lonté , la lumiere fe répandra fur votre 
matiere; à peine même pourrez-vous le 
concevoir. La fin eft proche & au bout 
de’ trois jours tout fe granullera , c’eft- 
à-dire fe formera en Atômes folaires 
d’un rouge parfait, & même fi fort & fi 
foncé,qu’il paroïtra comme un beau fang 
coagulés& ; jamais vous n’auriez pü croire 

quePArt püt porter F'Elixir à une fi gran- 
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OQuia ef} ira creatura , parem fr bi 

non habens in tota univerf nature y 
nedum exaûle hdi fimilem. 


: F 
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Fermentatio Lapidis.. 
I. 


 Æ Emineris jam te filpbut naC=- 
 tumef}e incombuf}ib: lerubeurns 
quod nullo prorfus igne: ulterins pro 
moveri polles per fe » cautufque efro. 
MAXIME y guod in précedente capitu= 
lo oblitus eram ; ne in reginine folis 
citrini ante adventum J'apernaturalis 
hi , induti colore vere Tyrio, ne, in 
quam >; Tuam Materiam igritione in= 
debitaï vitrifices ;. quia fic effet deinz 
ceps infolubilis ; ac per confequens in 
pulcherrimas atomos rubicundiffi mas 
non congelaretur. Effo proinde Cautuss 
ne tanto thefauro temet prives.. 


LT, 


Er ramen ne te hic laborum tuorum 
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de perfedion 3 une telle créature n'a 
rien qui en approche dans tout l’Uni- 
vers , loin de trouver quelque chofe qui 
lui foit entierement femblable.. 


CHAEITRE X XXL 


De la Fermenration de la Pierre. 
ii 

 Ouvenez-vous.que jufques ici. vous 
S avez trouvé un fouffre rouge in- 
combuftible ,.& que vous ne pouvez pas 
le pouffer plus loin , quelque dégré de 
feu que vous y vouliez employer; pre- 
nez garde cependant d’avoir toujours 
la même précaution .. j'ai oublié de vous 
en avertir dans Je Ghapitre précedent ; 
foyez attentif dans le Régime citrin du 
Soleil de menager extrêmement votre 
feu , avant que vous-ayez vû paroiître 
ce fils furnaturel,vêtu de pourpre Fyrien- 
ne. Autrement un feu trop vif vitrifie- 
roit votre matiere , qui dans la fuite ne 
pourroit plus fe difloudre , ni par con- 
féquent fe congeler en Atômes très- 
rouges, Soyez donc fur vos gardes, pour 


ne vous pas priver vous-mêmes d'un fi 
‘riche tréfor.. 
FE, 


Ne croyez pas cependant que ce foit 
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Jfinem reperifle fic credas , quin ulte: 
rius pergas, ut ex hoc [ulphure îte- 
ratà rote circulatione Elixir habeas. 
Quare capias [olis purgatiffimi par- 
tes tres , ac fulphuris hujus ignei par- 
tem unam, (poffis folis partes quatuor 
capere ; © fulphuris quintam partem, 
fed prædiila proportio melior ef ; ) 
Funde [olem in crucibulo mundo & 
fufo injice fulphur tuum , at cautè,, 
ne à fumo carbonum perdatur. ; 


ITE 


Fac ut fimul fluant, deinde effun- 
de in excipulum , dr habebis mallam 
pulverifabilem coloris pulcherrimi ru- 
bicundifimi , at vix tranfparentis. 
Cape hujus mafle minute tritæ par- 
tem ; Mercuri tui Sophici partes bi- 
nas ; Mifce oprime ac vitro include , 
ac rege ur prius, © binis menfibus 
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1@i la fin de vos travaux , il vous faut 
recommencer votre œuvre ; & parle mê- 
me procedé que vous avez fuivi juf- 
qu'ici vous devez convertir en Elixir le 
fouffre que vous avez trouvé. 

. C’eft pourquoi prenez trois parts d’or 
très-pur , & une de ce fouffre ardent , 
fondez l'or dans un creufet neuf , & 
lorfqu’il fera en fufion , vous y jette- 
terez peu à peu votre foufire ; mais 
avec précaution , de peur qu’il ne foit gà- 
té & perdu par la fumée du charbon. 

Vous pourriez abfolument joindre 
quatre parts d'or avec une cinquiéme 
partie de votre fouffre ; mais la pro- 
portion, queje viens de vous marquer; 
eft la meilleure & la plus fure. 


PPT. 


Faites donc que tout foit en bonne 
fufion , & le verfez dans une lingotie- 
re ou un creufet chauflé,, alors il vous 
reftera une mafle friable que vous pour- 
rez mettre en une poudre d’un rouge 
très-foncé , mais un peu opaque. 

Prenez une part de cette matiere en 
poudre imperceptible ; joignez -y deux 
parts de votre Mercure Philofophique 
triturez & mêlez exactement , mettez- 
les dans un vaifleau ou matras de ver- 
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omnia prædicla regimina , ordine [uoz 
Praterire videbis ; hæc eff vera fer. 
mentatio; quam reiterare ; ff liber 5 
licer. 


Hnbibitio Lapidis. 
RO 


{ 


7 Cio, qudd multi Autores fermen- 
LD tationem in hoc opere pro inter- 
no agente invifibili capiunt , quod fer- 
meéntum dicant ; cujus virtute fugiti- 
vitenuefque fpiritus abfque manuum 
impolitione [ponte infpiflantur » rof- 
tramque prædiilam fermentationis 
viam cibationem vocent. cum pane 


laële ; fic Riplæus. 
IL. 

Ego vero non folitus alios cirare . 
nec illorum in verba qurare , in re 
cque mihi ac illis cégrité ; propriam 
Cbfervavi licentiam. 
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re ; & recommencez le même feuavec 
les mêmes précautions que ci-devant & 
en deux mois vous verrez paroître pat 
ordre tous les mêmes Régimes que vous 
avez vûs , telle eft la véritable fer- 
mentation que Vous pourrez recommen- 
cer , f1 vous le jugez à propos. 


CHAPITRE XXXIL 


De PImbibition de la Pierre. 


Le 

FE [çai que quelques Auteurs pren- 
4} nent dans cet Ouvrage, le ferment 
pour un agent intérieur & invifible, qui 
fixe & fait épaiflir les efprits volatiles du 
compofé, fans qu’il foit néceflaire de le 
travailler ; & donnent à notre fermenta- 
tion le nom de Cibation , ou de nourri- 
ture , qui fe fait avec le pain'& le lait. 


Tel eft le fentiment de Ripley. 
EL 
Mais comme je n’ai pas accoutumé de 
citer, n1 de fuivre aveuglément les autres 
Artifles , je parle par ma propre expe- 


rience en une chofe que je fçai aufh bien 
qu'eux. | 
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ITI di 


EF ergo alia operatio, qua lapis 
augetur in pondere plufquam virtute, 
id eff, cape fulphur tuum perfectum , 
five album , five rubeum ; & adde 
tribus [ulphuris partibus quartam 
aque partem ; © poft tantillum ni- 
gredinis {ex ; [eptermve dieruim decoc- 
tione aqua tua recens addita infpif- 
fabitur inflar Julphuris tui, 

I V. 

Adde tum quartam, non refpeita 
totius compojiti, quod jam unam quar- 
tam partem primé imbibitione coa- 
gulavit ; fed refpeilu primi fulphuris 
tui ; quod primô accepiffi : qué ex- 
ficcaté, adde alreram quartam par 
ten ; quam coagulabis igne conve- 
nienti ; tum in e0 ponas duas partes 
aqueæ refpeëlu trium partium fulphu- 
ris , que primo accepifli ante imbi- 
bitioneim primam libratarum, & hac 
proportione ter imbibas © congeles. 
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TII. 


Il y a donc une autre operation qui 
augmente la pierre beaucoup plus en 
poids & en quantité qu'en qualité ; voici 
Fordre de ce travail. | 

Prenez trois parties de votre fouffre 
parfait, foit au blanc, foit au rouge, 
Joignez-y une quatriéme partie de votre 
eau , & après un peu de noirceur , votre 
eau en fix ou fept jours s’épaiflira auf 
fort que votre fouffre. | 


I V. 


Quand je parle d’une quatriéme par- 
tie d’eau à joindre à votre compofé, cela 
ne regarde pas la totalité de la matiere 
actuelle , parce que vous avez déja coa- 
gulé une partie d’eau avec trois de fouf- 
fre; mais cette quatriéme partie .fe doit 
entendre de celle du premier fouffre que 
vous avez déja employé. La deflication 
étant faite ; ajoutez-y une autre quatrié- 
me partie, que vous coagulerez avec 
un feu convenable ; après quoi vous met- 
trez deux parties d’eau fur trois de votre 
premier fouflre que vous avez employé 
avant l’imbibition ; & cette derniere ope- 
ration doit être réiterée trois fois dans 
la même proportion. 
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V. 


Tandem quinque partes aque fep-. 
timä imbibitione ponas , nempe ref-- 
peilu fulphuris primd accepti ; qué: 
émpofité figilla vas tuum ; © igne. 
priori fumili fac ut rorum compofitum 
omnia regimina prædicla tranfeat , 
quod fet ad fummum menfe uno, 
ium habes verum lapidem tertii orx. 
dinis, cujus pars una cadit [uper de- 
cem millia ; © perfeite ringer. 


4, ALP A. A A RUES 
Lapidis Multiplicatio. 
I. 


À D hoc nullus alius requiritur 
A À lobor, nifiut fumatur lapis per- 
fetlus , ejufque una pars conjunga- 
dur cum partibus tribus, aut ad [urn- 
mu quatuor ; Mercurii primi ope- 
ris , ac regatur igne debito per dies 


cf 
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V.. 


Enfin pour feptiémeimbibition , vous 
«mettrez cinq parties de votre eau fur 
trois de votre premier fouffre ; vous en- 
fermerez & fcellerez l’un & Dante re dans 
votre vailleau ou matras , & avec un 
feu pareil au premier, vous ferez pafler 
Je tout par les Régimes précedens ; & 
en un mois tout au plus vous aurez la 
vraie pierre du troifiéme ordre, dont 
une partie tombe fur dix mille de métail 
imparfait & leteint en un métail parfait: 


CH APITRE XX XIIT. 
De la Multiplication de la Pierre. 
IL. 


L ne refte pour parvenir à la multi. 
plication , qu'à prendre une part de 
“votre matiere parfaite, & la joindre a- 
vec trois ou quatre parts tout au plus de 
“votre premier Mercure. Vous mettrez 
Fun & l’autre en un vaiffeau bien clos & 
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feptem ; vafe admodum Jiricte claufo, 
€ omnia regimina Jumma jueundi- 
rate praæteribunt ; © habebis totum 
Virtute millecuplé ditatum , pro las 
pide ante ejus multiplicationem. 


II, 


Er fi hoc iterum tentabis , tribus 
diebus omnia regimina percurres , & 
erit medicina adhuc millecuplé tin. 
£endi vi exaltata. | 

EL 

Et f adhuc répetere cupis ; opus 
intra naturalem diem per omnia re- 
gimina © colores traduces , idemque 
horä fiet unicé , titerato tentes, nec 
Viriutem tui lapidis unquam tandem 
INUenITE poteris ; tanta etit ; que in- 
gen capacitatem [üperer ; fi modo. 
in opere reiteratæ multiplicationi pro= 
cedas, | 

Îmmortales jam memor effo gra= 
tes DFEO agere ; quia totum the[au- 
fuir nature Jam in pole habes, 


bien 
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bien fcellé , & par un feu également 
doux & reglé, vous verrez pafler en 
fept jours avec un extrême plaifir tous 
les Régimes , que nous avons ci-deflus 
marquez , avant la multiplication, & fa 
force augmente au moins mille fois plus 
qu'auparavant. | 
| | RUE 


Recommencez la même operation, & 
tous les Régimes paroîtront en trois 
jours, & la matiere aura mille fois plus 
-de force que celle que nous venons de 
-marquer. FIUNS € | 
| ï vepe  RI PS 

Enfin fi vous avez deflein de réiterer 
encore le même procedé , vous ne ferez 
“qu'un jour naturel à voir pañler tous les 
différens Régimes avec leurs couleurs. 

Ce qui fe feroit même en uneheure, 
fi vous le repetez pour la quatrième fois, 
allant toujours de milleen mille pour les 
degrez de force : mais alors à peine pour- 
 rez-vous. Connoïître la vertu de votre 
pierre ; ‘elle furpafferoit même ce qu’on 
en peut concevoir fi vous faifiez une cin- 
quiéme multiplication. 

Souvenez-vous à préfent de rendre 
éternellement graces à Dieu , qui vous . 
-met.en pofleflion de tous les trélors de la 
nature, | 

Tome IL. M 
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ER 


CAB OT EN 
De modo Projiciendi. 
L: 


C Ape lapidis tui perfeëli, ut dice 
Co tum ef}, albi aut rubri, ac pro: 
medicinæ qualitate cape utriufuis lu-: 
minaris partes quatuor , funde in cru-. 
cibulo mundo, tum immitte lapidis tui: 
juxta fpeciem luminaris fui ; albii 
aut rubei, ac immifia effunde in cor 
numeritque mafapulverifabilis ; hu 
jus cape milluræ partem unam > 
Mercurii benè loti partes decem ; ca-- 
lefac Mercuriwm ; donec firepére in 
cipiat, tum injice milluram 1tUam 
que illu oculi penetrabit , eum funde: 
cum igne auélo ,; € tot4 €rit medici 
na ordinis inferioris. R 
Hujus tum cape partem unam ; 
projice fuper quodvis metallum ; fus. 
fem ox puïrgalum ; quantum nemper 
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CHAPITRE X XX IV. 


Maniere de faire la Projection. 


I. 
| Dre une partie de votre pierre 


parfaite, foit au blanc, foit au rouge, 
puis faites fondre dans un creufet quatre 
parts de l’un des métaux fixes, fçavoir 
d'argent fi c’eft au blanc, & d’or fi c’eft 
au rouge , joignez-y une partie de votre 
pierre felon l’efpece que vous voudrez 
produire , jettez le tout dans un cor- 
net à regule chaud & graiflé , 1l vous 
reftera une mafle, que vous mettrez fa- 
cilement en poudre. Prenez enfuite dix 
parts de Mercure purgé & purifié , met- 
tez - le fur le feu , & lorfqu'il com- 
mencera à petiller & à fumer jettez-y 
une part de votre poudre , qui fixera 
le Mercure en un clin d'œil ; fondez à 
feu violent cette matiere fixée , & vous 
aurez une pierre ou médecine d’un Ot- 
dre inférieur, 
IL 
Prenez de rechef une partie de cette 
slerniere matiere, que vous projetterez 


M i 
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Japis tuus vulr tingere ;» © habebis 

aurum; ATZCRIUMUE adeù purum >ÿqu0d 

purius naiura non dabit. 
IL. 

‘Preftat ramen gradatim projicere 5 
nfque , dum tintlura ceffet ; fic enim 
Jatiès extendetur ; quia cum tantil- 
lum fuper tantum projicitur , nifi pro= 
jeétio fiat in AMercurio notabilis fit 
medicine jaëlura ob fcorias , que im 
munis metailis adhærent. Quare: 
quo meliès purgantur metalla ante' 
projeclionem eù meliùs in igne ne20" 
simm fuccedit.… | 
EE RE 


5 GA PUF SERIES 
| De Multiplici ufu hujus Attise 
a I. Le 88 


QD Ui femel banc artem juxta Den 
M bencdictionem. perfeciè .elabora- 
vit ; nefcio quid in toto hoc mundo) 
exoprare polfit, nifrut tutus ab omni 
bus.fraudulentis ac dolofis hominibus» 


Deo fine difirarione fervire poli » 
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te quelque métail que ce foit ; mais 


purifié & mis en fufion par le feu ; pro- 


jetez autant de votre pierre qu’elle peut 
teindre de ce métail, & vous aurez of 
Ou argent, plus pur que celui, qui ef for 
me par la nature. : 
TI E 

Cependant il eft toujours mieux de 
fe la projeétion par degrez , fau 
ce que votre pierre ne . plus de 
teinture , parce qu'en projettant une 
petite portion de poudre fur beaucoup 
de métaif imparfait, à moins que cene 
foit fur du vif-argent , il fe fait alors 
une deperdition Conf dérable de la pier- 
te , à He des fcories des métaux im- 


purs. C’eft pourquoi plus le métail eft 


-purifié avant la projeétion , mieux om 


| réuflit dans la tranfmutation. 


CHAPITRE XXX V. 
Des differens ufages de la Pierre. 
dr À 


Uiconque eft affez heureux pour 


perfectionner cet œuvre par la bé- 
nediction de Dieu , que peut-il fou- 


 haiter de plus en'çe monde , finon d'é- 


M: ii 
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vana autem res ellet pormpé exte= 
riore vuloarem auram anhelare ; imo: 
nec talia cordi funt hujufmodi > qui 
hanc artem callent , quin potins fper= 
nunt © contemnunt. 

IE. 

Qui ergo hoc talento à Do bea- 
fus ef, huic talis volnpratis campus 
patet ; qui longe populari admiratio= 
ne eff dignior. 

1. Primo, fi viverer annos milles. 
& quotidie hominum millium mille. 
alert, non egeret ; quia pro voto 
fuo lapidem mubriplicare valet tam 
pondere quam virrute. Ita ut fi homo ». 
pura adeptum > OMNIG que imper- 
feila [unt in mundo , metalla com- 
parabilia pole » fe hoc in votis ha- 
beret, omnia in verum aurum, Éd 
tumve tingere. 

. Secund0 lapides pretiofos ac 
ne poterit hac arte conficere ; 
quales nulle in rerum natura fine hac 
arte comparari potérunt. 

3. Tertid ac tandem univerfalem 
medicinam habet ; tam ad vite pro- 
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tre à couvert de la malice des trom- 
peurs & des méchans, & fervir Dieu tou- 
te fa vie: car ce feroit la. plus gran- 
de de toutes les folies de rechercher l’ef- 
time des hommes par la pompe & lé- 
clat du monde. Ce n’eft pas auf ce 
que penfent ceux qui polledent cet Art; 
ils méprifent au contraire toutes ces va- 
nitez, 


II. 


Celui donc que Dieu a gratifié de ce 
talent ambitione un tout autre plaifir , & 
_ dui furpañfe de beaucoup l'admiration du 

| peuple. # 

_ 19, Sil vivoit milleans, & qu'il eût 
tous les jours des millions d'hommes à 
nourrir, ilne manqueroit jamais de rien, 
parce que s'il veut , il eft en état de 
multiplier la pierre & en vertu & en 
poids, cet homme s'il eff Adepte peut 
convertir en or & en argent tous les 
métaux imparfaits,qui pourroient fe trou- 
ver dans le monde. 

2°, En fecond lieu il peut faire par 
la même voie des diamans & des pierres 
précieules , plus belles & plus parfaites 
: que Îles naturelles. 
3°, En troifiéme lieu, il poflède une 

M ii) 
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longationem ; quam ad omnium mor- 
borum curationem. Sic unus faltem 
verè Ædeptus ; omnes in uhiver{o orbe 
Ægrotos curare Valeat. ons 
SRE | 
. Regi proinde fempiterno ; immor- 
tali ac [oli omnipotenti landes ob hæc 
dona fua inenarrabilia ac rhe[auros 
inæffimabiles in æternum agamus. 


Quifquis proinde talento hoc frui- 
tur » in honcrem D'E1 &° proximi 
atilitatem utatur moneo, ne ingratus. 
érga creditorem D'EUM, qui tanto 
eum talento beavït, reperiatur ; ac 
reus uliimo die condemnetur. 

| NE gs 
Hoc opus fuit incæptum anno 
164$. perfeilumque à me qui pro- 
Jeflus [um ; ac profiteor hec arcana , | 

_neminis plaufum quaærens ; [ed fince- 
ro inquifitori-hujus artis occulte ad- 
jutorem meipfum amicum ac fratrem 
fubfcribo. ÆYREREU M PHILALE- 
TAM, hatu Anglicum ; habitatione 

 Cofmopolitam. k 
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médecine univerfelle , capable de pro- 
longer la vie, & de guerir toutes les ma 


ladies. De maniere qu'un feul Adepte eff 


en état de rendre la fanté à tous les ma 
lades qui font dans le monde. 
ET. 

C’eft ce qui doit nous engager à re- 
mércier Dieu continuellement pour tant 
de biens , dont ilnous a comblez. 

I V. 

Ainfi- celui qui poflede cetalent Le | 
lemployer pour la gloire de Dieu , & 
pour P utilité du prochain , afin de né pa- 
roître pas ingrat envers le Souverair 
Créateur, qui lui a confié ce précieux 


_ talent ; & qu’au dernier jour il ne recoive 


pas fa condamnation. 


V. 

Cet ouvrage a été commencé & fini 
lan 1645. par moi qui ai pratiqué & 
qui pratique cet Ârt fecret : fais mem 
barafler des applaudiffemens des hom- 

nes ; mais qui fouhaite feulement fecou- 
rir ceux qui cherchent fincerement la 
connoiïflance decette Science, afin qu’ils 


_me regardent comme leur frere, & leur 


ami. Je figne donc cet écrit du nomx 
D'EÉYRENÉE PHILALETHE, Ân- 
glois de naffiance ; & habitant de FU 
mivers, 


M y 
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ar D De PAST 
EXPERIMENTA 
D E 
PRÆPARATIONE 
MERCURII SOPHICI AD LAPIDEM, 


Per Regulum Martis Antimonia- 
tum , ftellatumque & Lunam , 


Ex Manuferipro Philofophi Americani 


alias , 


Eyrenæi Philalethes , natu Angli, habita. 
tione Cofmopolitæ. 


I. | 
Arcanum Arfenici Philofophici. 


Ccepi Draconis ignei partem 
unam €? Corporis Magnetici 


partes duas , præparavi fimul per 
ignem torridum © quinta præpara- 
tione failæ [unt Arfenici veri circi- 
ter uncias VIII. 
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 EXPERIENCES 


SUR 


LA PREPARATION 
DU MERCURE PHILOSOPHIQUE 
_ pour la Pierre. 
Par le Regule Martial étoilé d'An- 
timoine & lArgent, 
Tiré du Manufcrit du Philofophe Ames 
ricain , 


Nommé Irenée Philalethe , Anglois de 
nailfance, & Habitant de l'Univers. 


ie 
Secret de P'Arfenic des Philofophes. 


* Ai pris une part du dragon brulant 
J & deux parts du corps magnétique > 
je les ai Préparé par un feu violent & à 
la cinquiéme préparation j'ai tiré environ 
huit onces de véritable Arfenic. 
M v;j 


276 LE VERITABLE 
| EL 


Arcanum præparandi Mercuriumr 
cum fuo Arfenico ad fœces 
amittendas. 


Recipiebam Arfenici optimi par- 
tem unam , feci cum Dianæ virginis 
partibus duabus connubium in corpo-. 
re uno ; minutim trivi © cum hoc 
præparavi Mercurium meum , elabo. 
rando fimul omnia in calido, ufque 
dum optime elaborarentur ; purgavi 
tum per urine falem, ut deciderent 


Jæces quas feorfim collegi. 
III. 


Depuratio Mercurii Sophici. 


Mercurium præparatum © Tamer 
externà immundirie ARE in 
fuo proprio alembico,;cum fua cucurbi. 
ta Chalibeata ter vel quater deflilla ; 
gum fale urinæ lava ufque quo cla- 
refcat, nullamque in curfu [uo cau- 
dam reluquar. 
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I I. 


? e Q à 
Secret pour préparer le Mercure avec 
fon Arfenic, pour en ôter les im- 
puretez. 


J'ai pris une part de bon Arfenic 3 
dont j'ai fait jonétion en un corps avec 
deux parts de la Vierge Diane ; je les ai 
pulverifé & trituré , & avec cela j'ai 
préparé mom Mercure , en le travail- 
lant chaud ; & après l'avoir bien tra- 
vaillé, je lai purgé par le fel d'urine 
pour en tirer les feces, que j'ai recueil 
“lies à part, | 


Re 1 
Purification du Mercure des Sages. 


Mettez dans un alembic , dont la cu- 
curbite foit calibée ,votre Mercure pré 
paré ,mais qui a encore quelque impu- 
reté extérieure ; alors vous le diftillerez,. 
trois ou quatre fois ; après quoi vous 
le laverez avec fel d'urine , jufqu'à ce 
qu'il foit brillant , & ne fafle plus de 
queue, 
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; IV. 
ÂAlia Purgatio optima. 

Cape falis decrepitati ac fcoriaru n 
Martis Ana uncias decem ; Mercurii 
Præéparati unciam unam © f[emi ; 
tere falem © fcorias minutiffime in 
marmore ; tum Mercurium impone , 
@ cum aceto contere ufque du nihil 
appareat j corpore vitreo impone © 
diféilla per arenam in alembico vi- 
treo, ufque dum Mercurius rotus af- 
cenderit, purus , clarus , ac [plendi- 
dus. Hoc tertid reitera & Mercurium 


optime preparatum ad Magiflerium 
habebis. | 


V: | 
Arcanum juftæ Præparationis Mer- 


curi Sophici. | 


 Singula præparatio Mercurii cum 
Juo Arfenico , ef? aquila una ; purga= 
His pennis aquilæ à corvina nigredi= 
ne, facut volet feprimo volatu ; pas 


sà 
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I V.- 
Autre Purgation très-bonne. 


Prenez dix onces de fel decrepité 
ävec pareil poids de fcories de Mars, 
& de Mercure préparé une once & de- 
mie. Triturez fur le marbre le fel & les 
fcories , joignez- y le Mercure & du 
vinaigre; broyez jufqu’à ce que le Mer- 
cure ne paroifle plus , mettez le tout en 
un alembic de verre ,-& deftilez à feu de 
fable , tant que tout le Mercure foit paflé 
pur, clair & brillant ; reiterez trois fois 
ce procedé & vous aurez le Mercure 


bien préparé pour le Magiftere. 


V. 


Secret de la jufle Préparation du Mer: 


cure des Sages. 


Chaque préparation du Mercure avec 
fon Arfenic, eft comptée pour une ai- 
gle , ayant fur-tout purgé les plumes 
de laigle de la noirceur du corbeau. 
Reiterez fept fois cette élévation , ou 
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rata et ufque ad volatum decimum 
VI. 

Arcanum Mercurii Sophici. 

Accepi Mercurium debitum , & 
commifcui cum vero [uo hu ; 
nempe circiter uncias quatuor Mer- 
curii © feci confiflentiam renuem com 
MIXTAM ) purgavi pro more debito & 
diffillavi &* habui corpus Lune pu- 
rum sunde cognovi me rite præparale. 

Poflea addidi ponderi [uo Arfeni- 
cali © augebäm pondus priflini Mer- 
curii ; in tantum ut ÎViercurius dé 
valeret ad fluxum ufque tenuem ; &* 
Ji 1 purgavi ad tencbrarum bre 
tionem , fere ad candorem lunarem. 

Tum fumpfr arfenici dimidiam un- 
ciam , cujus debitum feci connubium à 
de. hoc: Mercurio defponfaro à 
| J'aila ef? temperatura inflar luri figu- 
ini, parum falrem tenuior. 

Pargavi hoc iterum debito more ÿ 
Jaboriofa erat purgatio , longo tem 
pore per, falem urine feci ; quem op= 
timum in hoc opere comperi 
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fablimation , alors tout fera préparé , 
ce quon peut repeter HR à dix 
fois. 


V I. 
Secret du Mercure des Sages. 


J'ai pris le Mercure convenable & 
Pai mêlé avec fon véritable Arfenic , 
fçavoir environ quatre onces de Mercu- 
re que j ai réduit par l Amalgame en Con- 
US molle. Je lai purgé à l’ordi- 

aire & Pai diftilé ; le corps de la 
Lune eft refté pur : en quoi j'ai connu 
que j'avois bien operé. : 

Enfuite j'ai ajouté au poids de cet 
ÂArfenie ; un poids de Mercure, tant que 
la mañle fe trouva affer molle pour 
couler ; ainfi je ’aï purgé jufquà la 
diffip ation des ténébres , & prefque juf- 
qu'à Ne blancheur de la Lune, 

Alors jai pris une demie once de: 
cet Arfenic; j'en ai fait le mariage ou 
la conjondion avec le Mercure . © d'où 
eft forti une mafile femblable à la terre 
à potier que l'ontravaille , & cependant 
un peu plus molle. 

Je lai Purgé de nouveau ; la pur- 
gation que j'ai faite par le fel d'urine, 
qui eft le meilleur pour cette opération : $ 
a été longue & difficile, 
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VII. 
Alia Purgatio optima. 

Inveni meliorem purgandi vianr 
per acetum © [alem purum mari- 
num ; Jic intra diem dimidium aqui- 
lam unam præparare pol}um. 

Primim aquilam volare feci & 
relicta ef? Diana cum modico æris. 

Incepi aquilam fecundèm ; [uper< 
flua removendo © tum volare feci > 
S'iterum reliclæ funt Dianæ Colum- 
bæ , cum æris tinétlur4. 
 Aquilam tertium conjunxi © pur= 
gavi, fuperflua removendo ad can= 
dorem ufque ; tum volare feci © re- 
liéta ef? pars magna æris cum Diane 
Columbis ; tum volare feci bis [eorfim 
ad omnimodam extraëlionem omnis 
corporis 3 deinde quartüm aquilam 
conjunxi ; addendo plus & plus de hu- 
more fuo gradatim © fatta eff con- 
Jftentia temperata valdè ; in qua 
nullus Hydrops ; qui in Unaquaque 


Wium priorur aquilarum. 
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VII. 
Autre Parification très-bonnes 


J’ai trouvé par le vinaigre & le {el 
marin , la meilleure maniere de purger le: 
Mercure , par-là je fais une aigle tous les 
douze heures. 

D'abord j'ai fait voler l'aigle, & Dia- 
ne eff reftée au fond avec un peu de cui- 
vre. : Ko 

Enfuite j'ai fait voler une deuxiéme 
aigle pour ôter toutes les fuperfluitez ;: 
& les colombes de Diane font reftées 
avec lateinture de cuivre. 

J'ai recommencé pour la troifiéème 
fois ; j'ai joint & purifié les matieres , & 
en ai feparé les: chofes fuperflues ; j'ai 
fait voler l'aigle deux fois féparément, 
pour en tirer tout le corps: 

J’ai conjoint l'aigle pour la quatrié- 
me fois, en y ajoutant peu à peu de 
de fon humidité , & tout s’eft trouvé 
d’une bonne confiftance, & l’hidropifie 
qui étoit dans les trois premieres aigles a’ 
été guerie, | 
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Cptimam INVeni Viam præparandi 
Mercurium Sophicum talem. Maf- 


fam amalgamatam debito connubio 
defpon{atam ; quèm intime liver im. 
pono crucibulo  furno Arenæ; fla- 
tuo ità tamen ut non [ublimetur per 


\ 


horam dimidiam ; tum eximo ar fire 


fiue tero, deinde iterüim furno impo- 


no in crucibulo & pofl horæ quadran. 
tem aut circitev > iteTUiM TeT0s MOr— 


tarium quoque calefacio. 


Hoc opere lucidum amalgama in 


cepit puluerem copiofum expuere ; im- 
pono crucibulo iterèm , & ad ignem 


ut primus pono per CONSTUUM TeM— 


pus ; ira ut non fublimetur, alias què. 


major ignis ; e0 meliôr : fic continud 
igniendo © terendo donec ferè totum 
ut pulvis appareat ; tum lavo & fa- 
cilé rejicitur fex & ad unum colli- 


gitur amalgama ; deinde [ale lavo , 


rurfufque 1g ni0 ; teroque hoc ad OMnNi— 
modam ablierfionem fecum repeto, 
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Telle eft donc la meilleure maniere 
de préparer le Mercure Philofophique; 
après quoi je prends la mafle amalga- 
amée , bien unie & conjointe ; je la 
mets dans .un creufet à feu de fable très- 
<oux, je l’y laifle une demi-heure fans 

que rien fe fublime; je la retire & la 
triture extrêmement;je la mets une fecon- 
de fois au creufet fur un feu pareil; 
je la retire au bout d’un quart- fete 
& la broye fortement dans un mortier 
Chaud. 

Dans cette opération 1l! fort de l’A- 
“malgame beaucoup de poudre blanche. 
Je remets le tout pour la troifiéme fois 
au creufet pendant le temps néceffaire, 

& à un feu raifonnable, aflez fort , mais 
cependant qui n excite pas de Rblima. 
#10N. 
Je continue ce procedé en mettant [ur 
le feu &’triturant jufqu'à ce que tout 
le compofé paroifle en poudre ; après 
quoi je lave bien.& toutes les impuretez 
_fe féparent ; je reprends F Amalgame que 
_je mets fucceflivement fur le feu , je lave 
&triture avec du fel jufqu'à ce qu'il ne 
xefte plus de feces, 
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VIIL 


Tentamen triplex bonitatis Mer- 
curil præparati. 


Cape Mercurium tuum præpara- 
tum cum fuo arfenico, aquilarum 7. 
8. 9. vel decem ; phiolæ impone , cum 
luto fapientiæ lutabis © in arenæ 
furno colloca , fletque in calore [ubli- 
amationis , fic ut afcendat &° defcen- 
dat in vitro, u[que dum coaguletur 
fpiffias paulo quam butyrum 3 conti- 
aua ad perfeëlam coagulationem ; uf. 
que ad albedinem Lune. 


SE Me 
Aliud Tentamen. 


Si cum [ale urine (vitro avitan. 
do) fponre in pulverem album con- 
vertatur impalpabilem, fic ut Mer- 
curius non appareat © [ponte iteräm 
coalefcat in ficco & calido in Mercu- 
rium tenuem eff [atis ; melior tamen 
ef > Ji cum aqud fontané fic in capi- 
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VIIT. 


Trois Epreuves de la bonté du Mer- 
cure préparé. 


Prenez votre Mercure préparé avec 
fon Arfenic , par fept, huit , neuf ou 
dix aigles, mettez-le en un matras de 
verre. Lutez avec le lut de fapience, & 
le placez au feu de fable ; y faifant affez 
de feu pour en exciter la fublimation , 
de maniere qu’il monte & defcende dans 
-votre vaifleau : continuez jufqu’à ce qu’il 
fe coagule un peu plus ferme que du 
beure , pourfuivez jufques à une en- 
tiere coagulation , c’eft-à-dire jufqu’a 
s qu'il ait acquis la blancheur de Ia 
AsUNEe 


I X. 
Deuxième Epreuve. 


Agitez votre Mercure dans unefiole 
avec du fel d'urine ; s’il fe tourne en 
poudre blanche impalpable , de maniere 
qu'il ne paroifle plus , mais que def- 
feché & mis fur le few il reprenne fa 
forme Mercurielle , & molle , alors 
le travail eft bon ;il feroït encore meil- 
leur cependant , fi étant agité avec de 
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ta imperceptibilia tranfcat ; fi enim 
granum corpus ineff, non ita in par- 
tes Mminutas convertetur © [eparabi= 
tur. | 
X.. 
Aliud Examen. 


Diffilla in alembice vireo ex cu- 
re vitrea > fi tranfeat © nihil 
poli Je relinquar ; bona ef} is Mi 
.Aneralis. 

X I. 


Extratio falphuris à à Mercurio vi- 
vo per JA ANR 


Cape tuum compof tum corporale 
© fpirituale mixtum , cujus corpus 
per digeflionem ex volatili ef? CONÇU 
latum, © Mercurium fepara à À Jo 
fulphuïre per virréum difilaror in er 
habebis Lunam alba fran, aquæ 
forti ref iflentem , à vulgari, Lund 
gonderoforem, 
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Peau de fontaine , le Mercure étoit ré- 
duit en parties imperceptibles : car sil 
y a quelque matiere heterogene , il ne 
fe divifera, ni ne fe féparera pas fi ai- 
fément. 
X. 


Troifiéme Epreuve. 


Diftillez votre Mercure dans un a- 
fambic de verre avec for recipient ; sil 
ne laifle point d’impuretés ; alors votre 
eau minerale eft bonne. 


XXE 
Extratlion ©" [éparation du fouffre 


hors du Mercure vif. - 


Prenez votre compolé tant corporel 
que fpirituel , bien mêlé , dontle corps 
s'eft coagulé par digeftion , feparé par 
ka diftillation le Mercure d'avec [or 
fouffre , 1l vous reftera une Lune blan- 
che fixe , qui réfifte à l’eau forte , & 
qui eft plus pelante que la Lune or- 
ginaire, 


Tome II, N 
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XIL 
Sol Magicus ex hac Luni. 


_ Ex hoc  fulphure albo tu per Vulca- 
num habcbis fulphur flavum operatio- 
ne manuali, qui {ol eff plumbuin ru- 
brum Philo[ophorum. 


ALL 
Ex hoc Sulphure Aurum potabile, 


Tu hoc fulphur flavum in oleum 
convertes rubicundum infiar fangui- 
mis, circulando cum menfiruo volatili 
Mercuriali Philofophico x fic habebis 


ponacæam admirandam. 
XI V. 


Conjunéio groffa menflrui cum 
fuo fulphure , ad prolem ignis 
:”  formandam. : 


Cape Mercurii præparati, PGA 
ti, eleëti cptimi aquilarum 7. 8e 9e 
aut decem ad fummim > mifce cum 
fülphure rubente latone præparato » 


Lo 
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| A EE | 
Tirer or Magique hors de cette I nés 


Par le travail ;Jaidé de l’a@ion du 
‘feu vous tirerez de ce fouffre blanc un 
fouffte jaune, & ce fol eft le ie fre 
-des Philofophes. 


XIII. 
US ce | fonffre faire le or para 


Vous convertirez ce foufire jaune en 
huile rouge comme du fang , en le fai- 
fant circuler avec un menftruë volatile 
du Mercure Philofophique. Par-là vous 
aurez ‘une Panacée admirable.” 191 


XIV: 


Conjondtiéh groffie ere ui Menfiue à avec 
ie nr pour tee une Mar 


“ere Apnée. PS 


… 


dre Mercure préparé & 
“purgé parfaitement par 7.8. 9. ou dix 
aigles au plus , & le mêlez avec le fouf: 
fre rouge ou laiton préparé ; dans cet- 


Ni 
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id eff, aqueæ partes duas aut ad [um 
anèm tres ad una fulphuris purt pur- 
gati triti païtem. N. B. melins efl ut 
fumas duas partes adunam, 


X V. 
Elaboratio mixturæ manual opere, 


© Hanc tu mixturam minutiffime [u- : 

er marmoreteres ; deinde aceto © 
‘fole armoniaco lavabis , ufque dum 
‘omnes nigras fæces depofuerit ; tunc 
aqué fontanä omnem falcedinem © 
acrimoniam elues ; tunc exficcabis 
carté mundé , fundendô de loco in 
locum ; & cum apice culiri agitando > 
ufque ad Jiccitatem exquifitam. 


XVI. - é 


Impofitio fœtus in ovum Philofo- 
} 2 D MEET | 


Jam exficcatam hanc mixturam 
impones vitro ovali ; vitri optime 
tranfparentis, magnitudinis oUi Gale 
line :;, materia.in\ tali VitTO UNCIAS 
duasne excedat. x figilla Hermetice. 


La 
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te proportion , fçavoir deux ou trois par- 
ties d’eau avec une partie de fouffre pur, 
bien purgé & trituré enfemble. Mais 
remarquez que le meilleur eft de ne met= 
tre que deux parties d’eau. 


XV. 
Travail manuel du mélange. 


Triturez & broyez fortement le mé 
lange fur un marbre ; après quoi vous 
le laverez avec le vinaigre & le fel ar- 
moniac , tant qu'il ne fafle plus dim 
puretez. Enfuite edulcorez le tout avec 
de l’eau de fontaine tiede; laiflez-le fé- 
cher fur un papier blanc , en le remuant 
avec la pointe d’un couteau & lui fai- 
fant changer de place , jufqu'à ce qu'ik 
_ foit tout-à-fait fec.. 

X VE. 
Dépofer le Fatus dans l'œuf Philo 
fiphique. 

Qand votre matiere fera bien defle- 
chée, mettez-la en un matras de verre 
ovale , fort tranfparent , qui foit de la 
forme & pas plus gros qu'un œuf de 
poule. N’en mettez pas plus de deux 


onces , & le fcellez Hermétiquement, 
N 1j 
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. Regimen ignis. 


TE 
Sur? ti 


Confirutlum tum habeas furnum ;. 
in quo ignem iminortalem fervare 
 valeas ; in eo calcrem parabis arenæ: 
primi grâdus ,; in quo ros compoliri 
aoféri elevatur &*-circulatur ex hoc 
jugiter de die © noëte, citra ullam 
_intermiffionem Ce. in rali igne mo- 
fietur corpus © rénovabitur fpéritus s. 
tandemque glorificabitur anima nova. 
| corporé, immortali ©. incorrupribili 
unita ;fic failum ef cœlum novum.. 
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XVII. 
Regime du feu. 


‘Que votre fourneau foit fait de ma- 
niere qu'il puife conferver un feu con- 
tinuel : préparez-y un feu de fable du 
premier dégré , par le moyen duquel 
la rofée de notre compofé fe fublime 
& circule nuit & jour ; fans aucune in- 
terruption. Dans ce feu le corps mourra & 
lefprit fera renouvellé;enfin lame s’unira 
pour toujours & d’une maniere incorrup- 
tible au nouveau corps qui fera produit ; 
ainfi vous verrez un nouveau Ciel, : 


N ii; 
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= es Re ER F8 
LELREIELES 


PITRE 


DE GEORGES RIPLEY, 
a Edouart I V. * Roi d'An- 
| gleterre. 


Expliquée par Eyrenée Pkilalethe, og 
traduite d'Anglois en François. 
L 


ETTE Epître ayant été écrite 

immédiatement à un Roi égale- 
ment fage & vaillant , doit contenir tout 
le fecret de l'œuvre , quoique décrit 
fçavamment , & caché avec beaucoup 
d'art , comme l’Auteur même laflure , 
& qu’en cette Lettre il en doit entiere- 
ment dénouer le nœud le plus difficile ; 


* Ce Prince à commencé fon Régne & eft 
mort aux mêmes années que Louis XI. Rei de 
France ; c'eft-à-dire ,qu’il a régné 22 ans de- 
puis lan 14671. jufqu'en 1483. par là on peut 
juger du temps , où a vécu Ripley. 


LE 
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de ma part je puis rendre témoignage 
avec lui que cette Epitre quoique cour- 
te, contient néanmoins tout ce qu on 
peut défirer , tant pour la théorie , que- 
pour la pratique de nos myfteres. PRIE 


JL À 


: Je prétends que cet étrit foit conime 
la clef de tous les Ouvrages que j'ai pu 
bliez ; c’eft pourquoi on peut être aff 
ré que je ne me fervirai d'aucun mot 
douteux, ni allégorique, comme j'ai. fait 
dans mes autres écrits , où'il fembte que 
je prouve des chofes;qui fe trouveroient 
faufles , fi lon ne les prend figuréments, 
ge que j'ai fait feulement pour cacher 
cet art , mon intention n'étant donc pas 
que cette clef devienne commune , je: 
fupplie ceux qui l’auront de la tenir Le— 
crette , & de ne là communiquer qu'à 
quelque ami d'une fidelité reconnue , & 
de la difcrétion duquel il foit certain. 


I I: 


Ce reft pas fans fujet que je fais: 
eette priere ,. étant afluré que tous mes- 
écrits enfemble ne font rien en compa- 
raifon de celui- -ci_, à caufe des contra 
dittions que j'ai entremêlées dans les au 
tres. Jeme fervirai donc en ee Épitre: . 

N. 
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d’une méthode bien différente de celle: 
que j'ai employée autrefois 5 je tirerai. 
d'abord la fubftance Phyfique , que con-. 
tien t l’'Epître de Ripley & Je la reduirai 
én plufieurs conclufons , que j'échairci- 
rai enfuite, | 

I V. 


Gomme les fuit premiers couplets de: 
cette Epitre, qui eft en vers , ne font 
que des marques de refpeë , je prends la 
premiere Conclufion à la neuviéme Stan-- 
ce ,  fçavoir que toutes chofes fe mul 
tiplient par leurs propres efpeces , & que 
les métaux par conféquent le peuvent 
être:; puifque d'eux-mêmes ils font ca- 
pables d'être changez d'imparfaits , en 
æarfaits. Tr 
ST. NE: 


-… La denxiéme Conclufon contenuë dans. 
la 10e, Stance, eft que le fondement le 
Plus certain de la poffibilité de la tranf- 
mutation , eft de pouvoir réduire tous 
les métaux & mineraux , qui font de. 
principe métallique , en leur premiere 
“Matiére mercurielle, 


DUR 


_ La rroifième Conclufion tirée de la on: 
ziëme Stance, porte qu'entre tant de 
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fouffres mineraux 6 métalliques & tant 
de mercures , il ny a que deux foufires 
qui ayent rapport à notre ouvrage avec 
lefquels le Mercure eft (Hentilement 


‘uni, 
VIT. 


La quatrième Conclufion, qui fe tire de 
la même Stance , .eft que celui qui con- 
çoit. comme il Et ces. deux fouffres & 
ces deux mercurés ; trouvera que l’un eft 
le plus pur de lor, quieft foufre en fon 
apparence , & mercure en fon occulte 
& que l’autre eft Le mercure le plus pur 
& le plus blanc qui eft en. verité vrai 
argent-vif, dans fon extérieur , & fouffre 
en fon intérieur ; & ce Lont là nos deux 
principes, 


ACER. 


La cinquième Conclufion fe trouve dans 
la douziéme Stance , qui eft que fi les 
“principes fur lefquels travaille un honi- 
me font vrais , & les opérations régu- 
lieres , l'effet en dut être certain, qui 
n'eft autre chofe que’le vrai myfere des: 


| Au AE Ds 


Ces cake Bée en petit nom 
bre ; mais elles font de grande importan-- 
ée, ‘de forte que leur extenfion IeUt 


ô N vi 
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ilufration & même leur éclairciflement, 
coivent fatisfaire un enfant de la Science. 


I X. 
PREMIERE CONCLUSION 
Q Pr PLIQUE TE 


Quant à la Premicre , puifque ce n’eff 
“pas notre deflein d'engager qui que ce 
foit dans l’entreprile de cet art ; mais de 
conduire feulément les Enfans de là 
Science; je ne n'arrêterai point à prou- 
ver la poflibilité de l’'Alchimie , ( ou de 
la tranfmutation ) puifque je lai fait: 

fuffamment dans un autre Traité. 


X: 


Que celui donc qui veut être incrédu 
le, le foit ; que celui qui veut fubtilifer 
fubtilife ; mais que celui dont lefprit 
eft perfuadé de la verité & de la dignité 
de cet art , foit attentif fur l’éclaircif- 
fement de ces cinq Conclufions ; & {on: 
cœur ne manquera pas de s’en réjouir. 


X-I. 
Dans ces Conclufions je m’arréterat 


principalement à éclaircir les endroits où 
_ fe trouvent les fecrets de l’art, 
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X FI 


Par rapport à la premiere Conclufon ;: 
où il aflure la verité de Part & fa poffi- 
bilité , que celui qui voudra fe fatisfaire 
plus au long fur ce fujet , life les témoi- 
gnages des Philofophes ; mais que lin- 
crédule refte dans fon erreur , dès que 
par la fubtilité de fes argumens il veuc 
en éluder les-preuves , & ne pas croireà 
tant de perfonnes ; dont la plüpart , 
même dès leur tems, fe {ont acquis beau. 
coup de réputation. 


XIEE 


Aïnfi pour expliquer cette premiere 
clef, je m'arrêterai au feul témoignage 
de Ripley ; qui dans la quatriéme Stance 
de FEpître que j'explique , aflure le Roi, 

u’étant à Louvain, ik vit la premiere 
{ois l'effet de ces grands & admirables 
fecrets des.deux Elixirs'; & dans les vers 
fuivans ,. il protefte qu'il a lui-même 
trouvé. la voie du fecret de l’Alchimie., 
dont il lui promet la découverte , à con- 
dition néanmoins. de la tenir fecrete ; & 
quoique dans la huitiéme Stance il aflu- 
re que jamais il ne eonfiera ces chofes 
au papier ;-il offre toutefois de. faire 
voir au Roi non-feulement l Elixir blanc 
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& rouge; mais. la maniere même de le: 
travailler fort aifément , à peu de frais &. 


en peu de tems. 
XIV. 


Celui donc qui voudroit douter de 
cet art, regarderoit ce fameux Auteur. 
comme un imbécile , ou un fophifte in 
fenfé , d'écrire de telles chofes À fon 
Prince, s'il avoit pas été capable de 
les effectuer ; mais fon hiftoire , fes écrits,. 
fa réputation , fa gravité , enfin fa pro- 
feflion , le jufifient pleinément de cette: 
calomnie. 

X V. 


DEUXIEME CONCLUSION: 
SC O8: don dou LS caf | 50 


La feconde Conclufior , contient eh: 
fubflance que tous les métaux & les: 
corps des principes métalliques peuvent. 
être réduits en leur prentiere ‘matière 
mercurielle ; ce qui fait le principal &: 
le plus für fondement de la poffibilité de 
1 tranfmutation métallique ; C’éft fr. 
quoi nous nous arrêterons le plus. On. 
doit m'en croire , & c’eft ici le pivot fur 
lequel roulent tous nos fecrets. "1 ! 
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XVI. 


Sçachez donc premierement que tous: 
les métaux & la plüpart des minéraux 
-ont pour prochaine matiere un mercure, 
auquel adhere prefque toujours un fouf- 
fre externe & non métallique , fort dif- 
férent de la fubitance interne ou noyau. 
du mercure... | 

XVIE. 

Le fouffre ne manque pas même à ce: 
mercure ; & c’eft par fon moyen qu’il 
peut être précipité en une poudre feiche, 
par une liqueur , qui ne nous eff pas in- 
connue , mais qui eft inutile à lart de 
la tranfmutation. Ce mercure peut être 
fixé au point qu’il endurera toutes fortes 
de feux, la coupelle même , & cela fans 
aucune addition, que de la liqueur qui le: 
fixe ; laquelle en fuite en peut être fépa- 
rééi tonte entiere , fans altération de lon 
poids , ni de fa vertus. 


XVIII. 


‘ Le fouffreeft très-pur dans l'or ; maïs: 
moins dans les autres métaux , d Abd 
qu’il eft fixe dans Por & dans Hate ; 
& qu'il eft volatile dans les autres. 1 eft 
coagulé dans tous: les métaux ; mais 
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dans le mercure ou argent- vif ileft coa- 
gulable. Dans Por , l'argent & le mer- 
cure, ce fouffre eft fi fortementuni , que 
les anciens-ont toujours cru que le fouf- 
fre & le mercure n’étoient qu'une même 


chofe. 
MB SEA X IX. | 

Mais il y a une liqueur , dont nous 
devons dans cette partie du monde lin 
vention à Paracelfe , quoiqu’elle ait été: 
& qu’elle foit commune parmi les Mau 
res,les Arabes, & quelques-uris même des 
plus habiles Chimifles; & c'eft par ie 
moyen de cette liqueur que nous fça- 
vons féparer en forme d’huile teinte & 
métallique le fouffre externe &coagulable 
du mercure ; mais coagulé dans les autres 
métaux. Alors le mercure reflera dé- 
pouillé de fon foufre | excepté de celui 
que l’on. peut appeller interne ou cen- 
tral ,.qui ne fçauroit être coagulé que 
æar notre Elixir ; car de lui-même il re 
peut jamais être ni fixé , ni précipité , 
ni fublimé ; mais il demeure fans altéra-- 
tion en toutes les eaux corrofives & en 
toutes les digeftions,où on le peut mettre. 


X À. | 
1] ÿ a donc une voie de réduire le 
mercure en huile, auf bien que tous les 
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rrétaux & minéraux. C'eft par la liqueur 
Alkaeft, qui de tous les corps compofez 
de mercure peut féparer un mercure cou- 
lant ou argent-vif, duquel tout le fouf- 
fre eft alors féparé ; excepté fon fouffre 
_ interne & central qu'aucun corrofif ne 
peut toucher. 

XXE. 

Outre cette voie univerfelle de ré< 
duétion , il s’en trouve d’autres particu- 
lieres par lefquelles on peut réduire le 
plomb ; l’étain , lantimoine & même le 
fer en mercure coulant ; & cela par le 
moyen des fels , qui parce qu'ils font 
corporels ne fçauroient pénétrer les 
corps métalliques aufli radical:ment que 
la liqueur Alkaeft ; & c’eft pourquoi 
ils ne dépouillent pas entierement le 
mercure de fon fouffre ; mais ils lui en 
laiflent autant qu’on en trouve dans le 
mercure commun. 


XXIL 


Mais le mercure des corps a feule- 
ment quelques qualitez particulieres fe- 
Jon la nature du métail ou du minéral 
dont il eft tiré 5 c’eft pourquoi il eft 
inutile à notre œuvre de difloudre en 
mercure lefpéce des métaux parfaits, 11 
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n'a pas plus de vertu que le mercure’ 
commun. [l n’y a qu'une feule humidité: 
appliquable à notre ouvrage,qui n’eft cer- 
tainement ni du plomb,ni du cuivre ; elle: 
W'eft même tirée d'aucune chofe que la 
nature ait formée , mais d’une fubftance: 
compofée par l’art du Philofophe, 


AXTET. 


Si donc le mercure tiré des corps a: 
une qualité aufli froide & les mêmes fe 
ces & fuperfluitez que le mercure com- 
mun, jointes à une forme diftinéte & fpe- 
cifique , c’eft ce qui le‘rend encore plus. 
éloigné de notre mercure, que n’eft mer- 
eure vulgaire, | 


X XIV. 


Notre art donc eft de faire un compos 
fé de deux principes ; dans Pun eft con- 
tenu le fel,. & dans l’autre fe trouve le 
fouffre de nature ; cependant comme ils 
ne font l’un & läutre,ni entierement par- 
faits, ni entierement imparfaits., & qu'ils 
peuvent être changez & exaltez par no- 
tre art ,on en vient à bout par le mer- 
Cure Commun ;. qui tire non. le poids .. 
mais la vertu célefte du compolé ; ce qui. 
nefe pourroit faire fi fes principes étoient. 
parfaits, Or cette vertu qui d’élle-même: 
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eft fermentative , produit dans le mercu- 
re commun une race bien plus noblé que 
lui , qui eft notre véritable hermaphro- 
dite , qui fe congele de foi-même.& dif- 


{out les corps. 
| XX V. 


Confiderez un grain de femence où le 
germe eft à peine vifible 3 cependant fi 
vous féparez ce germe du grain , 1] meurt 
en même tems ; mais laiflez le grain tout 
entier , il s’enfle & férmente ; il ny ace 
pendant que le germe qui produit la plan- 
te. Il en eft de même de notre corps, 
lefprit fermentatif, qui eft en lui, eft la 
moindre partie du compofé , & les par= 
ties impures & corporelles du corps fe 
féparent avec la lie du mercure, 


XXVI 


Mais outre l'exemple du grain, que js 
viens de donner , on peut obferver que la 
vertu cachée de notre corps purge & puri- 
fie Peau ,quieft fa propre matrice en la- 
quelle il foufle , c’eft-à-dire , qu'il en 
Chañfe quantité de terre fale , & une gran- 
de abondance d'humidité falée ; & pour 
en avoir la preuve & en voir l'effet ; fui- 
vez ce que je vais dire, 
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L'XRNEE 


Faîtes vos lotions avec de l'eau de’ 


fontaine bien pure ; pelez premierement 
une pinte de cette eau exaétement , &s 
en lavez votre compolé en faifant la pré- 


paration des huit ou dix aigles, mettant: 


à part toutes les féces 3; puis. les aÿant 
auparavant bien-feichées , diftillez ou {u- 
blimez tout ce qui fe pourra difiller 
ou fublimer , & 1l en fortira une très- 
petite quantité de mercure , mettez le 
refte de ces féces dans un creufet entre 
des charbons ardens , & toutes les:ma- 
tieres féculentes du mercure fe brûleront 
comme du charbon ;:mais- fans fumée. 


XXVIIL 


Lorfque tout feraconfommé pefez le 
refte ; & vous ne trouverez que les deux’ 
tiers du poids de votre corps ; l'autre 


tiers étañt demeuré darñs le mefcüre 3 
pelez aufli le mercure que vous avez dif- 
tillé ou fublimé , & le mercure que vous 
avez preparé chacun à part ;: & le poids 
de ces deux mercures n’approchera pas 
à beaucoup près du mercure que vous 
avez pris d’abord ; faites auffi bouillir 
Peau qui vous a fervi à vos lotions , & 
la faites évaporer jufqu’a pellicule, puis 
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la mettez au froid, &ilfe formera des 
_criftaux , qui font le fel du mercure cru, 


X XIX. 


Ces travaux ne font à la verité d’au- 
cune utilité ; mais ils donnent un extrê- 
me fatisfation à l’Artifte , lui faifant 
voir les matieres étrangeres,qui font dans 
le mercure , & quine peuvent fe décou- 
vrir que par la liqueur Alkaeft ; mais 
cependant d’une maniere dbbaiee & 
non pas generative , telle qu’eft notre 
préparation, qui fe fait entre mâle & fe- 
melle dans la propre efpece où fe trou- 


ve un f-rment , qui opère ce que toute 
autre chofe ne peut faire, 


#0 


Je vous dis donc que fi vous prenez 
votre corps imparfait , & le Mercure 
chacun à-part , & les faites fermenter fé- 
parément , vous tirerez à la vérité de 
Fun du fouffre très-pur ; & de l'autre un: 
Mercure noir & impur;cependant vous ne 
ferez jamais rien de tous les deux , parce 
qu'ils manquent de la vertu fermentati- 
ve , qui eft le miracle du monde, 


XXXI. 


- C’eft elle qui fait que l’eau commune 
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devient herbe ; arbre, plante , fruit 5 
chair , fang, pierres , mineraux ; c’eft, 
elle enfin qui forme toutes chofes. 

= Cherchez-la donc feulement, & vous 
aurez de la joye de la pofleder ; ellele 
mérite, puifque c'eft un trélor ineftima- 
ble; mais fçachez en même temps que, 
la qualité fermentative ne travaille point. 
hors de fon efpece , & que les fels ne: 
fçauroient faire fermenter les métaux. 


 _XXXIT. 


Voulez-vous donc fçavoir pourquoi. 
quelques Alkalis féparent le Mercure. 
des minéraux & des métaux les plus im. 
parfaits ? Confiderez qu’en tousles corps. 
le foufire n’eft point fi radicalement mê- 
lé , ni auffi intimement uni qu’il {e trou- 
ve dans l'or & l'argent, & que.le fouffre 
s'allie avec quelques Alkalis ; qui font. 
extraordinairement diflous & fondus. 
avec lui : & par cemoyen.les parties font, 
disjointes, & le Mercure eft fépaté par le 


feu. 20. ; Qi 
XXXEIE : 2: 
Ce Mercure ainfi féparé ef débponillé 


de fon fouffre ; mais feulement autant 
qu'il eft néceffaire , quañd il ne s’agit que 
d'une dépuration du foufire par une fépa- 
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æation du pur d'avec l’impur ; mais ces 
Alkalis ayant féparé ce foufite , ont ren- 
du le Mercure pire qu’il n’étoit aupara= 
“vant, l'ayant éloigné de la nature me 
tallique. 


be te Lt I 

Par exemple, le fouflre du plomb ne 
brulera jamais , & quoique vous le fubli- 
miez , & quoique vous le calciniez pour 
en faire du fucre ou du verre, il ne laif- 
fera point parle flux & par le feu , dere- 
prendre la forme qu'ilavoit auparavant; 
mais fon fouffre en étant comme nous 
avons dit, féparé , s’ileft joint au nitre,il 
prendra feu aufli facilement que le fouf- 
fre commun ; de forte que les fels agif- 
fant fur le foufre , dont ils féparent le 
Mercure , manquent du ferment, qui ne : 
{e trouve que dans les fubftances de mêz : 
me nature. D iti IDE 


RME 


C’eft pourquoi le ferment du pain n’a- 
git pas fur une pierre, ni le ferment d’un 
animal ou d'un vegetable , n’operera 
point fur les métaux , non plus que fur 
des mineraux. Et quoique vous puifliez. 
tirer le Mercure de l'or par le:moyen 
du premier tre du fel, Ce Mercurenéans 
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moins n’accomplira jamais notre œuvres 
au lieu qu’une part de Mercure, qui fera 
tiré de l’or par trois parties feulement de 
notre Mercure , accomplira l’ouvrage 

æntierement par une digeftion conti= 


anuelle. 
XXX VI. 


‘Ne vous étonnez donc pas de voir 
notre mercure devenir pluspuiflant, étant 
preparé par le mercure commun. Car Île 
ferment qui furvient entre le corps pré- 
paré & Peau, caufe la mort, puis la rege- 
neration , & opere ce qu'aucune autre 
chofe ne fçauroit faire ; car outre qu'il 
fépare du mercure une terrefireité qui 
brûle comme du charbon ,& une humi- 
dité qui fe diflout dans l'eau commune, 
il lui communique un efprit de vie ,qui 
eft le vrai foufire embrionné de notre 
eau invifible ; mais qui travaille vifible- ; 


ment. res 
XXXVIT 


De fà nous concluons que toutes Îes 
opérations de notre mercure,excepté cel- 
le qui fe fait par le mercure commun , 
& par notre corps félon Îles régles de 
Part , font faufles & ne conduiront ja- 
mais au but de notre œuvre ; parce que 
dé quelque maniere que ces mercures 

foient 
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Toient travaillez , ils n’auront jamais la 
vertu du nôtre, C’eft ce que dit l’Auteur 
dela Nouvelle Lumiere Chimique, qu'au 
cune eau dans toute l’Ifle des Philofo- 
phes n’étoit propre , finon celle qui {e 
tire des rayons du Soleil & de la Lune, 


XXXNV IE 


Voulez-vous fçavoir ce qu'il veut 
-dire , le mercure en fon poids eft incom- 
buftible ; c’eft un or fugitif , notre corps, 
qui en fa pureté eft appellé la lune desPhi. 
lofophes , étant bien plus pure que les 
métaux imparfaits, {on foufire eft auñff 
pur que le fouffre de l'or : non que ce 
foit ‘la lune en eflet , puifqu’il ne peut 
demeurer au feu. 


XXXIX. 


Maintenant je viens à la compofitior de 
ces trois principes ; premierement à notre 
mercure-commun & aux deux principes 
denotre compolé,il intervient un ferment. 
tiré de la lune , hors de laquelle,quoique 
ce foit un corps ,1l ne laifle pas de fortir 
une odeur fpecifique , & fouvent il ar- 
rive qu’elle perd de fon poids, fi le com- 

polé eft trop lavé, après qu'ila été fufi- 
famment purifié, 
Teme II, À O 
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XL. 
Si donc le ferment du Soleil & de la 


Lune intervient dans notre compoñitions 
11 engendrera une race mille fois plus no- 
ble que lui ; au lieu que fi vous travail- 
lez fur notre corps compofé par la voye 
violente des.fels , vous aurez à la verité 
Le mercure ; mais bien moins noble que 
Le corps , fe trouvant feparé & non exha- 
té par une telle opération. 


XLI 
TROISIEME CONCLUSION 
ExPLIQUEE. 


La troiliéme Conclufion ef, qu'entre 
tous les fouffres minéraux & métalliques, 
il n'y en a que deux qui foient propres 
pour notre ouvrage ; & qui font unis 
effentiellement à leur propre mercure. 
Telle cf la verité de nos fecrets, quoi- 
que pour tromper les imprudens ; il fem- 
ble que nous difions le contraire : car 
ne nous. eroyez pas , lorfque nous infi- 
nuons deux voies différentes , comme le, 
témoigne Ripley , iln’ya qu'un feul & 
sai principe ; nous n’avons qu'une Ma» 
tiere & qu’une feule voie fineaire , c'eft- 
à-dire uniforme de procéder, . 
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X ET 


Comme ces deux fouffres font les prin- 
cipes de notre ouvrage , ils doivent être 
homogenez, ou rendus de même nature ; 
c’eft feulement lor fpirituel que nous 
cherchons à faire devenir blanc , puis 
rouse , @ cét/0f net autre. que le 
vulgaire, quife voit tous les jours ; mais 
dont on n’apperçoit pas l’efprit,qui eft ca- 
ché en lui. Ce principe n’a befoin que 
de compofition , & cette compofition 
doit être faite avec notre fouffre blanc 
& cru , qui n’eft autre chofe que le mer- 
cure vulgaire préparé par fréquentes co- 
_hobations fur notre corps hermaphro- 
dite , jufqu'à ce qu’il devienne une eau 
ignée ou ardente. 


X LIII. 


Sçachez donc que le mercure ayant en 
lui un fouftre pañlif ; notre art confifte à 
multiplier en lui un fouffre vivant & ac- 
tif, qui fort des reins de notre corps 
hermaphrodite, le pere duquel eft un mé- 
tail & la mere un minéral, ù 


XL 


Prenez donc la mieux aimée des filles 
de Saturne , qui porte pour fes armes un 


O 1j 
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cercle d'argent ( 1 ) furmonté d’une croix 
de fable en champ noir , qui ef la mat- 
que fignalée du grand monde : ; mariez- 
Ïa au plus vaillant des Dieux , (2) qui 
demeure dans la maifon d Ariès, 6 vous 
trouverez le fel de nature : acuez votre 
eau avec ce fel du mieux que vous pour- 
rez , & vous aurez le bain lunaire dans 
lequel l'or veut être purifié, 


X E V. 


Te vous aflure outre cela que quand 
vous auriez notre corps réduit en mer- 
cure , fans addition de mercure commun 
ou le mercure de quelqu'autre corps mé- 
tallique , fait par foi-même , c'eft-à-dire 
{ans addition de mercure > vous feroit 
entierement inutile ; car il n’y a que notre 
feul mercure , qui ait une forme & un 
pouvoir célefte , qu'il ne reçoit pas tant 
de notre corps compolé, ou principe , que 
de la vertu fermentative, qui procede des 
deux , fcavoir du corps & du mercure, 
Et c'eft le moyen par. lequel eft produit 
une merveilleu fe créature : DE UE s 


‘4 1 } Toute cette ‘allé gorie n’eft que pour ex- 
pliquer lantimoine queles Chimiles défignent 
par un Globe en la maniere marquée. 

(2) Cefl le mars ou le fer, dont fe fait 1 le re 
gule étoilé avec l'antimoines” 
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vous donc à marier le fouffre avec le 
hercure.C’eft-à-dire que notre mercure, 
qui eft empreint du foufire , doit être 
marié avec notre Or. Alors vous aurez 
deux foufires märiez & deux mercures 
d’une mêmé racine , defquels le pere eff 
l'or, & la mere la luné. | 


X LVL 
QUATRIEME CONCLUSION 
ExPLIQUEE. 


_ La quatriéme Conclufion éclaircit en- 
tierement tout ce que nous avons dit ci- 
deflus ; principalement que ces fouffres 
font l’un le plus pur fouffre de Por ,-&c 
l’autre le plus pur foufire blanc du mer- 
cure ; ce font là nos deux foufres , dont 
Fun qui paroît un corps coagulé , porte 
néanmoins fon mercure dans fon fein.3. 
l’autre eft en toute maniere vrai mercu- 
re ; mais mercure très-pur, qui porte {on 
fouffre au-dedans de lui-même , quoique 
caché fous la forme & fluidité du mer- 


cure, 
XLVII 


. C’eft icile plus étrange embarras pour 
les Sophiftes , car n'étant pas inftruits 
dans l'amour métallique , ils travaillent. 

| O ii 
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fur des fubffances héterogenes , ou s'ils 
travaillent fur des corps métalliques , 
ils joignent mâle avec mâle ou femel- 
le avec femelle. Quelquefois ils tra- 
vaillent fur un feul corps, ou s'ils pren- 
nent mâle & femelle , lemäle , fera im— 
puiflant , & la matrice de la femelle fe- 
ra viciée ; de forte que par leurs inconfi- 
dérations ils font fruftrez de leurs ef- 
pérances , ils attribuent la faute à l’Art , 
quoiqu'en eflet elle doive être imputée 
{eulement à leur folie, parce qu’ils n’en 
tendent pas les Philofophes. 


XE VEIL 


Je connois plufieurs de ces Sophile 
tes , qui rêvent fur plufieurs pierres ve- 
getables ,minerales, & animales ; quel- 
ques-uns même y ajoûtent lignée , 
l'Angelique, & la pierre de Paradis. Et 
parce que le but où ils tendent , eft trop 
haut , ils inventent des manieres con- 
venables pour y arriver. Ils veulent 
qu'on y puille parvenir par une dou- 
ble voye, lune , qu’ils appellent voye 
humide , & l’autre la voye feiche. La 
derniere ,à ce qu’ils prétendent , eft un 
labyrinthe, qui n’eft connu que des plus 
illuftres Philofophes ; & l’autre eft le 
feul Dédale , voye aifée de peu de dé- 


FLD 
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penfe , que les pauvres peuvent entre- 
prendre. 


XLIX, 


Mais je le fçais & je peux en rendre 
témoignage squ'en notre Ouvrage , il 
n'ya qu'une feule voyÿe , qu'un feul Ré- 
gime ; & qu'il n’y a point d'autres cou- 
leurs que les nôtres : & ce que nous di- 
fons ouce que nous écrivons autrement, 
n’eft que pour tromper les imprudens. Car 
fi chaque chofe doitavoir {es propres cau- 
fes , ikn’y a point d’eflet qui foit produit 
“par deux voyes fur des principes difle- 
Tens. 
= Aüïnfi nous proteftons & nous aver- 
tiflons de rechef le Lecteur, que dans 
nos premiers écrits nous avons caché 
beaucoup de chofesfous prétexte de deux 
voyes ; que nous y avons infinuées ; & 
que nous allonstoucher en peu de mots. 


L. 


Un de nos ouvrages eft un jeu d’en- 
fans & le travail des femmes ; & ce n’eft 
autre chofe que la cuiffon, par le feu. 
Nous proteftons que le plus bas degré 
de cet ouvrage eft que la matiere foit 
excitée 6 qu'elle puiffe d’heure en heu- 
_ te circuler fans crainte de la rupture du 


© ii 
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vaifleau , qui pour cette raifon doit être 
très-fort ; mais notre cuiflon lineaire ou 
uniforme eff un ouvrage interne , qui 
avance de jour en jour & d’heure en 
heure, & qui eft fort different de cet- 
te: chaleur externe ; car il. eft invifi- 


ble &infenfible, 
LI, 


En cet ouvrage notre Diane eft no- 
tre corps lorfqu’il eft mêlé avec l’eau, 
car pour lors le tout eft appellé la Lure, 
parce que le tout eft blanchi & la fem- 
me gouverne. Notre Diane a un bois, 
parce que dans les premiers jours de la 
pierre que notre corps eft blanchi, il 
poufle plufieurs vegetations : dans la fui- 
te de ouvrage on trouve dans cebois 


deux Colombes ; car après trois femaines | 


l’eau de notre Mercure monte avec l’a- 
me de lor diffout. Elles font fortement 
unies dans les embraflemens éternels de 
Venus , en ce temps la compoñition , 
{e trouve entierement teinte d’une pure 
verdeur. Et ces Colombes {ont circulées 
fept fois; parce que dansle nombre de 
fept fe trouve toute perfection. Elles 
meurent enfin , car elles. ne s’elevent plus 
& ne donnent plus aucun figne de mou- 
Vement: pour lors notre corps eft noir 
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Comme le bec d’un corbeau ; & dans 
cette opération tout eft changé en une 
poudre plus noire que lenoir même. 


LIT. 


Nous ufons fouvent de ces Allezo=" 
nes , lorfque nous parlons de la prépa" 
tion de notre Mercure. Ce que nous fai- 
fons pour tromper les fimples & à def 
fein d’obfcurcir & embarrafler nos ou- 
vrages , en parlant delur , lorfque nous 
devrions parler d’un autre. Car fi cet» 
Aït étoit écrit tout au long & dans: 
ordre de nos procedez , alors nos ou- 
vrages feroient méprifez & pafleroient- 
même pour des folies. 


| m3 


Croyez-moi donc lorfque je dis que 
nos ouvragesétant vraiement naturels , 
c’eft pour cela que nous’ prenons la li-- 
berté de confondre le travail des Phi- 
lofophes &: de lembarrafler avec ce qui 
eft l'effet de la feule nature: -je le fais 
afin que nous puiflions retenir Îles im- 
beciles dans ignorance de notre vrai 
vinaigre , lequel leur étant inconnu leur 
travail leur devient inutile. Pour finir: 
done cette conclufion , foufirez que je: 
vous dife.ces paroles. 

O y 
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LIV. 


Prenez votre corps quieft lor vulgaire, 
& notre Mercure qui a été , acué fept 
fois par fon mariage avec notre Corps 
Hermaphrodite, qui eft un Cahos ; & 
Péclat de lame du Dieu Mars dans de 
la terre & dans l’eau de Saturne , mê- 
lez ces deux enfemble en tel poids que 
la nature le demande. Dans ce mé- 
lange vous poffedez nos feux invifibles 3; 
car dans l'eauou Mercure eft un fouf- 
fre actif ou feu mineral : & dans l'or 
il y a un foufire mort & pañfhf; mais 
pourtant auel. Quand donc ce foufire: 
de Por eft excité & revivifié , il fe for- 
me du feu de la nature , qui eftdans l’or 
& du feu contre nature , qui elt dans: 
le Mercure un autre feu, participant de 
lun & de l’autre ;. c'eft l'union de ces: 
deux feux en un feul,qui caufe la corrup- 
tion, qui eft l’humiliation , d’où vient 
enfuite la génération , qui eft glorifica- 
tion & perfeétion. 


L V. 
Sçachez maintenant que l’or feul 
gouverne ce feu interne ; l’homme en 


ignorant entierement le progrez ; tout 
ce qu'il peut faire eft de regarder dans: 
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le temps de fon opération , & d’ap- 
percevoir feulement la chaleur ; il doit 
remarquer que ce feu opere tous les de- 
grez de chaleur receïlaires à la cuiflon, 
Il n’y a point de fublimation dans ce feu- 
là; car la fublimation eft une exaltation, 
& ce feu eft tellement exaltation qu'il 
eft lui-même , la perfection, & qu’il ne fe 
peut faire aucun progrez fans lui. 


LVE 


Tout notre ouvrage donc n’eft autre 
chofe que de multiplier ce feu ; c’eft-à- 
dire circuler le cérps jufqu’à ce que la 
vertu du fouflre foit augmentée. De 
plus ce feu eft un efprit invifible ;.& 
comme il n’a aucune dimenfion , foit en 
haut, foiten bas, il étend la Sphere d’ac- 
tivité de notre matiere dans le vaifleau ,. 
de maniere que fa fubftance quoique ma- 
terielle & viñible , fe fublime & monte 
par l’attion de la chaleur élementaire 
cette vertu fpirituelle eft pourtant tou- 
jours aufli-bien dans ce qui refte au fond 
du vaifleau , quedans ce qui eff mon- 
té au haut ; parce qu’elle efl comme la 
vie dans Île corps de Phomme, qui eft 
par-tout en même tems , fans être pour+ 
tant attachée, ou déterminée pour cela à. 
quelque lieu particulier. 

O v; 
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| | LNH, 
Tel eft le fondement de nos Sophif 


mes , lorfque nous difons que dans le 
vrai feu Philofophique iln’y a aucune 
fublimation. Car le feu eft vie , Ceft 
une ame qui n’eft pas fujette aux dimen- 
fons des corps; d’oùil arrive quel’ou- 
verture du vaifleau, ou le refroidifle- 
ment de la matiere pendant le travail , 
tué cette vie , ou ce feu qui refide dans 
le fouffre fecret , quoiqu'il n’y ait pas 
on feul grain de la matiere qui foit per- 
du; les enfans mêmès fçavent com- 
ment on allume & comment on gou- 
verne le feu élementaire ; maisil ny: 
a que le Philofophe ; qui puifle difcer- 
ñer le vrai feu interne, en effet c’eft une: 
chofe miraculeufe,qui agit dans le corps, 
quoiqu'ilne fafle point partie du corps; 
c'eft pourquoi nous difons que le feu 
eft une partie celefle, & qu'il eft uni- 
forme , car il eft toujoursle même juf- 
qu'à ce que le Periode de fon opéra- 
tion foit arrivé ; alors étant en fa per- 
fettionil n’agit plus, car tout agent fe 
fepare lorfque le terme de [on opéra- 
fation eft venu. | 
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LVIIT.. | 


Souvenez- vous donc, lorfque nous 
parlons de notre feu, qui ne fublime 
point, de ne vous pas méprendre, & 
nè pas croire que lhumidité de notre 
compofition , qui eft dans le vaifleau , 
pe doit point fe fublimer. C’eft ce qu’el- 
le doit faire inceflament. Mais le feu 
qui ne fublime point eft l'amour mé- 
talique, qui eft en haut & en bas & dans 
toute l'étendue de la matiere. 


LEX. 


Maintenant donc pour conclure tout 
ce que jai dit , apprenez & foyez at- 
tentif à la matiere que vous prendrez 3 
car comme dit le Proverbe ; un mé- 
chant corbeau pond un méchant œuf. : 

Que votre fémence & votre matiere 
foit pure, & alors vous verrez une race 
noble, à 

Que le feu externe foit tel qu’en luf 
notre confettion puifle fe jouer de tous 
côtez dans le vaifleau 3 & parce moyen 
& en peu de jours il produira ce que 
vous defirez , fçavoir le bec du cor- 
beau. | 

Puis continuez votre cuiflon, & en 
130. jours vous verrez la blanche Co- 
lombe, 
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Et 90. jours après paroîtra létince= 
£elant Cherubin. 


EX. 
CINQUIEME CONCLUSION , 


EXPLIQUE’E, 


Enfin nous voici arrivé à la cinquié= 
me conclufion, quieft que fi les opé- 
rations d’un homme font regulieres , & 
les principes vrais ,lafin doit être cer- 
taine , c’eft-à-dire le magiftere. 

L XI. 

O fols & aveugles qui ne confi- 
derez pas que chaque chofe dans le 
monde a fa propre caufe & fa propre 
maniere d'agir, croyez vous qu'un Pi- 
lote peut aller par mer où il voudra 
avec un carofle,quelque beau qu’il puifle. 
être ? L’effai qu'il en feroit {eroit fans 
doute une folie , vous imaginez-vous 
avec un Navire quelque bien équipé 
qu'il fût, qu'il pourroit aller à la vo 
lée , & fans confidération : loing d’ar- 
river à la côte d'or ,il ne manqueroit pas 
de faire naufrage contre quelque Ro- 
cher. Ce font de femblables fols,. qui 
cherchent notre fecret dans des matie- 
res triviales, & qui cependant efperent 
de trouver l'or d'Ophr. 
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SE SP Se 
REGLES 
D U PHILALETHE 


Pour feconduire dans Œuvre 
Hermétique. 


Traduite de V'Anglois 


PREMIERE. REGLE. 


Di que ce foit qui vous dife, ou 

veuille vous fuggerer ; quoique 
vous puiflez lire dans les livres des So 
phiftes, ne vous écartez jamais de ce 
principe ; que comme le but où vous 
tendez eft or ou l'argent, aufilor & 
Fargent doivent être les fujets {euls fur 
Jefquels vous devez travailler. 


SECONDE REGLE. 


Prenez garde qu’on ne vous trompe ;: 
en vous difant ,que notre or n’elt pas 
lor vulgaire , mais For Phyfique ;.Vor 
vulgaire eft mort à la verité ; mais de 
là maniere que nous le préparons: ile 
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revivifie de même qu'un grain de fé 
rence, qui eft mort dans le grenier, fe rex 
vivifie dans la terre, Ainfi après fix fe- 
maines l’or,qui étoit mort , devient dans 
notre œuvre vif, vivant & fpermati- 
que, dès qu'il eft mis dans une terre } 
qui lui eft propre , c’efl-à-dire dans notre 
compofé, Il peut donc être :ppellé notre 
or,parce qu'il eff joint avec un agent, qui 
certainement uirendrala vie ; comme 
par une denominàtion : contraire , un: 
homme condamné à mort eft appellé un : 
hoïnme mort , parce qu'il eft deftiné 4 
mourir bien-tôt, quoiqu'il foit encore 
en vie. 
TROISIE ME REGLE, 


Le 


vous aurez encore befoin d'un autre“ 
fpermie , quieft l’efprit , lame ou la fe- 
melle ; & c’eft le Mercuré Fluide: fems 
blable dans {a forme à l’argent vif com. 
mun ; mais qui éft pourtant & plus net 
& plus pur. Plufieurs au lieu de Mer- 
cure fe fervent de toutes fortes d'eaux 
& de liqueurs, qu'ils appellent Mercu- 
re Philofophique: ne vous laiflez pas fur 
Prendre par leurs paroles , on ne fçauroit” 
recueillir que ce que Pon a femé :; fs 
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vous femez donc votre corps, qui eft l'or 
en une terre ou en un Mercure, quine 
foit pas métallique , & qui ne foit pas 
Homogene aux métaux ,au lieu d’un 
Elixir métallique , vous ne recueillerez 
qu'une chaux noble & fans vertu. 


QUATRIEME REGLE.. 


Notre Mercure n'eft qu'une même: 
chofe en fubflance avec l'argent vif com-- 
mun; mais il eft différent dans fa for- 
me ; car il a une forme celelte & ignéé 
& il eft d’une vertu excellente: telle eft 
la nature & la qualité , qu'il reçoit par 
notre Art & notre préparation. 


CINQUIE ME REGLE. 


Tout le fecret de notre préparation 
tonfifte à prendre un mineral ; qui eft 
proche du genre de l'or & du Mercu- 
re. Il faut limpregner avec l'or volatile 
qui fe trouve dans les.reins de Mars, 
_& c’eft avec quoi il faut purifier le Mer- 
cure au moins jufques à fept fois ; ce qui 
étant fait, ce Mercure eft preparé pour 


le bain du Roy. 
SRE" ME URLE G LE. 


Sachez encore que depuis fept fois 
Rues: a dix, le Mercure fe purife de 
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plus en plus & devient plus aëuf, étant 
à chaque préparation acué par notre vrai 
foufire ; & s'il excede ce nombre de 


préparations ou de fublimations , il de- 


vient trop igné 3 de maniere qu’au lieu 
de difloudre le corps, il fe coagulelut- 
même. 


SEPTIEMÉREGDLE 


Ce Mercure ainfi acué ou animé doit 
encoreêtre diftillé enune retorte deverre 


deux ou trois fois; d'autant plus qu’il 
peut lui être refté quelques Atômes du 
corps , au temps de la préparation , & 
enfuite il le faut laver avec du vinaigre 
& du fel Armoniac , alorsil eft préparé 
pour notre œuvre. 


HVITIEME REGLE. 


Choififlez pour cet œuvre un or pur 


& net, fans aucun mélange : & s’il neff 
pas tel, lorfque vous l’achetez, puri- 
fiez-le vous-même par les moyens con- 
venables. Alors vous le mettrez en pou- 


dre fubtile, foit en le limant, foit en 


le réduifant , ou faifant reduire enfeuil- 
les, foit en le calcinant avec des Cor- 
rofifs , foit enfin par quelqu'autre voie 
que ce foit , pourvû qu'il foit très-fubtil , 
n'importe, pes: 


Értnr É-hNE he dd Er den ds À — te > 
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NEUVE ME REG LE. 


Venons maintenant au mélange ; & 
pour cela prenez du corps fufdit , ainfi 
choifi & préparé une once , & deux ou 
trois onces au plus du Mercure ani- 
mé, comme ila été dit ci-devant ; mê- 
lez-les dans un mortier de marbre , qui 
aura été auparavant chauffé aufli chaud 
que l’eau bouillante le’ pourra faire 3 
broyez & triturez-les enfemble jufqu’à 
ce qu'ils foient incorporez; puis y met- 
tez du vinaigre & du fel jufqu’à ce qu’il 
foit très-pur , & en dernier lieu vous le 
dulcifierez avec de l’eau chaude, & le fe- 
cherez exactement. 


PESTENME RE GDE;: 


Sachez maintenant que dans tout ce 
que nous maïquons , nous parlons avec 
candeur : notre voye n'eft aufh que ce 
que nous enfeignons , & nous protel- 
tons toujours que ni nous , ni auCunan- 
cien Philofophe, n’a point connu d’au- 
tre moyen: étant impoflible que notre 
fecret puifle être produit par aucune au- 
tre difpofition que par celles-ci. 

Notre Sophifmeeft feulement dansles 
deux fortes de feux employez à notre 
ouvrage 


# 
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Le feu fecret interne eft l’inftrument. 


de Dieu, & fes qualitez font : impercep= 


tibles aux hommes : nous parlerons fou- 


vent de ce feu , quoiqu'il femble que. | 
nous entendions la Chaleur externe ; c et 


sa QUE 


à 


de là que naïflent plufieurs ne en= à 


tre les imprudgns. C’eft ce feu, qui a 
notre feu gracué , car pour la chaleur 


% 
externe elle eft prefque linéaire , c’eft-à- w 


dire égale & uniforme dans tout l’ouvra« 
a: YF ce n’eft que dans Îe blanc; elle eft 
une fans aucune altération , ee dans | 
ies fept premiers jours , où nous tenons. 


cette chaleur un peu foible pour plus de. | 


fureté ; mais le Fhilofophe expérimenté. 
n'a pas beloin de cet avis. 


Pour la conduite du feu externe , SIC 


eft infenfiblement graduée d'heure en 


heure |, & comme :il efl journellement 
réveillé par la fuite de la cuiflon, les cou- ! 
lèurs en font alterées , & le compolé’ 
meuri. Je vous ai dénoué un Heu ex= 
trêmement embarailé ; prenez garde d'y : 


être pris de nouveau. 
ONZIÉME. REGDLEs. 


Vous devez être pourvüû d’un vaiffeau 
ou matras de verre , avec lequel vous” 
uifliez achever votre ouvrage , & fans 
dec èquel 1l vous feroit imposfil ble de rien’ 
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faire : il le faut de figure ovale ou fphe. 
rique , de grofleur convenable à votre 
compolé ; enforte qu'il puifle contenir 
€nviron douze fois autant de matiere 
dans fa capacité que VOUS y en-mettrez. 
I] faut que le verre en foit épais , fort 
tranfparent , fans aucun défaut Fi lee 
col doit être d'une paume , ou tout au 


col avec beaucoup de foin ; de forte 


he à endroit où il eft fcellé , fuccez 
ortement , & s’il y ala moindre ouver- 
Ure Vous attirerez dans votre bouche 
air qui.eft dans le matras » & lorfque 
OuS retirerez de votre bouche le col du 
aifleau , l'air aufli-tét rentrera dans le 
jatras avec une {orte de fiflement, de 
naniere que votre oreille en pourra en- 
endre le bruit , cette Expérience eft im 
1anquable, : 
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DOTVZIE ME R'ÉCLE: 


Vous devez aufli avoir pour fourneau 
ce que les fages appellent Athanor , dans! 
lequel vous puifhez accomplir tout votre. 
ouvrage. Dans le premier travail celui! 


dont vous avez befoin doit être difpofé 


de telle maniere qu’il puifle donner une 
chaleur d’un rouge obfcur ; oumoindré 

à votre volonté, & qu'en fon plus haut 

degré de chaleur il s y puifle maintenir. 
égal au moins douze heures : fivous en 
avez un tel. 

Obfervez premierement que la capaci=s 
té de votrenid ne foit pas plus ample que“ 
pour contenir votre baflin , avec environ 
un pouce de vuide tout-à- entour ; » afin! 
que le feu , qui vient du foupirail de las 
tour , puifle circuler autour du es 

En fecond lien , votre baïlin doit con=# 
tenir {eulement un vaifleau ou matras ;! 
avec environ un pouce d’épaifleur de, 
cendres entre le baflin , le fonds & less 
côtez du vaifleau ; vous fouvenant de ce” 
que dit le Philofophe : ; ; 

Un feul vaiffean , une feule matiere , ) 
& un /eul fourneau. 

Ce baïlin doit être fitué de maniere 
qu’il foit précifément fur l'ouverture du 
foupirail d'ou vient le feu ; & ce foupi-« 


1 
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tail doit avoir une feule ouverture d’en- 
viron trois pouces de diametre , qui 
biaifant & montant conduira une langue 
de feu , qui frapera toujours au haut du 

nn , & environnera le fonds, le 
maintiendra continuellement dans une 
chaleur également brillante. 

En troifiéme lien , fi votre baflin eft 
plus g srand qu’il ne faut , comme la cavi- 
té de votre fourneau doit être trois ou 
quatre fois plus grande que fon diame- 
tre , alors le vaifleau ne pourra ja- 
mais être échauffé exaétement ni conti- 
nuellement comme il faut. 

En quatrième lien , fi votre tour n’eft 
de fix pouces ou environ à l'endroit du 
feu , vous n'êtes pas dans la proportion, 
& vous ne viendrez jamais au point jufte 
de chaleur ; car fi vous excedez cette 
mefure , & que vous fafliez trop flamber 
votre feu , 1l fera trop foible. 

En dernier lien , le devant de votre 
fourneau doit [e fermer exaétement par 
un trou , qui ne doit être que de la gran- 
Béurnécellaire ; pour introduire le Char- 
bon , comme environ un pouce de dia- 
_ metre , afin qu'il puifle plus fortement 
_gn bas repercuter la chaleur. 
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TREIZIE ME REGLE. 


Les chofes étant ainfi difpofées ,met= 
-tez le vaifleau, où éft votre matiere dans 
ce fourneau & lui donnez la chaleur que 
la nature demande ; foible & non trop 
violente ; commençant où la nature a 
guitté. | | 
Sçachez maintenant que la nature a 
laiflé vos matieres dans le régne miné- 
ral ; C’eft pourquoi encore que nous ti- 
rions nos comparaifons des végetaux & 
des animaux , il faut pourtant que vous 
conceviez un rapport convenable au ré- 
gne, oùeft placée la matiere , que vous 
voulez traiter. Si par exemple je fais 
comparaïfon entre la génération d'un 
homme & la végétation d’une plantes 
vous ne devez pas croire que ma penfée 
foit telle , que la chaleur, qui eft propre 
pour l'un le foit aufli pour l'autre , car 
nous fcavons que dans la terre où les 
végetaux.croiflent , il y a dela chaleur 
que les plantes fentent , & même dés le 
commencement du Printems. Cependant 
un œuf ne pourroit pas éclore à cette 
Chaleur , & un homme ne pourroit en 
appercevoir aucun fentiment ; au con 
traire elle lui fembleroit un engourdifie- 
ment froid. Mais puilque vous {çavez 
que 
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que votre ouvrage eft entiérement dans 
le régne minéral , vous devez connoître 
la chaleur qui eft propre pour les miné- 
raux , & celle qui doït être appellée pe- 
tite ou violente. 

Confiderez maintenant que la nature 
vous a laiffé non-feulement dans le régne 
minéral , mais encore que vous devez 
travailler fur Por & le mercure , qui tous 
deux font incombuftibles, 

Que Le Mercure eft tendre & qu’il peut 
rompre les vaifleaux , qui le contiennent, 
fi le feu eft trop fort : qu’il eft incom- 
buftible & qu'aucun feu ne lui peut nuire: 
mais cependant qu'il faut le retenir avec 
le fperme mafculin en un même vaiffeau 
de verre, ce qui ne pourra fe faire , fi le 
feu eft trop violent ; & par conféquent 
onne pourroit pas accomplir l’œuvre, 

Ainfi le degré de chaleur , qui pourra 
tenir du plomb ou de l’étain en fufion , 
& même encore plus forte , c’eft-à-dire 
telle que les vaifleaux , la pourront fouf. 
frir fans rompre, doit être eftimée une 
chaleur temperée. Par là vous com- 
mencerez votre degré de chaleur propre 
pour le régne, où la nature vous aflaifié. 


QUATORZIEME REGLE. 


Sçachez que tout le progrez de cet OU+ 
Tome IL | 
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vrage , qui eft ure cohobation de la [uns 
fur le fol , eft de monter en nuées & re- 
tomber en pluye; c’efpourquoi je vous 
marque de fublimer en vapeurs conti- 
puelles , afin que la pierre prenne air & 
puille vivre. | 

QUINZIFME REGLE. 


Ce n’eft pas encore aflez ; mais pour 
chtenir notre teinture permanente , il 


faut que l’eau de notre lac bouille avec 


les cendres de l’arbre d'Hermès ; je vous 


gxhoïte de faire bouillir nuit & jour fans 


celle , afin que dans les ouvrages de no- 
tre mer tempêtueufe, la nature célefte 
puifle monter & la terreftre defcendre. 
Car je vous aflure que fi nous ne faifons 
bouillir nous ne pouvons jamais nommer 
notre ouvrage une cuiflon , mais une di- 
geftion, d'autant que quand les efprits 
circulent feulement en filénce , & que le 
compolé , qui éft en bas ,:ne fe meut 
point par ébulition , cela fe nomme pro- 
prement digeftion, 


SEIZIE ME REGLE. 


Ne vous hâtez point dans Pefpérance : 


&'avoir la moiflon ou la fin de l'œuvre 
aufli-tÔôt après fon commencement s car 
vous veillez avec patience l'efpace de 


à 
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so. jours au plus , vous verrez le bec du 
corbeau. 

Plufieurs , dit le Philofophe , s’ima- 
ginent que notre folution eft-une ‘chofe 
fort aifée ; mais 1l n’y a que ceux qui 
l'ont eflayée & qui en ont fait lexpé- 
rience , qui puiflent dire combien elle 
eft difhcile. 

Ne voyez-vous pas que fi vous femez 
un grain de bled , trois jours après vous 
le verrez fimplement enflé ; que fi vous 
le faites fecher 1l deviendra comme au- 
paravant. Cependant on ne peut pas dire 
qu'on ne l'ait pas mis en une matrice con- 
venable ; car la terre eft fon vrai & pro- 
pre lieu ; mais il a feulement manqué du 
tems néceflaire pour la végétation. 

Confiderez que les femences plus 
dures ont befoin d’être plus long-tems 
dans la terre , comme les noix & noyaux 
“de prunes, chaque chofe ayant fa faifon ; 
& c'eft une marque certaine d’une opé- 
ration naturelle , lorfque fans précipita- 
tion elle demeure le tems néceflaire pour 
fon aétion. 

: Penfez-vous donc que lor , qui eft le 
corps du monde le plus folide , puiffe 
changer de forme en fi peu de tems, Il 
faut que nous demeurions dans l'attente 
juiqu'à vers le quaräntiéme jour que le 
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commencement de la noirceur fe fait 
voir. Quand vous verrez cela concluez 
alors que votre corps eff détruit ; c’eft- 
à-dire, qu'il eft réduit en une ame vivan- 
te , & votre efprit eff mort ; c’eft.à-dire, 
quil efl coagulé avec le corps. Mais juf- 
qu'a cette noirceur l'or & le mercure 
confervent chacun leur forme & leur na- 
ture 


DIX-SEPTIEME REGLE. 


Prenez garde que votre feu ne s’étei- 
gne , pas même pour un moment ; car 
{1 une fois la matiere devient froide, la 
perte de l'ouvrage s’enfuivra immanqua- 
blement. 

Vous pouvez recueillir de toutce que 
nous avons dit, que tout notre ouvra- 

9 e Li 
ge neft autre chofe que faire bouil- 
lir notre compolfé au premier degré d’une 
liquefiante chaleur , qui fe trouve dans 
le régne métallique , où la vapeur in- 
terne circule autour de la matiere, & 
dans cette fumée l’une & l’autre mour- 
sont & reflufciteront. ut 


DIX-HUITIÈ ME REGLE. 


Continuez alors votre feu jufqu'à ce 
que les couleurs paroiflent , & vous 


werrez enfin la blancheur, Sçachez que 
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lorfque la blancheur paroïîtra (ce qui 
arrivera vers la fin du cinquiéme mois} 
l'accompliflement de la Pierre blanche 
s'approche. KRéjouiflez-vous donc ; cas 
le Roi a vaincu la mort , & paroïît en 
Orient avec beaucoup de gloire. 


DIX - NEUVIEME REGLE. 


Continuez encore votre feu, jufqu'à 
ce que les couleurs paroïflent de nou- 
véau , & vous verrez enfin le beau ver- 
million & le pavot champêtre. Glori- 
fiez donc Dieu & foyez reconnoiflant. 


VINGTIEME REGLE. 


Enfin il faut que vous fafiez bouil- 
dir ( ou plûtôtcuire cette Pierre) derechef 
dans la même eau, avec la même propor- 
tion & felon le même régime. Votre feu 
doit être feulement un peu plus foible , 
& par ce moyen vous l’augmenterez en 
quantité & en vertu fuivant votre défir. 

Que Dieu , le Pere des Lumieres , 
vous fafle voir cette régéneration de 
Eumiere , & vous fafle un jour par- 


ticipant de la vie éternelle. Ainft 
foit-1l. (S 
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REMARQUES 


Sur les differences, qui fe trouvent 
entre cette Sen | à Edition du 
PHILALETHE & les Anciennes. , 


DANS LA PREFAC E, 
No. r Tatis autem Mee trigefimo rertio. 


Le Doûteur Fauftius a bien cor- 

rigé cet endroit , en le mettant conformément 

à Loriginal, au hier que dans l'Edition de Lan- 

gius copiée par M. Manger sœht, ÆEtatis au 
tem ineæ Vigefimo tertio. 


CHAPITRE Fa 


On trouve dans ce Chapitre la definition de la 


Risité Philofophale , qui confifte à difloudre ra- 


dicalement lor,pour en tirer le fouffre & coa- 
guler le Mercure des Philofophes par le moyen 
de ce fouffre. Et l’on affure que le fouffre de l'or 
fait près de la moitié de fon poids. Ainfi dans 
une once d’or, qui contient 576. grains ; 1l y a 
283.grains de ce fouffre ou femence fermentati- 

: 1l faut la tirer parle moyen du Mercure 
des Philofophes , c’eft-à-dire par leur diffolvant 

No. ft. “État artèficem : l’ancienne E- 
dition mettoif, Saraxque artificium ; ce quine. 
fait prefque rien quant au fens. 
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. No. 2. Ouod ef? noffrum , crudiufque aurunr, 
ficus fpermati &c. Ces huit mots manquoient 
dans lesanciennes Editions, & ne laiffent pas d’é- 
tre utiles , pour déterminer le fens de l’Auteurs 


CHAPITRE IL 


L’Auteur rejette dans ce Chapitre , toutes les 
purifications du Mercure vulgaire par les fels ; 
il prétend que le vrai Mercure doit ètre purifié 
par lui-même , ouwpar les métaux, dont le 
Mercure vulgaire enleve la vertu aurifique & 
la partie métallique, d’où fe fait un cahos 
avec l’antimoine. Le Dragonieft l'Antimoine,qui 
étant joint au fer, fe nomme l’Acier des Sa= 
ges. Les compagnons de Cadmus font les mé- 
taux;pour les colombes de Diane, on prétend que 
c’eft l'argent que l’on joint au Regule d’antimoi- 
ne en double poids : Leï ferpenr eft le Mercu+ 
cure. Le creux d’un chêne font les cendres dans 
Jefquelles on met le matras pour la fublima- 
tion ou digeftion. Les Nymphes font Diane & 
Venus, c’eft-à-dire, l'argent & le cuivre. 

No. r. Hoc eff in faltione noffræ aqueæ re- 
quifitus (in aqua enim noftré eff igneus noffer 
Draco ) primd omnium ignis &c. Mais dans 
l'Edition de Langius & les autres, qui l'ont 
fuivie, on lit feulement , ef nempè in aqu4 
nofr4 requifitus primô fgnis : Mais notre E< 
- dition donne une explication. plus précife. 


CHAPITRE III 


Ce Chavitre eft employé à enfeirner de 
PA AE dti À ner 
quelle maniere fe doit faire Le resule maïrtia- 


: If 
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& ctoillé d'Antimoine, qui eft dit-on, la clef 
de l'œuvre Philofophique. 

N°.IL Per Orientem annunciarur. Maïs les 
Editions ordinaires mettent , per Orientem in. 
Horizonte Hemifpherii Jui Phofphorum annun- 
ciatur , ce qui n'eft pas intelligible. 

 Vüiderunt Sapientes in Orienre, & obffupue- 
runt. Les autres Editions marquoient, viderunt, 
fapientes in Evo Magi, ou bien viderunt [a- 
pientes in Eoo Mags. Cequi avoit tourmenté 
les Philofophes. Jai reftitué conformément à 
l'Edition Angloïfe,où l'on voit que l’Auteur fait 
une allufon entre le regule étoillé d’Antimoine 
& l'étoille qui parut aux Mages en Orient, à la 
naiflance du Mefie, vidimus flellam ejus in 
Oriente &c. | 

No. ITT. Srellam,conformément à l'Edition An- 

loife , ce qui eft la fuite de ia même allu- 
“ee ; au Leu que les autres mettoient Affra. 


CHAPITRE IV. 


L'Auteur defgne dans ce Chapitre l’Anti- 
moine par le mot d'Aimant, qui attire l’a- 
cier, &c’eft parlà que l’on anime le Mercure. 

No. IT. Ssellæ. Les anciennes Editions met- 


tent Affri ; c'eft toujours la. même allufon 
du Chapitre III. | 


CHAPITRE V. 


Le Cahos des Sages | dont l’Auteur par: 
le dans ce Chapitre , eft le Regule martial , au- 
quel, il donne le nom de Terre, & le Mer- 
cure qu'il appelle Ciel , & dans lefquels on 
eircule les luminaires du Ciel ; avoir, le Soleiy 
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& Ia Lune , ou l'or, l'argent, le Mars & les 
autres métaux , qui font pénétrés par le Mer- 
ture, quipar cette opération devient animé. 

No.L.Er tenebræ erant fuper faciem Abyffi; tout 
ceci manque. dans les autres Editions; il ef vrai 
que celâ n'eft pas de grande confequence. 

No. IT. Ac ameris, manque aufli dans les 
autres Editions. 

No. III. Sincerè , vel , ces deux mots man- 
quent pareillement dans les autres Editions. 

Vir , manque aux autres Editions. 


CHAPITRE VI 


Ce Chapitre, qui eft important , regarde la 
purification & l'animation du Mercure, pour em 
faire le Mercure des Sages. 

No. IV. Qua fine alis volitantes , repertæ [uns 
in nemoribus Nymphæ Veneris. J'ai reftitué ces. 

_paroles par l'Original Anglois : elles manquent: 
-dans les autres Editions. | 

Aquas polares defuper Jed, non fœtoribus flape- 
fatlas. Au lieu de ces fept mots,il n’y en avoit: 
qu'un dans les anciennes Editions , qui.eft. celui 
de Peroledos , qu'il étoit difficile de comprendre, 


CHAPITRE VIL. 


L'Auteur marque dans ce Chapitre la dou 
ble animation du Mercure par le Regule mar- 
tal & les Colombes de Diane. C’eft-X-dire , 
. comme l'explique Becher, par deux parties de 
Lune ou d'argent fur une partie de Regule 3 
qu'il faut bien broyer , laver & diftiller. 

No. IT. el jone forri ; manque dans toutes: 
les Editions'anterie ures.. e 

“0 
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No. V. Vel pavore aquæ ; manque également: 


aux autres Editions. 
N°. VI, Si arte Veneris Nymphæ [unt applis 
caïæ ; manque dans les autres Editions. 


CHAPITRE VIII 


Ce Chapitre traite des difficultés qui fe trou: 
vent à bien purifier le Mercure. 
No. II. Nec fanê labor tam facilis , ut ludus 


porids ; feu animi recreamentum cenfendus fi, &* 


ad vota det id quod tantopere expetimus ; imd 


dre. Voici maintenant de quelle maniere cet- 


te phrafe étoit tournée dans les anciennes E- 


ditions ; Nec fanè labor facilis { qui ludus po-. 


tius , feu animérecreamentum cenfendus ef} ) id 
quod tantopere expetimus, ad vota [ua dabir, imo 
€7c. Mais l'Edition Angloife, que j'ai fuivie,eft 
beaucoup meilleure. 
Enim , au lieu de ce mot les anciennes Edi= 
tions mettent Puta, 
Sumpribus vero non parciunt. C’eft ainfi que 


met l'Edition Angloife , au lieu que les autres 


Editions marquoient Le contraire en difant , nec 
Jfampius patiuntur. 


No. V. Quem Bernardus Trevifanus fuum: 
fontem appellar. Ces fix paroles manquent dans: 


les autres Editions. : 


CHAPITRE X. 


Ce Chapitre fait voir quel eft l'effet du 


Mercure animé ; ou des Sages. 


N°. Ï. Vel difpofisuan ; manque dans les autres. : 


No. IEE. Calid, manque aux autres Editionst: 


No. IT. Eunamaque, les autres Editions mettent 


Eumque , ce qui eft moins bien. 
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No.lIl. Externo, manque aux auttesEditions, 

No. IV. Mercurius eft hic, les autres Editions 
mettent Sulphur hoc eff, 


CHAPITRE XE 


Ce Chapitre contient les conjetures de 
Philalcthe fur la maniere dont le Mercure. 
Philofophique a été trouvé: il ne commen- 
ce a être inftrudtif qu'au numero IX. & ce: 
qu'il dit enfuite eft fort utile à l’Artifte. 
= NO. TV. Interiore ,ce mot neft point dans 
autres Editions. 

N°. VI, Sulphur , manque auxautres Editions. 


CHAPITRE XIL 


Ce Chapitre fert comme de preliminaire poux: 


Les Chapitres fuivans , qui font très-importansa- 


No. I. Ex digeflo corpore ; ce dernier mot 
manque dans les autres Editions. | 


CHAPITRE XIII. 


Dans les douze premiers articles de ce Cha=- 


 pitre , le Philalethe fait des reflexions & des- 


complaïintes fur fa fituation ; il ne devient 


plus inftruétif pour l'Artifte , qu'à lar- 
ticle XIII C'eft donc à cet .article que 
l’'Auteur commence à expliquer le fouffre Phi- 
lofophique, quife tire de l'or des Sages. A l’ar= 
ticle XXIV. il fait voir la neceflité de pur 
ger exactement le vrai Mercure. Mais à lar+ 
ticle XX X. l’Auteur recommence les réflexions 
morales , dont il paroït pénetre. | 

No. III. Ac nairiuntur, C’eit ainf que pottæ 
P vi 
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PEdition Angloife , au lieu que les autres met 


tent ac educantur. 

No. XIV. Sine latone fuo, vel. Latone, vel 
manquent dans les autres Editions, 

No. XVI, Ac vivificatum &c. jufqu'à la fin 
de ce numero: au lieu de quoi ont lit dans les: 
anciennes Editions , in aqua fol4 noftr4 elt redu- 
cibile € tunc vivum eff granum noffrum, 

No. XVII. Sed cum aqua noftra mixtum » 
Philoforhicum eft. Tout ceci manque dans les au- 
tres Éditions. 

No. XX. Vive fr femen auri ; au lieu de 
ces paroles, onlit dans les anciennes Editions, 
vêve fit Aurummortuum. 

No. XXILE. Solem in eo abfcondiium extrahere: 
&c. ce qui manque dans les anciennes Editions. 

Er in quantum cum Mercurio unitur,in tantin 
capax redditur ad igni refifiendum ; toute cette 
phrafe manque dans les autres Editions. 

-No. XXIV. Cum ibi non. e/f viuum agens: 
ceci manque aux autres Editions, | 

No. XKV. Noffer verd Meércurius eff anima: 
vivens , ac vivificans : au lieu de ces paro-- 
les ,.on lit dans les anciennesEditions , nofker 
vero Mercurius non et ralis, 

_ Num.XXVI. Sepèque manibus propriis per- 
formavi; quæ [cio fcribo ; [ed non: vobis. Tout. 
ceci manque dans les autres Editions. 

Num. XXX. Quare vituli inflar. aurez. Les 
Editions anciennes mettent ; Quare ferpenris en[-- 
tar Ahener. Ve 

Num. XXXI. Qwod pof? paucos annos pecu- 
na erit ficut fcoria ; au lieu de quoi on lit dans 
les autres Editions , Quod poft paucos annospes- 
cus erîr pecunia , fulcrumque dc. 

Num. XXXII. Jnfidias in vitam noffram: 
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ffruËtas amplius non timebimus : au lieu de quoi 
on lit dans les autres Editions , nec amplius ti- 
mebimus. 


CHAPITRE XIV. 


Ce Chapitre avertit l’Artifte de ne prendre 
point trop à la lettre ce que l’Auteur y marque 
du Souffre Solaire & du Mercure des Sages. 
Voici maintenant les différences qui fe trouvent 
entre cette Edition & les précédentes. 

Num. L. Solem aurum effe, fine ulla ambigui- 
tate , ac dubitatione , neque metaphoricè,, [ed in. 
vero fenfu Philofophico inrelligi debere offendi- 
mus ; Mercurium d'c. Prefque toutes ces paro— 
les manquent dans les autres Editions , où fe ht 
feulement ce qui fuit, folum aurum fine ullä me= 
aphorä offendimus ; Mercurium Ê'c. 

: Num. II. Es clavem elfe, manquent dans les: 
autres Editions. . 

_ Num. III Cajus præecipuus nodus ef} ce. 
jufques à directurus adfit , toutes ces paroles,qut 
font très-importantes, manquent dans les autres: 
Editions. | | 

. Num, IV. Aquæ, manque aux autres Edis 
fions.. 


CHAPITRE XV: 


Ce Chapitre traite de la qualité & de la pu= 
rification de l'or, qui doit être employé pour’ 
l'Oeuvre , & je foupçonne que celui dont parle: 
le Philalethe au nombre IT. & qui lui a fervi, 
ef tiré-de la pierre d’'Emeri, calcinée & mife à 
Veau regale. Mais au nombre III. l’Auteur 
commence à traiter de la purification & fublima- 


us ae 
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fon du Mercure des Sages. Et la fuite de ce Cha+ 
pitre doit être méditée par lAïtifte intelligent. 

Num. I, Gmentum Regale, les autres Edi- 
tions mettent feulement Cineririum. 

Num. II. Aurum noffrum &c, Tout ce nom 
bre manque en entier dans les anciennes Edi- 
tions , & je crois qu'il y parle toujours de l'or 
tiré de la pierre d'Emery. ee 

Num. IIT. pag. 128. Hoc fulphur &c. jufques: 
à ces paroles éjectas, abluendas &'c. du num. 
V. pag. 130. Tout ce difcours, qui eft impor- 
tant & aflez étendu, manque dans toutes les au- 
tres Editions ; au lieu de quoi on lit feulement : 
At infuper accidentalem pofcit mundationem , ad. 
externas fordes à centro ejeétas, abluendas dre. 
Ce qui n’explique point la penfée du Philale- 
the avec autant de détail. que ce que nous 
avons mis conformément à l’Edition Anpgloife. 


Num. VI, Hoc ter aut amplius Ce. L’an< 


cienne Edition met feulement, hoc quater reite« 
ra ce. | 
Num. VIII. Recipe hunc Mercurtum, Aquilis 


Jeptem aut novem præparatum ; amalgama illud: 


cum &'c. Au lieu de ces paroles,l’ancienne Edi- 


tion met feulement ; Mercurium amelgama cum: 


ec, 
CHAPITRE XVI 


Chapitre important pour commencer à traz 


vailler à la conjonétion de l’or Philofophique 


& du Mercure des Sages. IL n’y a dans ce Cha- 


pitre que très-peu de différences entre l’'Edi= 
tion Angloife & les Editions Latines. 


+ Num. VI. Proprié fui ponderis; ces troïs mots. 


Manqueñt dans les autres Editions. 


Re a oc LS “ 
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CHAPITRE XVIL 


On voit dans ce Chapitre une chofe impor-- 
géante, qui et, que le Mercure des corps , mè- 
mes parfaits , ne fert pas plus à l’'Oeuvre Her-. 
métique , que le Mercure vulgaire. Aïnf on fe: 
fatigue inutilement à le chercher. 

Num. I. Vel fpitamæ , vel decem digirorumi 
Ces paroles manquent aux autres Editions. 

Num. III. Vel srium florenorum , manquent 
aufli aux anciennes Editions. 

Num. V. Summopere indagatus Ô"c.Ces paro- 
les jufques à la fin de ce nombre, manquent 
aux autres Editions. | 

Num. VI. Corpore , noffrä Veneris ©’ Dianæ 
fobole dc. Ces paroles & les fuivantes jufques 
à la fin du Chapitre , manquent dans les autres 
Editions , au lieu defquelles on lit ; Corpore ;, 
ære nof?ro, nempè auro, nunquam ulla tintiura 
haberi poreft , eflque lapis nofler ex uno laïere 
vilis, immaturus , volatilis ; ex altero perfetuss. 
pretiofus  fixus. Que due fpecies funt corpus. 


aurum © fpiritus., nempè argentum vivum. 


CHAPITRE XVIIL 


Ce Chapitre, qui eft important & aflez étens- 
du , parle non feulement de l'or Philofophique, 
mais encore du Fourneau ou de lAthanor des 
Sages. Tout ce Chapitre, qui dans notre Edi-- 
tioneft fort different des autres , doit être exac- 
tement médité par l’Artifte induftrieux. 

Num. IL. Meffis prater temporis amiffionem ». 
difpendium , ac laborem colliges : au Heu de ces 
paroles, on lit feulement dans les anciennes 
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Editions ; meffis præter difpendium colligess 
F Ibidem. Unum vulgo Venale &c. jufques à 
la fin du Chapitre : au lieu donc de ces paro- 
les & de tout ce qui fuit, voici ce que mettent 
les autres Editions : Unum venale , alrerum arte 
Jfabricandum; [cias Mercurium noftrum de fe au- 
sum dare, quod fi non noris, quod fit Secretorunt 
noffrorum fubjettum ; porter ur pro Sole vulgari 
vendas ; effque in omni examine Sol verus , ac 
proinde venalis eff, id ef}, vendi potef?, CUÊVIS — 
fine [crupulo. Sol proinde noffer eft vulso vena- 

lis, at non vulgo emendus, quia ut nofler fir, 

nofirä opus,.eff arte. Poffis in Sole, Lunaque vuiga- 
ribus Solem noffrum reperire ; ego ipfe in his quæ- 

Jivi ac reperi. At haud opus eff facile. Leviori 

negotio lapis ipfe faciendus eff, quam lapidis pro- 

ximam materiam in auro vulgariter emendo in- 

ventes. Quare aurum noffrum eff lapidis noftri 

materia proxima, aurum vulgi propinqua, ce- 

rera metalla remota , eaque que non funt metal 

Bca, remotiffima , five potius aliena. Quia au: 

rum noffrum eff Chaos ; cujus anima per ignem 

non fugata ef}. Aurum vulgi ef}, cujus anima , 

ut ab ignca Vulcant Tyrannide fr tuta, in ar- 

cem claufam fe recepit. Sed fi aurum noftrure: 
quæris in re medid , inter perfelum © imper- 

Jetlum, quære Ô' invenies : fin minus, repagula 

auri vulgaris folue, quæ dicitur præparatio pri- 

Ma, Qué incantamentum corporis ejus foluirur, 

Jine quo opus Marirë nequit perficere. Si priorem 

viam ingrellus fueris,, igne benigniffimo procede- 

re 1eneris ; Jin pofleriorem , torridi tum [ulcani 

operam implorare debes. Talèm , puta , ignem 

adhibere oporrer , qualemin multiplicatione [ub- 

minifiramus, dum corporalis Solis Luneve vulei 

Elixiré perficiendo pro. fermento adhibetur. Hic 
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fanê labyrinthus erit , nifi te quomodo extrices, 
noris. In quolibet tamen progreffu indiges calore 
æqualé ac continuo , five in Sole vulgari, five 
noffro cperatus fueris. Uirumque fcias , quod Sol 
noffer dabit tibi opus au ternis menfibus citius 
perfeélum , quam aurum vulei, erirque Elixir 
2n prima [ua perfeélione virturis millenaris , 
quod in altero opere vix Centenarie erit. Infuper 
JF opus Sole noffro perfeceris , oportet te illum ci= 
bare, inbibere | fermenrare , &c. quibus vis 
ejus crefcet in immenfum ; in alio verd opere 
oportet te tllum illuminare ac incerare , ut abun- 
dè in Rofario Magno docetur, Præterea fi: in Sole 
noffre operatus fueris, poffis calcinare , purrefa- 
cere ; ac albifacere , igne benigno intrinfeco ad 
Javante, cum tepore roride extra adminifirato. 
Eum Sole vulgi FA operatus fweris , fublimando ac 
bulliendo aptanda funt materialia , ut polfea illa 
cum virginis laëte unire valeas. Urcumaque ta- 
men progreffum feceris , nil ramen citra ignenr 
ullatenus porcridfefficere. Quare non gratis Her- 
mes veéridicus ignem Soli, Lunæque proximum 
operis gubernatorem flatuir. Hunc tamen de fur- 
no noffro verè feereto intelligi vellem , quem ocu- 
lus vulgaris vidir nunquam. Eff tamen 6: alius 
Jfurnus ; quem communem appellamus , qui aus 
lateritins ; aur ex luro fixuli erit eonflatus , aut 
ex lamellis ferreis , Æneifque luto benè loricatis. 
Hunc furnum Athanor appellamus , cujus forma 
mihé magis arridens turris cum nido. Quare eflo 
turris trium circiter pedum altitudinis , lata 
novem digitos ; feu fpiramam communem ; por 
Joleam , flratumue fundamentale eflo oftiolum pra 
expurgandis cineribus trium quatuorve digiro- 
rum , undiquaque cum lapide adaptato ; fupra 
quod flatim craticula flatuatur ; pauld à crare 
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Jueprnè foramina funto bina , duorum circiter dis 
gisorum per quæ calor in appoñtum Athanor 
emitatur. Caterum eflo rurris exatle à rimis 
claufa ; fupernè verd immittendi funt carbones 
qui accenfi prémd , dein alit injiciantur ; tum de=" 
mum os exatè obturetur. Tali furne opus pro 
animè voto poffis complere. Caterum fi curiofus 
fueris , aliam , atque aliam viam reperire poffis 
ignem debitum adminiffrandi. Fiat ergo Arhanor 


2n hunc modum, ut in eo poff impolisam mate- Es 


riam, fine vêtri amotione quemuis caloris gradum 
adhibere poffis, pro voro, à calore Febrilé ad ignems 
ufque reverberii minoris, inqueintenfiffimo fuo: 
gradu per fe duret per horas ad minus decers 
aut ducdecim. Tum patet tibi operis janua. Ve- 
rum cum lapide jam potirus ess poffis urilius fur 
” num portatilem confingere , quia minori tempore 
ac bénignisre naturæ igne lapis femel fattus mul. 
ttplicatur. 


CHAPITREXIX. 


Ce Chapitre n’eft pas moins important que’: 
le précedent ; mais Auteur , outre la voye 
étendue & commune, en infinue encore une 
autre plus abregée, mais qu’il ne détaille pas 3. 
cette derniere fe fait par le double Mercure 
Philofophique,& par-là l'Oeuvre s’accomplit en: 
huit jours; au lieu qu'il faut près de dix-huit 
mois pour la premiere voye. Ce Chapitre eft 
rempli d’un grand nombre de différences effen- 
telles que voici. F | 

Num. Il. Sin autem Solis nof?ri inventionem 
nondum in latitudine [ua noveris., at Mercurtè 
noftri fcientiam es adepius , & quando præpara- 
hione apranius eff corpori perféélo, quod ejé mf- 
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zerium magnum ; tum cape Solis vules partem 
unam benè purificatam , @ Mercurii noffri pri- 
amo sllumäinati partes tres crc. Au lieu de cette 
phrafe , voici ce que mettent les anciennes Edi- 
tions ; Sin aurem myfierium Solis noffri nondune 
in latitudine fu noueris | © Mercurii noftri 

fcientiam es adeptus, tum cape Solis vulgi par- 
tem unam benè purificatam Ÿ' Mercuris nof/ri 
famme lucidè partes tres ce. | 

Ibidem. Circuletur fine éntermiffione dc. Ces 
deux derniers mots manquent dans les ancien- 
nes Editions. | | 

Ibidem. Er widebis in hac operations Solem 
tuam vulgarem converfum in Solem noffrum ce 
Au lieu dequoi les anciennes Editions mettent: 
@* videbis Solem vulgi per Mercurium. noflrum 
converfum in Solem noflrum dc. 

Num. III. Lapidem, fed tantum Ô"c. jufqu’a 
ces paroles : Pro panperibus CONTEIMPEES » CF Ce . 
au lieu de toutes les paroles de ces cinq Ë- 
gnes, on lit les fivantes dans les autres Edi- 
tions , lapidem , at ejus veram materiam, quam 
poffis in re imperfettä intra Jeprimanam quere- 
re © reperire. Hæc ef} via nojtra , facilis € ra- 
za, © refervavit hanc Deus pro pauperibus ©° 
contemptis Ÿ'c. 

. Num. V. Dico ergo , quod atraque ua ef? 
vera C'c. jufqu'à la fin du nombre VIII. au 
lieu de ces deux pages,on lit dans les ancien- 
nes Editions ce qui fuit. Dico ergo quod uira- 
que via eff vera, quia via eff tantam una in fire, 
at non in principio, quia totum ef? in Mercuro. 
nnftro > Sole noftro. Mercurius nofrer ef? via nof- 
‘ra, © fine eo nihil fier. Sol queque nofier non 
eff aurum valgi ©'tamen in eo eff. Er fr operatus. 
Jueris in Mercurio nofro cum auro vulgi, regi- 
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imine debiro ; ex üis centum & quinquaginta die 
lus habebis aurum noffrum, quia Sol noffer eft ex 
Mércurio noflro, Quare fi aurum vulgi fuerir 
per Mercurium noffrum in elementa fua. difgre- 
Salum , ilerumque conjunélum , tota mixturæ 
2gnis bencficio erit auram noffrum , quod aurur 
JE deinde per Mercurium iterard decoquatur ; 
dabit pro certo omnia figna defcripta à Philofo- 
phis tali igne , quali ipfi [cripferunt. Jam verd 
Ji decottiont Solis vulgi, ut ur puriflimi, cure 
Mercurio nofiro regimen lapidis adhibueris , in 
erroris VIA es pro certo: © his magnus eff ille 
labyrinthus in quo tyrones ferè omnes harent , 
guia Philofophi in librès fuis de utraque via fcri- 
bunr, quæ revera non funt nifi via una, nifi 
quod una fir diretla magis quâm altera. 

Num. IX. Aliquando, manque dans les au- 
tres Editions. * 

Num. XT, Repertendus , manque dans les au- 
tres Editions. 

Tbidem hoc in Solis valzi Pc. jufqu’à ces pa 
roles, hoc ef} aurum noflrum ec. au lieu de 
quoi on lit dans les autres Editions, #4 hoc in 
Sole vulgiimmediatè non invenies , atex ille 
Per Mercurium nofirum , digerendo per dies cen- 
tum © quinquaginta invenies veram hanc ; 
eamdemque materiam ; que ef} aurum noflrum. 

Num. Vel forrè duorum annorum ; ces quatre 
Mots manquent dans les anciennes Editions. 

Ibidem ; commendo ramen omnibus ingenio- 
fs faciliorem Ô'c. au Heu de ces mots, on lit 
dans les anciennes Editions; laudo ramen fa- 
ciliorem Cc. | 

Num. XV. Cave utDianæ, Venerifque marrt- 
Monium procures in principio nupriarum Mercu- 
riè tui; deinde nido impone O"c. au lieu de 
ces paroles , on lit dans les anciennes Edi- 
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ions , cave at V’eneris connubia 
pares , deinde thoro fuo impone &c. 
© Tbidem , für la fin. Er hoc cum dulce procef. 
Ju jin igne enim ac vento Deus non erat , [ed 
fanquam voce Eliam compellavir dre 
de ces paroles, on lit dans les autres Editions, & 
hoc nutu Dei in aura leni > Gui Voce tacité 
Eliam compellavis cc. 

“Num. XVI. Tum omnia tua arcana ex unica 
imagine émergent, quod Ü'c, au lieu de quoi voi. 
-1 ce qu’on lit dans les anciennes Editions , 
um ex unê re opus perficies ; quod &c. 

Num, XVII, Quibus relationibus triplex doc- 
trina [ua proportionum concordar > #bi eff my- 
ficus valdè érc. au lieu de ces paroles ;on dit 
fenlement dans les ancienes Editions ; atque 
ita inrelligendus eff. In Doétriné proportionum 
_fuarum obfcurus eff valdè &c. 

Num. XIX. In Sole vulgi, Mercurioque noffro 
€ c. au lieu de quoi on dit dans les autres 
Editions 2n Sole purgato cum Mercurio noffroc. 

Num, XX, Porens ad implendum poffefforem 
divitiis ac fanitate. Au lieu de ces paroles , 
on lit dans les anciennes Editions >porens tam 
ad opes, quâm ad fanitatem. 

Num. XXI. Tempore Solem & Lun 
parabis. On lit dans les autres Editi 
reidem parabis. 

Ibidem ; Nam fub ide bon juro, quod în aliis 
rebus verum omnind detexi G'c. au lieu de ces 
paroles, on lit dans les Editions vulgaires, Nam 
| Jub fide bonä juro , quod verum derexerim. 

Je Non.:X XII. Accipe erge dc. jufqu’à la fin 
du Chapitre ; au lieu que dans les anciennes 
Editions onlit; ir Mercurio quem defcripfi ac 
Sole puriffimo vulgi laboraveris , debitoque igne 
Solem noflrum invenies intra menfes feptem , aus 
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. au lieu 


am noffram 
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noven ad Jummüm , Lunamque noflram intra 
menfes quinque. Et hi funt ver terminiad com- 

* plenda fulphura hec , que fi ium credideris la- 
pides noftros, adhuc erras. Atex his reirerato la- 
bare , cum îgne faltem Jenfibili , verum Elixi- 
yem habebis, © hoc totum intra annum cum 

‘à simäidio, DEo dante, cui gloria infeculum. | 


. CHAPITRE XX. 


Comme le Philalethe declare qu’il ne fçauroît 
decouvrir la voye abregée,il commence dans ce 4 
Chapitre à decouvrir la pratique la plus longue, # 

Num. Lil. Si igérurfane te cognofcere velle 
regimen, accipe lapidem &'c. au lieu de quoi 
on lit dans les anciennes Editions : cogniro aw- 4 
&em regimine ; arripe lapidem dc. 1 % 


CHAPITRE XXI. 


Ce Chapitre eft important pour le Repi- 
me du feu: mais il n’y a aucune difference M 
entre notre Edition & les anciennes. 


CHAPITRE XXII. 


Ce Chapitre regardela voye abregée , qui 
fe fait par le Saturne des Sages , ou l'Antimoine 1h 
difpofé pour faire la matiere aurifique. L 

Num. L Quidam fic adduëti nimiä confi- W 

-_ .dentiä,quamuis parvo emoluménto in plumbo fun à 
operati. Telle eft notre nouvelle Edition , au- 
lieu dé quoiles autres mettent , Oxidam hinc 
abduëti in plumbo, fpemaxima, at fruëlu nimimo , | 
{unt operati. 1 

Num. II. Clavis operis tranfmutcrionis. Au 
lieu de quoiles anciennes Editions mettent cla- 
Vis HUMMOrUM artIS, il C4 
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CHAPITRE XXIIL 


Ce Chapitre & les fuivans font voir toute 
Ta fuite de l’operation de la Science Herme- 
tique , aufli-bien que les couleurs, qui api- 
roifflent ; & marquent ce qu'aucun autre Phi- 
Jofophe avoit expliqué avant le Philalethe. 

Num. IT. Nos idem fecifle , quamvis wii 
Juerimus loqui degradu caloris , ramen °c. Les 
anciennes Éditions mettent, au lieu de ces paro- 
des, celles-ci , nos fundamentaliter 3dem feciffe, 
zamen Ce. 

Il n’y a point de differences dans le Chapitre 
XXIV. Et les fuivans jufqu'au XXXe, 


CHAPITRE XX X. 


Num.IL.Po/f quatuordecim aut quindecim die- 
sum Ü'c. Au lieu que les anciennes Editions met- 
tent,po/} duodecim aur quatuordecim dierum rc. 


CHAPITRE XXXIL. 


Num. IV. Quod jam unam quartam païtem 
_ ce. jufqu'à @ hac proportione ; au lieu que les 

anciennes Editions mettent, Quod jam quartam 
una partem coagulavir; at refpettu fulphures 
ante iimbibitionem primam,;qué exficcat é adde ref- 
petlu trium partium fulphuris ; primo ante 1- 
bibitionem primam libratarum © hac propor- 
gione ec. Vue 

CHAPITRE XXXIIT. 


Num, III, S modo in opere reitcrare multipli- 
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cationi procedas; au lieu dequoi on litdans les au 
tres Editions. Si modo än'hoc opere perfeveraverise 


CHAPITRE XXXV. 


Num. I. N2f ur tutus ab omnibus fraudulentiss 
ac dolofis hominibus, Deo fine difirattione fervi- 
re pojfis ; vana autem res elles pompä exte- 
siore vulgarem auram.anhelare rc. au lieu 
de ces paroles on lit dans les autres Editions, 
nifi ut tutus ab omni mala fraude & dolo, 
D E 0 Juo jugiter Jervire poffir, VANUM AUIEM 3 
imo omnium vaniflimum erit , pompa vulsa- 
rem auram arhelare. 

Num.Il.Qui longè populari admiratione eff di- 
gnior; ces paroles manquent aux autres Editions. 

Ibidem. I4a ut [5 homo , puta Adeptum ; omnia 

que imperfecta funt &c. Au lieu de ces paroles 
on lit dans les anciennes Editions, ta ut omnia 
émperfecta quæe funt &c. 
. Ibidem. Tertio ac tandem univerfalem ; medici- 
nam tam ad vire prolongationem , quam ad om= 
aium morborum curationem. Situnus €c. au lieu 
qu’on lit dans les autres Editions, rerrio ac randem 
univerfalem ominum morborum medicinam ha- 
ber, fic ut unus &c. 

Num, III. Jnenarrabilia, ac thefauros inæffi- 
mabiles, Ces quatre mots manquent aux autres 
Editions. # 

Num. V.Tout cenombre manque dans les au 
tres Editions. | ÿ 
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Fin du Tome fecond. 


